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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 


Si les Mollusques offraient des lacunes , que nous 
avons cherché à remplir toutes les fois que nous 
l’avons pu , nous savions également ce qu’il y avait 
à faire dans l’étude des Zoophytes, encore à peine * 
ébauchée. Les matériaux que nous allons apporter 
pour servir à cette histoire sont très-certaine- 
ment ceux qui nous ont le plus coûté d’attention 
et de constance pour approcher le plus près de 
la vérité et laisser le moins possible à repren- 
dre dans une aussi grande masse de faits, recueillis 
tant dans les relâches que sur les diverses mers 
que r Astrolabe a parcourues *. Nous les donnons 
tels quels , quoique , mieux que personne , nous 
sachions ce que ces travaux ont de défectueux et 
ce qui leur manque. Mais ce que les navigateurs 
pourront peut-être seuls bien apprécier, ce sont 
les circonstances au milieu desquelles ils ont été 
faits, lesobstacles physiquesqueprésenteun navire, 

* Lorsque ceci fut écrit, nous espérions , comme nous l'avons fait pour 
les Mollusques , pouvoir douner , soit dan* cet ouvrâge ou dans une 
suite, un allas d’environ cent planches, relatives seulement aux Zoo- 
phytes; mais des circonstances indépendantes de notre volonté nous font 
craindre de ne pouvoir continuer la publication de nos travaux. 
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et qu’il a fallu vaincre à chaque instant sans perdre 
courage. Nous nous expliquons : à la iner, entre 
les tropiques et sous l’équateur, le temps favo- 
rable à l’apparition des Zoophytes est celui des 
calmes: mais c’est aussi celui où une chaleur acca- 
Liante, énervant le corps et l’esprit, ne fait désirer 
qu’une chose, le repos. C’est donc déjà beaucoup 
que de se donner l’activité nécessaire à découvrir 
et saisir péniblement les Zoophytes pélagiens qui 
passent le long du bord. Ce n’est pas tout : 
l’étude de leur organisation est bien autrement 
difficile; car il est de ces êtres si transparents, 
ou tellement mobiles, que ce n’est qu’à la longue , 
et en y revenant souvent, qu’on peut bien saisir 
leur ensemble. Le mouvement du navire et la 
manière dont il reçoit la lumière, sont sans contre- 
dit les plus grands et les plus pénibles des obsta- 
cles que le naturaliste ait à vaincre. Aussi , la loupe 
d’une main et le bocal contenant les animaux de 
Fautre , étions-nous obligé de suivre les rayons 
du soleil, qui variaient à chaque instant par 
l’effet du calme. Nous avions encore à nous 
mettre en garde contre les illusions d’optique : c’est 
ce qui nous a empêché de nous servir du micros- 
cope, que nous n’aurions pu employer d’ailleurs 
que dans les relâches, ou fort rarement à la mer*. 

* Nous recommandons à ceux qui n’onl pas une vue à toute épreuve 
tFéfre sobres de travail à la loupe , s’ils ne veulent pas , comme nous , 
la voir prdmptement faiblir de moitié et devenir un peu myopes. Nous 
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Les Zoophytes demandent aussi , comme les 
Mollusques, à être souvent changés d’eau, si on 
ne veut pas voir s’altérer leur transparence, varier 
ou disparaître leurs couleurs, et enfin cesser leur 
existence. Presque tous ceux qui vivent fixés au 
sol sont dans le même cas ; mais ils ont cela 
d’avantageux qu’on n’est pas obligé de les étudier 
sur l’heure ou dans un temps donné, et qu’avec 
quelques soins on peut les conserver assez pour 
les examiner à loisir. 

Avant que d’entrer dans quelques spécialités, 
qu’il nous soit permis de témoigner au capitaine 
d’Lrville, et aux officiers nos compagnons, notre 
reconnaissance pour l’obligeance qu’ils ont mise 
à favoriser nos recherches , et pour l’empresse- 
ment qu’ils apportaient à saisir des Zoophytes, 
pendant que nous étions occupé à en étudier 
d’autres. Nous leur devons d’heureuses découver- 
tes en ce genre que nous aurons soin d’indiquer. 

L’Océan contient une prodigieuse quantité de 
Zoophytes , qui puisent leur nourriture molécu- 
laire au milieu de tous ces débris d’êtres organisés 
qui s’y accumulent sans fin ; aussi trouve-t-on par- 
tout de ces animaux qui ont bien certaines loca- 
lités propres, mais qui peuvent cependant vivre 


croyons devoir attribuer cette myopie accidentelle à une nutrition sur- 
abondante dans l'œil, produite par un exercice inaccoutumé, qui augmente 
la force de ces parties, comme de toutes celles qui agissent beaucoup ; d'où 
une disposition plus grande à la réfraction de la part de la cornée, etc., etc. 
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sons diverses latitudes, parla faculté qu’ils ont 
de changer de température en se portant à des 
profondeurs plus ou moins grandes. C’est par 
ce moyen sans doute que ceux que les courants 
transportent à de grandes distances du lieu où 
ils sont nés, contre-balancent ce que Jes influences 
atmosphériques peuvent avoir de désavantageux 
pour eux. L’extrême pleine mer , c’est-à-dire une 
grande partie de la zone équatoriale, n’est pas 
fertile en Zoophytes, qui semblent se plaire da- 
vantage sur les limites des tropiques, principale- 
ment au voisinage des terres : c’est ainsi qu’on en 
trouve beaucoup le long de la côte d’Afrique et 
sur celle de l’ouest de la Nouvelle-Hollande. La mer 
des Moluques en fournit très-peu , bien que la 
multiplicité des terres et des eaux calmes soient 
des conditions favorables. Nous ne pouvons pasbien 
nous rendre compte de ce fait, qui ne présentera 
qu’une oïl deux exceptions. La partie sud de Java , 
où la mer est tranquille comme dans un bassin, 
ne nous a rien donné non plus. Les eaux de la 
Nouvelle-Zélande, des îles des Amis, de la Nou- 
velle-Guinée et des lies environnantes, n’ont aug- 
menté que de fort peu nos collections; il est vrai 
que nous fûmes tellement contrariés par la saison , 
que nous ne pouvons pas dire que les Zoophytes 
s’éloignent entièrement de ces contrées. La plupart 
de ces faibles animaux , dont les moyens de loco- 
motion sont si bornés, se trouvent entraînés par 
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les courants, qui les réunissent. quelquefois en si 
grand hombrc, que la mer en est’comme couverte 
et diversement colorée. Il leur arrive aussi d’ètre 
portés sur les terres, où l’ardeur du soleil les tue 
lorsqu’ils restent trop long-temps échoués , comme 
on le voit tous les jours sur nos côtes par rapport 
aux Méduses. Deux fois, à Amboine et à Vani- 
koro , nous avons été favorisé pour tomber dans 
ce que les marins appellent remous de courant , 
et y faire une ample récolte. 

Noils ne suivrons point un ordre rigoureuse- 
ment méthodique dans cet aperçu général; ainsi, 
commençant par les Zoophytes pélagiens , que 
les eaux de la mer nourrissent et transportent, 
nous dirons combien la Méditerranée, qui esta 
notre porte, est riche en ces sortes d’étres, pour 
qu’une contrariété de quelques jours à en sortir 
nous ait mis à même de découvrir, dans le détroit 
seul de Gibraltrar, toute une famille, que nous 
avons nommée des Diphides , par analogie avec 
une espèce principale déjà connue *. Depuis, nous 
en avons retrouvé d’autres dans plusieurs mers , 
et jusque sur les côtes de la Nouvelle-Hollande. 
Ici les données ordinaires manquent pour arriver 
à la connaissance intime de ces singuliers êtres , 
qui semblent formés de deux parties se mouvant 


* Nous en avons donné nn aperçu dans les Annales des Sciences natu- 
relles , t. X p. S. 
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séparément , mais ne pouvant pas cependant vivre 
long-temps l’uné sans l’autre. Leur transparence 
cristalline permet de voir toute leur organisation; 
et cette ' organisation ne se rapportant à rien de 
ce qui est connu, on n’en peut déduire aucun 
phénomène physiologique satisfaisant , si ce n’est 
celui de la locomotion. Il serait donc inutile d’en- 
trer dans de plus longs détails, sans avoir recours 
à des dessins auxquels nous renvoyons. 

En continuant les animaux pélagiens de cette 
classe , nous trouverons la famille des Physso- 
phores, que nous avons aussi longuement ob- 
servée, et à laquelle nous avons ajouté plusieurs 
espèces. L’extrême fragilité de ces êtres, qu’on ne 
peut presque pas toucher sans les désunir ou les 
déchirer, nécessite, pour les étudier avec fruit, 
qu’on connaisse bien leur ensemble; car autre- 
ment on donnerait pour nouvelles des espèces 
qui ne présenteraient d’autres' différences que 
celles produites par des mutilations. Si l’on ne 
procédait pas ainsi , il pourrait même arriver qu’on 
produisît comme genres des fragments d’individus 
que d’autres naturalistes plus heureux seraient 
appelés à faire connaître dans leur entier. C'est 
ainsi, par exemple, que le Gleba de Forskâl, re- 
produit par M. Otto , n’est qu’un des organes 
locomoteurs de l’animal que nous avons nommé 
Stéphanomie Hippopode , et que le Pnntoccirdia 
de notre collègue M. Lesson n’est de même qu’une 
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des vésicules creuses qui Servent au déplacement 
des Physsophores. On verra que nous nous sommes 
permis aussi de créer une espèce, d’apres un 
fragment de Zoophyte que nous croyons avoir 
assez bien étudié pour ne pas nous être trop éloi- 
gné de la place qu’il doit occuper. 

Il 11e. faut point regarder les Pbyssopbores et 
les Slépbanomies comme des animaux agrégés, 
ayant une existence dépendante. Ils sont simples 
quoique pourvus d’organes assez compliqués, les- 
quels peuvent bien se mouvoir encore quelque 
temps après être séparés de la masse centrale, 
mais non continuer de vivre. 

Nous considérons les Pbysalies comme des sortes 
de Physsopbores à ampoule hydrostatique exces- 
sivement développée , sans pouvoir donner de 
bonnes raisons des rapports et de l’usage de 
toutes les parties que nous y avons observées, 
qui, selon nous, ne peuvent arriver à constituer 
un vrai Mollusque : car nous 11’y avons point re- 
marqué les mouvements d'un cœur, qui ne man- 
quent jamais de se manisfester dans les plus petits 
animaux de cette classe. Nous convenons toute- 
fois que les idées que M. de Blainville a émises à 
cet égard sur les Physales sont neuves et demandent 
à être prises en considération dans les recherches 
qui sont encore à faire relativement à cesZoopby tes; 
les jeunes semblent naître avec leur vésicule, qui 
précédé le développement de plusieurs de leurs 
nombreux appendices. 
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Les Velelles et les Porpites se soutiennent éga- 
lement à la surface des flots par -des tubes car- 
tilagineux remplis d’air. Sans augmenter le nom- 
bre des espèces connues, nous pourrons ajouter 
quelques détails à ce qu’on sait déjà de leur or- 
ganisation. 

11 faut nécessairement que ces animaux aient 
la faculté de vider l’air qu’ils ont produit ou ab- 
sorbé, quand vient le mauvais temps, afin de des- 
cendre à des profondeurs qui les mettent à l’abri; 
autrement ils seraient bientôt brisés par l’effort 
des lames. Les Physales seules, mieux organisées 
et beaucoup plus robustes, résistent, comme nous 
l’avons vu plusieurs fois, à d’assez grosses mers. 
• D’après les recherches que nous avons faites 
sur les Béroés, que nous aurions peut-être dû 
indiquer les premiers, ils doivent avoir dans l’é- 
chelle animale une place un peu plus élevée que 
celle qu’ils occupent, et faire, en attendant qu’on 
reconnaisse en eux toutes les conditions pour être 
des Mollusques acéphales, le passage entre ces 
derniers et les Zoophytes. En effet , nous avons 
reconnu des branchies dans les cirrhes locomo- 
trices et une circulation si active, qu’elle doit 
nécessairement entraîner toutes les conditions qui 
la font exister et qui en dépendent, bien que 
* nous n’ayons pu voir d’organe d'impulsion ou de 
cœur proprement dit. 

Cette autre variété de Béroé , que Péron a nom- 
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mée Callyanire, jouit de la même organisation. 
Il en est d’autres à large cavité dont l’opacité des 
parois ou leur coloration ne permet pas de voir 
La circidation; mais l’ensemble dès formes et l’exis 
teuce de quelques organes conduisent à suppo- 
ser ceux qu’on ne peut distinguer. Les Gestes ne 
sont que des béroés très-étendus latéralement, 
comme l’a dit M. Cuvier. Le grand développement 
de ces êtres, leur mollesse extrême, qui souvent 
ne permet pas de les prendre sans les briser, en 
rendent l’étude excessivement embarrassante. Ils 
paraissent vivre malgré la rupture de leurs corps, 
et des fractions même jouissent pendant long- 
temps de la faculté d’exercer des mouvements ré- 
guliers. Nous recommandons à ceux qui seront 
à même de continuer après nous l’étude de ces 
êtres singuliers de le faire à la lumière artificielle, 
dans de l’eau bien pure et au travers d’un bocal 
aplati, qui produit peu de ces diffractions si péni- 
bles quand on observe à la loupe. 

Le genre Sagittèle, que nous avions nommé 
Flèche avant que de savoir que M. Lesueur l’avait 
déjà découvert, et qui ne doit ni ne peut être 
confondu avec les Firoles, nous parait avoir une 
organisation plus élevée que les Zoophytes pro- 
prement dits, et se rapprocher davantage des Mol- 
lusques par sa forme symétrique, ses nageoires et 
ses mâchoires armées île dents cornées. C’est pres- 
que toujours par milliers qu’on trouve de ces 
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très-petits animaux, qui empruntent leur nom 
autant de leur forme que de la rapidité de leurs 
mouvements. 

Nous en dirons autant de notre genre Fretillaire 
que nous avons rencontré dans plusieurs mers, 
notamment aux environs du cap rie Bonne-Espé- 
rance, où il donnait à l’eau une teinte rouge brun, 
bien que chaque individu n’eùt qu’une ligne de 
longueur. Ces singuliers petits animaux dont le 
dessin seul peut donner une idée, ne font que se 
tortiller sur eux-inèmes. Dans leur état complet 
ils sont comn^e enveloppés dans une large mem- 
brane dont ils se séparent «ans paraître en souf- 
frir. On en trouve même beaucoup, plus de libres 
que munis de cet appendice*. 

Nous pourrons, augmenter de près d’qn tiers le 
nombre des Médusaires connues. Dans toutes les 
mers et dans tous les parages, nous avons trouvé 
de ces animaux dont la forme générale varie assez 
peu. En cherchant à saisir quelques détails de 
leur organisation intime, nous sommes arrivé à 
des résultats satisfaisants touchant la digestion 
dans certaines espèces. Les autres fouctions nous 
ont paru, très-obscures. 

: t*ib **St*.*> '• ’ ••"! ■ -’IS - ■ €•«;- 

* C’est probablement le geure Qikopleura de Mertens ( Mémoires de 
la Société de Saint-Pétersbourg , t. I, a* livr., février i83o ). Cet habile 
naturaliste navigateur , dont les sciences doivent vivetaerit regretter la 
perte prématurée , n’a pu , dans une trop courte entrevue , nous démontrer 
tout ce qu'il avait cru voir dans cet animal) qui reste encore à être bien 

,»_r . >t 'jvfEr7 : f "1 ti‘1 

eomiu. 
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Il résulte de nos remarques relativement à la 
nutrition, que la nature a fourni à ces animaux 
deux moyens de l’opérer, i° pour quelques-uns, 
par fimbilntion et l'assimilation des particules ali- 
biles que fient en suspension le milieu dans lequel 
ils vivent, comme le font beaucoup d’autres Zoo- 
phytes et une grande quantité de Mollusques; 
2° pour d’autres, par une vraie digestion, lors- 
que le hasard amène à leur bouche quelque ani- 
mal. N’ayânt point encore observé ce fait dans 
nos premiers voyages , nous avions de la peine 
à l’admettre; mais aujourd’hui il est hors de doute 
pour nous, comme il l’a été pour Pérou et d’autres 
voyageurs. Les quatre franges arrondies et colo- 
rées qu’on aperçoit au travers de L’opobrelle 
dans quelques espèces, ne sont que des appen- 
dices de l’estomac, de vrais cæcums, dont le re- 
bord est parfois pourvu de nombreux suçoirs- 
On trouve dans ces replis un produit de diges- 
tion qui se répartit ensuite dans les canaux qui 
en partent, et Se portent à toutes les parties du 
corps. Ces conduits, à peine visibles chez quelque» 
individus, sont tellement marqués dans d’autres 
qu’ils, peuvent servir de caractères spécifiques. 
La coloration presque constante des replis stoma- 
caux semble indiquer que les corps qui la pror 
duisent sont des glaqdes.qui doivent servir à la 
digestion. II nous parait bien cerfein que ce ne 
sont pas des ovaires comme on l’a cru jusqu’à ce 
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jour, nous ne savons trop pourquoi. D’ailleurs un 
grand nombre de Méduses en sont dépourvues et 
se reproduisent comme les autres. Nous ne nions 
pas qu’il est des individus où les ovaires doivent 
entourer l’estomac, ou en être fort près. L’expo- 
sition de l’organisation de ces êtres montrera de 
nombreuses variétés à ce sujet. 

Ces Zoophytes doivent multiplier considérable- 
ment, car il nous est quelquefois arrivé de navi- 
guer plusieurs jours au travers. Une fois entre 
autres dans les Moluques, en entrant dans la rade 
de Bourou, notre navire se frayait une route parmi 
des amas de gros individus pesant plusieurs livres. 

En laissant les Zoophytes ballottés par les flots, 
si nous portons nos regards vers ceux qui sont, 
fixés et que nourrissent les rivages, ncius verrons 
qu'il n’est pas de plus beau spectacle pour l’ob- 
servateur que cette admirable fécondité de la na- 
ture entre les tropiques. Le soleil ardent qui vi- 
vifie toutes ces existences, fait que les rescifs sur 
lesquels il n’y a que quelques pieds d’eau , repré- 
sentent un vrai parterre sous-mariu émaillé des 
couleurs les plus belles et les plus suaves en 
même temps; car le liquide qui les recouvre con- 
tribue à leur donner à toutes une teinte inimi- 
table de velouté. Mais ce qu’on prendrait pour 
des plantes et pour des fleurs, sont autant d’a- 
nimaux qui s’agitent et se retirent sous la main qui 
les touche. Un bloc de madrépore est un petit 
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monde rccélant une foule d’ètre divers, qui trou- 
vent dans ses anfractuosités un refuge et l’exis- 
tence. Ainsi , indépendamment du Zoopliyte lui- 
même couvrant de ses polypes son enveloppe 
pierreuse, on trouve tout à la fois entre ses bran- 
ches des petits poissons, des Mollusques libres, 
d’autres incrustés dans sa substance, des Anné- 
lides, des Ophiures, des polypiers flexibles, des 
éponges, desThalassiophytes, et enfin de ces subs- 
tances que les naturalistes n’ont encore pu classer, 
lesquelles se tiennent sur la limite des corps 
qu’on nomme organisés de ceux qui ne les ont 
pas. 

Au milieu de tant de richesses que nous ne pou- 
vions toutes saisir, nous étions forcé de n’étudier 
que les choses principales . celles qui nous parais- 
saient entièrement nouvelles. Nous suivîmes ici 
la même marche que nous avons déjà indiquée 
pour les Mollusques, de dessitier tous ces Zoo- 
phytes vivants. Si leur étude était plus minutieuse 
que celle des Mollusques, nous avions du moins 
l’avantage de pouvçir les conserver vivants plu- 
sieurs jours. Quelques-uns avaient besoin de 
ce temps pour s’épanouir complètement. Par- 
mi ces êtres à configurations si diverses qui con- 
servent leurs formes et quelquefois leurs teintes, 
même après avoir été mis dans l’esprit-de-vin, 
nous citerons les Astéries et les Oursins. 

\ 

l.es premières nous ont présenté leurs variétés \ 
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de formes et de couleurs, depuis celles qui res- 
semblent à une lentille jusqu’à celles qui, allon- 
gées et découpées en cinq bras , et qu’on nomme 
Ophiures, se tortillent en effet comme des serpents. 
La fragilité de ces échinodermes est extrême : ils 
se brisent eux-mêmes dans leurs contractions; sans 
autre sens que le tact, il est curieux de voir avec 
quelle prestesse ils se dérobent à la main qui 
veut les saisir. D’autres espèces air contraire, 
moins bien organisées, n’ont qu’une locomotion 
lente et passagère. Enfin il en est d’énormes , ar- 
rondies en forme de coussin, et qu’on ne peut 
quelquefois pas distinguer des roches au milieu 
desquelles elles se trouvent. Le janné, la laque, 
le vert, le plus beau bleu de ciel, on toutes ces 
couleurs mélangées recouvrent ces animaux. 

Les Oursins moins brillants n’en sont pas moins 
variés dans leur aspect et leurs teintes. 11 n’y a 
peut-être pas la dixième partie des individus de 
cette grande famille de connue. Toutes les mers 
en produisent; mais la difficulté de les conserver 
fait qu’en général on s’en occupe peu , qu’on ne 
récolte que les plus élégants et ceux de taille mé- 
diocre qui peuvent facilement se loger. Il faut 
dire aussi qu’il en est dont les baguettes sont si 
longues et si délicates, qu’il estûmpossible de les 
avoir entières. 11 est de ces animaux condamnés 
par des circonstances particulières à ne changer 
jamais de place dans les trous où le hasard les a 
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fait éclore. D’autres se meuvent avec une certaine 
vitesse. Nous en avons vu de tout noirs avec de 
très-longs piquants, et dont la membrane qui 
recouvre le corps était marquée en dessus de lignes 
veloutées couleur d’émeraude *. 

Les voyageurs ne se sont point encore assez 
attachés à l’étude des Holothuries. Il est vrai 
que pour ces animaux il ne suffit pa4 de les re- 
cueillir, et qu’il faut encore les dessiner dans 
leur épanouissement et avec leurs couleurs; car 
une fois racornis . dans une liqueur conservatrice, 
on ne peut plus en tirer aucun parti pour la dé- 
termination des espèces. Nous remarquerons, qu’il 
résulte de nos recherches sur un assez grand nom- 
bre d’individus que tous n’ont pas la même orga- 
nisation ; 'qu’il y a des différences assez notables 

9 Dans les grands voyages , il arrive quelquefois des accidents parmi les 
équipages, orcasioués par les blessures d'Oursins, qui, dans les pays 
chauds, peuvent déterminer le tétauos et la mort. Voici à cet égard un 
fait utile que nous tenons de M. Aiguillon, ancien chirurgien-major de 
la marine. Étant dans la mer Rouge, où ces animaux abondent, nn 
matelot, en se mettant à l'eau sans souliers, eut la plante des pieds rem- 
plie de piquants qui s'y étaient brisés. Les tentatives de M. Aiguillon 
pour les enlever 'ne faisaient que les enfoncer davantage, et il y avait 
tant de ces corps qu’il ne pouvait pas se permettre d'agrandir les ouver- 
tures pour les rètirer. Il était d’autant plus embarrassé que le malade 
souffrait beaucoup. Un Arabe présent demanda à employer le moyen 
dont on se strt chez eux eu pareil cas. Il frotta la plante des pieds 
d'huile ou de graisse; la fit ensuite approcher du feu, de manière 
à la chauffer assez fortement; puis la racla avec une lame de couteau, 
jusqu'à ce que tou» les aiguillons fussent sortis. Ce procédé réunit 
complètement : toutefois nous pensons qu'il est des baguettes tellement 
configurées qu’elles pourraient très-bien résister à un semblable 1 procédé. 
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dans les viscères, dont on ne peut cependant pas 
trop se servir pour la classification de ces êtres , 
laquelle doit plutôt être prise des formes exté- 
rieures, et surtout des tentacules qui entourent 
la bouche. Les principales fonctions de ces ap- 
pendices sont, comme nous l'avons vu très-sou- 
vent, de porter dans l’orifice buccal les particules 
nutritives qui peuvent se trouver à leur portée. 

A cet effet, lorsque tout le disque est épanoui, 
chacun d’eux se recourbe et s’enfonce dans la 
bouche, pour en ressortir promptement et faire 
place à un autre. Il est rare que deux agissent à 
la fois. C’est ainsi que , dans les plantes et pour 
une autre fonction, on voit, au temps de la fécon- 
dation de la rue, les étamines se porter tour à 
tour sur le pistil. . 

Les Holothuries ont encore un autre moyen 
de se nourrir, c’est d’avaler une grande quantité 
de sable , parmi lequel se trouvent quelques 
animalcules. Leur long intestin en est toujours farci, 
et c’est tout au plus si ces délicates membranes 
peuvent en supporter le poids. 

Toutes les espèces ne sont pas dans l'iiabitude 
de rejeter leurs viscères , lorsqu’on les touche ou 
qu’on les tourmente; celles, par exemple, qui 
sont coriaces, comme cartilagineuses, ne le font 
pas. La rade du Port-Jackson nous en a donné de 
cette nature , qui se tiennent à une assez grande 
profondeur , sans qu’on les voie jamais ramper sur 
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le rivage. Le plus grand nombre se tient sur les 
fonds sablonneux, pour la. raison que nous venons 
d’indiquer. Il en est même , comme l’Holothurie 
noire, qui se recouvrent en partie de sable, à l’excep- 
tion des points du dos où se trouvent ce que nous 
nommons les spiracules, qui sont à nu. D'autres 
fuient la lumière, et se tiennent constamment 
cachées sous les pierres. Mais la chose la plus sur- 
prenante que nous ayons vue, a été de trouver 
dans la grande Holothurie Ananas un poisson vi- 
vant long de six pouces, du genre Fierasfer. Cette 
circonstance n’était point due au hasard, car elle 
s’est reproduite plusieurs fois, et au retour de 
notre voyage nous avons vu dans les beaux tra- 
vaux de M. Mertens sur les Holothuries, qu’il avait 
rencontré la même chose dans d’autres lieux que 
nousi Ce poisson très-allongé, un peu aplati, ne sau- 
rait par sa grosseur loger dans l’estomac. Comme 
de sa nature il n’y voit que fort peu, et fuit la 
lumière, lorsqu’il donne au milieu des tentacules 
épanouis de ces grandes Holothuries, il s’intro- 
duit par la bouche, rompt l’œsophage et demeure 
entre les viscères et l’enveloppe extérieure; pro- 
bablement au milieu de l’eau qui a dû s’introduire 
avec lui , ou que les spiracules y apportent. Nous 
avons quelquefois rencontré deux de ces poissons 
parasites à la fois, sans que rien indiquât leur 
présence, et que l'animal parût en souffrir. Nous 

Zoologie, t. iv. a 
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avons vu également un petit crustacé s’introduire 
par le cloaque, et vivre dans les tubes aquifères, 
qui semblent foire dans ces Zoophytes les fonc- 
tions de branchies. 

L’habitude de manger des Holothuries se main- 
tient toujours dans les Moluques et. en Chine. 
C’est cependant une branche d’industrie peu con- 
sidérable, quoiqu’elle s’étende jusqu’aux îles Ma- 
rianes, qui envoient leurs produits à Manille. Il suffît 
pour la conservation de ces Zoophytes de les vider, 
de les plonger dans l’eau bouillante un instant, 
puis de les faire sécher au soleil. Certaines espèces 
sont seules recherchées comme comestibles; mais 
nous pensons que c’est par préjugé qu'on rejette 
les autres qui paraissent de même nature, et tout 
aussi gélatineuses. Tôt ou tard on finira par les 
prendre toutes *. 

Par le système que nous suivions de tout exa- 
miner et de tout étudier , il nous est arrivé en cas- 
sant des Madrépores, d’y trouver plusieurs espèces 
de Siponcles, qui se logent dans des trous très- 
régulièrement creusés en forme de tubes, à l’aide 
d’une sorte de roulette osseuse qui termine l’une 
des extrémités. Les individus qui n’ont pas cet 


* On trouve, à notre connaissance , aux îles Mariants, cinq à six 
espèces d’Holotlmrics. Nous croyons que c’est celle à laquelle nous avons 
donné le nom d'Holothurie de Guara qu'on mange le plus communément. 
I.e P&lc , qui équivaut à 1*0 livres, m* vend 1S0 franc*. 
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instrument, habitent dans le sable. C’est parmi les 
Siponcles qu’il faut placer le genre Ochetostome, 
encore assez mal connu. 

En parlant des Siponcles après les Holothuries, 
on voit que nous aurions une tendance à les rap- 
procher de ces dernières. Ce serait en effet au- 
près d’elles que les placerait leur forme exté- 
rieure ; mais il faut avouer qu’il est des caractères 
de leur organisation interne qui les en éloignent 
complètement. 

Les contrées chaudes sont fertiles en Actinies. 
Les îles des Amis, la Nouvelle-Irlande nous en ont 
offert d'une taille gigantesque, dont les tentacules 
rameux s’élèvent comme ceux d’une vraie plante 
marine. Ces Zoophytes de plus d’un pied d’éléva- 
tion ont leur corps enfoui dans le sable, sous le- 
quel toutes les parties rentrent quand on les tou- 
che. Quelques-uns ont des tentacules longs et 
déliés, simples ou ramifiés ou granuleux, d’autres 
les ont très-courts ou à peine perceptibles. Des 
espèces sont éminemment caustiques. Il suffit de 
les toucher dans l’eau même, pour quelles occa- 
sionnent une forte cuisson accompagnée de rou- 
geur. Quelques-unes transmettent cette propriété 
à l’eau qu’elles lancent en se contractant; nous 
reçûmes une fois de cette eau dans l’œil, ce qui le 
fit enfler sur-le-champ; toutefois la douleur fut 
beaucoup plus vive aux paupières, qui eurent 
des phlyctènes, qu’à la conjonctive. Il en est, et c’est 
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le plus grand nombre, qu’on touche impunément, 
et qu’on mange cuites*. Nous avons cherché, au- 
tant qu’il nous a été possible, à rendre les cou- 
leurs de ces animaux ; n or i s y sommes quelquefois 
parvenu, mais il est des cas où nous n’avons que 
faiblement approché des modèles, tant il est dif- 
ficile, pourme pas dire impossible, d’imiter, à l’a- 
quarelle surtout, le velouté qui recouvre toutes 
ces teintes comme un vernis. 

Ces Zoophytes se fixent, comme on sait, par la 
base. On dit, et c’est très -probable, qu’ils sont 
susceptibles de changer lentement de place; nous 
le croyons pour ceux placés sur un espace facile 
à parcourir, une roche lisse par exemple; mais 
la plupart sont engagés dans des trous, au milieu 
des pierres ou des inégalités madréporiques , 
d’où il leur est bien difficile de sortir; après qu’on 
les a enlevés et mis dans un vase, ils s’y collent 
de nouveau avec force. Lorsqu’ils commencent à 
souffrir, l’eau pénètre- leur substance, et toutes 
leurs parties acquièrent uu volume monstrueux. 
Nous avons vu des jeunes sortir tout formés par 
la bouche, et être entraînés par les eaux jusqu’à 
ce qu’ils fussent fixés. 

Il est de vraies Actinies flottantes. Nous avons 
trouvé échouée par centaines, sur les plages du 

* Nom» en avons \u de pleins paniers au marché de Rochefort, d'une 
ou deux espèces , larges comme la main , rougeâtres et verdâtres : on 
les nomme C,ul-de- Cheval. 
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port Western, à la Nouvelle-Hollande, la belle 
espèce que nous nommons tuberculeuse , si re- 
marquable, en effet, par ses bosselures bien dé- 
términées , de diverses couleurs. La marée mon- 
tante lés reprenait, et portait au large celles que 
le soleil n’avait pas tuées , comme cela arrive pour 
les Médusâires. 

Mais une Actinie essentiellement pélagienne et 
très-rare est le genre Minias , que nous n’avons 
trouvé qu’une fois , entre la Nouvelle-Zélande et 
les îles des Amis. L’ayant conservé vivant plusieurs 
jours , nous l’avons dessiné sous toutes les formes 
qu’il a voulu prendre. 

Des Actinies on passe aux Mamillifères , qui 
ne sont réellement que des Actinies groupées et 
à enveloppe coriace, comme l’a fait remarquer 
M. Cuvifcr. Ce ne sera que sur de bonnes figures, 
coloriées et faites sur le vivant, qu’on pourra 
parvenir à débrouiller les espèces de ce petit 
groupe , dont la plupart n’ont encore été étudiées 
que- sur des échantillons desséchés. Ces animaux 
sont apathiques, et fort lents à montrer leurs 
courts tentacules , lesquels sont le plus souvent 
à rangée simple , occupant le pourtour du disque. 

Viennent ensuite les Fongîes, dont l’animal est 
une vraie Actinie , étendue sur les lamelles cal- 
caires qu’elle sécrété, lesquelles traduisent •par- 
faitement la forme du Polype. On en trouve'. 
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comme dans le genre Actinie, avec des tentacules 
courts oti très-longs, qui, lorsqu’ils sont déve- 
loppés, ressemblent si bien à ceux des Actinies 
que ce n’est qu’en mettant la main dessus qu’on 
peut reconnaître la différence. Ils ne se rétractent 
point dans la liqueur de manière à ce qu’on ne 
puisse pas , après leur mort , saisir cette ressem- 
blance , ainsi qu’on peut s’en assurer d’après un 
grand individu que nous avons déposé au Muséum. 

Dans les Fongies non fixées , reposant sur le 
sable, et ce sont les plus nombreuses, la mem- 
brane du Polype se recourbe sous le polypier pour 
sécréter les petites aspérités qu’on y remarque. 
Elle est quelquefois tellement mince et trans- 
parente qu’on a de la peine à l’apercevoir; il est 
même des cas où elle ne. dépasse pas le disque; 
la macération dans l'esprit-de-vin la rend plus 
sensible. La forme du plateau calcaire , les décou- 
pures de ses lamelles , sont d’assez bons caractères 
à joindre, pour la détermination des espèces, à 
ceux que présentent les Polypes. Les Fongies dé- 
pourvues de tentacules ou qui n’en ont que de 
très-courts, ont de si grands rapports entre elles 
qu’on est obligé tle se servir des couleurs de 
l’ainmal pour les caractériser. Elles n’ont ordi- 
nairement qu’un Polype; celles qui en présentent 
deux ou plusieurs, et dont la forme s’allonge, 
doivent former une subdivision dans ce genre. 
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Les Turbinolies sont comme de petites Fongies 
comprimées et fixées , qui font insensiblement 
arriver aux Caryopbyllies. 

Ce rapprochement, déjà indiqué par de M. lllain- 
ville, entre ces animaux et les Actinies, s’étendra 
à beaucoup de Polypes coralligénes, soit simples 
ou groupés, qui tous ont la forme d’ Actinie, 
commeles Caryopbyllies , les Astrées , les Pavonies 
et inéme lés Méandrines, qui jusqu a ce jour 
avaient été peu étudiées , et se trouvaient classées 
uniquement d’après la forme du produit calcaire. 

Dans les Caryopbyllies, les animaux peuvent être 
rapprochés ou très-écartés , mais toujours isolés 
sur une branche séparée, seulement unie par la 
base à un tronc commun. Ils ont une ouverture 
centrale, des tentacules plus ou moins longs, 
comme les Actinies, lesquels débordent un peu 
leur support; quelquefois ces tubes sont soudés 
entre, eux à mesure tpi ils s’élèvent. 11 estdesCaryo- 
pliyllies qui fontpresque lepassageauxMéandrines. 

Celles-ci forment le plus souvent des demi- 
sphères fixées par un large pédicule. Les Polypes 
recouvrent toute la masse; ils sont confluents, et 
l’on n’entrevoit de lignes de séparation que sur 
le sommet des sillons, aucunes dans les vallées, 
qu’occupent des bouches et des tentacules exces- 
sivement Courts *. On voit dans les collections des 

* Noire manière de voir ce* animaux ; ainti que uo» devins, diflerent 
un peu de ce qu’a vu M: I .«•tueur. Il Haut croire qu’il y a eu erreur dan> 
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Méandrines libres, parfaitement rondes, grosses 
comme de petits boulets. Ceci s’explique de cette 
manière : un seul point portait, pendant que tout 
le reste était recouvert de Polypes; un accident 
aura fait un peu tourner la boule, et les animaux 
auront gagné la partie qui en était dépourvue. 
Ces conditions rendent ces exemples rares. 

Les Astrées se rapprochent beaucoup plus des 
Actinies que les Méandrines. Chaque étoile a son 
Polype vivant d’une manière individuelle, bien 
qu’il touche à ceux qui l’entourent pour ne for- 
mer qu’une seule membrane enveloppant les demi- 
sphères que forment ordinairement ces animaux. 
Il en est qui sont pédiculés , et d’autres qui 
ont des tentacules assez longs. 

Nous ne répéterons point ce que nous avons dit 
ailleurs pour cet ordre, dont les polypiers tra- 
duisent, en général, assez parfaitement la forme 
des animaux qui les ont sécrétés. Comme les espè- 
ces en étaient encore assez mal déterminées, nous 
tâcherons, par nos dessins, de faire concorder les 
caractères des polypiers avec ceux des animaux. 
Ces derniers, ornés des couleurs les plus agréables 

1- ' 1» - ' • . ’ . . J . . 

les notes de cet habile observateur, relativement â ce qu’il a donné pour 
être des Méandrines ( Mémoires du Muséum, t VI, p. 271 ), dont les 
polypes, beaucoup trop distincts, ressemblent plutôt à ceux des Astrées- 
C'est aussi l'opinion de M. le professeur de Blainville, qui a examiné les 
animaux de Méandrines que nous avons déposes au Muséum. Cependant on 
peut concevoir que quelque étoile isolée de Méandrine présente ce carac- 
tère; -mais ce ne sera jamais l'ensemble. 


Digitized by Google 


7.00PHYTES. 


25 


et les plus douces, s’élèvent, en général, peu au- 
dessus de leur support poreux. Ainsi que les Ac- 
tinies , ils se laissent considérablement gonfler 
par l’eau lorsqu’ils souffrent ; c’était même un des 
moyens que nous employions pour mieux étudier 
leur organisation interne, qui diffère bien peu de 
celle des Actinies. Nous avons transporté des 
Astrées des latitudes chaudes dans des régions 
lroides pour elles; des Moluques à Van-Diemen, 
par exemple, en ayant soin de les changer tous 
les jours d'eau : elles y ont assez bien vécu. Nous 
en avons mutilé, pour voir si elles se reprodui- 
raient : une étoile coupée en deux ne s’était pas 
totalement réparée après deux mois : il est vrai 
qu’alors nous nous éloignions de la chaleur, qui 
est une des conditions de leur vitalité. 

Chaque animal , dans les Pavonics, occupe une 
large surface, pour recouvrir les profondes lamel- 
les qui distinguent ce polypier. La bouche, qui 
11 e nous a pas paru entourée de tentacules; est 
placée dans le fond des sillons. 

Tous ces Polypes actiniformcs tendent à donner 
à leurs polypiers une disposition demi-sj5bérique 
ou ronde , quand rien 11 e gène leur libre dévelop- 
pement. Dans le cas contraire, ils sont irréguliers, 
ondulés ou aplatis. 

Pour continuer ce qui est relatif à ces pro- 
ductions pierreuses, nous parlerons des Madré- 
pores proprement dits, c’est-à-dire de ceux qui 
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offrent le plus souvent de ces ramifications qui 
ressemblent à des branches d’arbre, et dont l’en- 
semble forme de larges explanations circulaires. 
Ce sont ceux qui se multiplient davantage, et re- 
tiennent en s’enchevêtrant une foule de corps 
qui contribuent à l’élévation du sol dans les rades 
peu profondes. Dépouillés de leurs animaux , ils 
ornent les collections par leur éclatante blancheur. 
Ces êtres , inconnus jusqu’à ce jour , fixèrent 
notre attention , et en les étudiant sur plusieurs 
espèces, nous vîmes que tous avaient pour carac- 
tères d’être pourvus de douze tentacules, ce qui 
nous servit à y rattacher d’autres polypiers, 
placés jusque-là dans des genres différents. Les 
Madrépores ne diffèrent des autres Coralligè- 
nes que par la régularité de leurs appendices; 
mais ils enveloppent également de leurs membra- 
nes la substance qu’ils sécrètent, et, quoiqu’il y 
ait continuité de tissu à la surface, chaque Polype 
jouit d’une vie indépendante et séparée. A mesure 
que le polypier croît, les parties inférieures restent 
dépourvues d’animaux. En général , il n’y a guère 
que les sommités qui en soient complètement 
couvertes. Ils sécrètent une humeur blanche, albu- 
mineuse, filante comme du blanc d’mif, qu’à tort, 
dans notre premier voyage, nous avions prise 
pour la substance même du Polype, diffluente 
comme celle des -éponges. Il y a des Madrépores 
blancs, d’autres colorés en jaune, en rose, en 
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bleu de ciel, etc. Quelquefois la base est blanche 
et l’extrémité des rameaux bleue : nous ignorons 
d’où peut provenir cette différence. 

Les Alvéopores, les Héliopores sont également 
des animaux rayonnés, mais dont le nombre des 
tentacules n’est pas aussi fixe que chez les Madré- 
pores. L’Hélioporebleuacela de particulier que la 
matière pierreuse est azurée, tandis que l’animal 
est blanc. Il est très-rare vivant ; nous n’en avons 
même trouvé qu’à Guam sur le rescif qui est devant 
la ville d’Agagna. 

L’organisation de tous ces êtres' consiste dans 
une bouche centrale, ronde ou- ovale, ondulée 
ou froncée. Sur ses bords à quelque distance, sont 
placés les tentacules en nombre déterminé ou, 
multiples, ordinairement sur une seule rangée. 
L’ouverture buccale donne dans une cavité sto* 
mocale, au fond de laquelle adhèrent des corps 
blancs très-déliés, entortillés et pénétrant dans les 
lamelles sous-jacentes au Polype: ce sont des ovai- 
res , auxquels sont fixés des ovules qui sortent par 
la bouche et se développent sur le lieu où elles 
tombent. 

Il est des polypiers dont les animaux sont si 
petits , que la loupe ne pouvait pas nous les dé- 
montrer. Il nous a été impossible, faute de temps, 
d’y appliquer le microscope; car il faut toujours 
avoir à la pensée que ces sortes .d’études ne se 
font bien que dans l’eau. 
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Les limites les plus extrêmes dans les deux 
hémisphères où nous ayons trouvé des polypiers , 
sont le port du Roi-Georges à la Nouvelle-Hollande, 
et Àlgesiras en Espagne. Ils étaient en petit nom- 
bre, vivement colorés, et appartenaient ali genre 
Astrée. 

Deux faits recueillis dans ce dernier voyage, 
prouvent ce que nous avons dit ailleurs, que dans 
les contrées équatoriales les polypiers coralligèues 
ne s’accroissent pas avec autant de rapidité qu’on 
a bien voulu le dire. Le premier est relatif aux 
ancres et aux canons des vaisseaux de Lapérouse, 
dans l’ile de Vanikoro, située par 1 1 ° de latitude. 
Ils étaient par environ quinze pieds deprofondeur 
encroûtés seulement de quelques pouces de poly- 
piers mélangés de coquilles, mais non recouverts 
et cachés par ces animaux qui, depuis quarante 
ans, auraient dû les avoir enfouis si leur croissance 
eût été très -active. On ne peut pas objecter que 
la nature des métaux ne leur était pas convena- 
ble pour s’élever; car alors ils l’auraient fait tout 
autour, et en les circonscrivant eussent placé 
ces objets comme dans une fosse; ce qui n’était 
pas; des saumons de plomb même étaient visibles. 

L’autre fait qui s’est passé par environ i3° de 
latitude nord, dans l’île de Tinian, a pour objet 
l’ancre du vaisseau d’Anson , qui depuis plus de 
85 ans était sous les eaux à vingt-deux brasses de 
profondeur. Non-seulement elle fut retirée, mais 
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vue auparavant, ce qui annonce des eaux calmes 
et limpides , de bons yeuxet surtout qu’elle n’était 
pas trop recouverte de Madrépores. En effet elle 
n’en était revêtue que de quelques pouces, qu’on 
fit tomber en la chauffant. On sait que le vais- 
seau de l’amiral était de soixante canons; aussi 
cette ancre que nous avons vue à Guam avait-elle 
dix-sept pieds de tige. 

Il est des corps qui par leur croissance régu- 
lière, symétrique et toujours la même, semblent 
tenir aux polypiers coralligènes sans qu’il soit pos- 
sible d’y reconnaître la moindre trace d’être orga- 
nisé, comme les Corallines, les Acétabules, les 
Polyphyses* , ainsi que ces petits corps discoïdes, 
ombiliqués, crétacés** que nous trouvions libres, 
et toutes ces plaques de même nature , ramifiées 
ou mamelonnées , variées en couleurs, qui encroû- 
tent les corps marins. Ils peuvent être considérés 
comme formant. une sorte de passage de l’anima- 
lité à une cristallisation minérale toute particu- 
lière; de même que d’autres substances, comme 
lesTéthies, les Géodies, semblent être placées sur 
les limites de la végétation. 

Rien n’est encore plus vaguement indiqué que 
la nombreuse famille des Polypes à huit tentacules: 
iiijs i 'ijiftÉKtt* uG 

* Les Polvphysesdifflërent des Acétabules et de ces autres corps crétacés, 
en ce que les vésicules qui terminent l'extrémitc sont remplies d’un liquide 
gélatineux, qui tient de celui qu'ou trouve dans certains fucus; ce qui a 
probablement fait que Dawson Turner les avait placés parmi ces végétaux. 

** Heure Marginoporetfe M. de Blainvillr. 
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c’est un travail qu’on pourrait commencer, parce 
qu’on possède un bon nombre de ces animaux 
assez bien déterminés. Nos dessins faits sur les 
lieux augmenteront le nombre des espèces en 
même temps qu’ils faciliteront pour la détermina- 
tion précise de quelques genres dont le nombre 
a été, selon nous, trop multiplié. On ne s’entend 
pas bien sur ce qu’on nomme Alcyon , Cornulaire 
Lobulaire, etc. Il est de ces animaux libres, d’autres 
fixés. Liiez les uns les Polypes peuvent rentrer 
dans la masse qui leur sert de base, tandis que 
d’autres ne peuvent pas le faire, et sont constam- 
ment saillants. Il en est pour la consistancede mous, 
de coriaces; pour la forme, de mamelonnés, de 
flabelliformes , d’allongés en rameaux et ressem- 
blant sous les eaux à de vraies plantes marines. On 
peut vraiment dire qu’il n’est point d’aspect et 
de couleurs que ne prennent ces Zoophytes, qui 
ont tous huit tentacules réguliers; à mer basse ils 
forment coin me des coussins appliqués aux rochers, 
qu’ils rendent très -glissants. Nous nous sommes 
positivement assuré que ces animaux ont une 
vie séparée, bien qu’ils soient susceptibles, jus- 
qu’à un certain point , de communiquer entre eux 
par la base sarcoïde dans laquelle ils sont implan- 
tés. On peut en effet, lorsque tous sont épanouis, 
toucher, mutiler les individus d’un rameau sans 
que les voisins s’en ressentent. 

I-a plupart sont fixés à des profondeurs plus ou 
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moins grandes; il en est de flottants comme les 
Pennatules et d'autres qui, bien que pédicules, 
comme les Yérétillcs et les Rénilles, demeurent 
toujours au fond de la mer. Il semble qu’une cause 
quelconque a rompu leur adhérence au sol, et 
peut-être même y tiennent-ils à une certaine épo- 
que de leur vie. Les Vérétilles ont la faculté d’ab- 
sorber une si grande quantité d’eau, qu’elle va 
presque jusqu’à centupler leur volume; elles la 
rejettent ensuite, et les Polypes rentrent dans la 
masse commune. 

Les Tubipores sont très-voisins des genres que 
nous venons d’indiquer, avec cette différence que 
chaque Polype est isolé dans un tube demi-calcaire; 
mais il est des espèces qui font le passage (voyez 
notre genre Clavulaire)et chez lesquelles ce cylindre 
n’est que cartilagineux. Le Tubipore Musique, que 
nous avons autrefois fait connaître, a ses animaux 
d’un. beau vert. Une autre espèce que nous a four- 
nie la Nouvelle-Irlande a les siens rougeâtres. Ses 
tubes couleur de laque ne diffèrent du précédent 
que par la longueur et la grosseur. Nous ferons 
remarquer à ce sujet que lorsque nous arrivâmes, 
ayant de l’eau jusqu’à la ceinture, sur l'énorme 
masse arrondiedecesZoophytes, nous ne les recon- 
nûmes pas d’abord pour ce qu’ils étaient; leurs 
Polypes développés et se touchant couvraient to- 
talement les tuyaux qui, dans cet état, sont d'une 
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grande friabilité. Ils se durcissent ensuite à l’air à 
mesure qu’ils perdent l’eau qu’ils contiennent. 

D’autres Polvpes à tuyaux , connus sous le nom 
de Polypiers Ilexibles, présentent cette différence 
qu’ils communiquent entre eux le plus ordinai- 
rement par une tige commune. Ce sont les Sertu- 
lariés et tous les nombreux genres qui se ratta- 
client à cette famille; quelques-uns, comme les Tu- 
bulaires, les Tubulipores, et même des Campanu- 
laires, ont leurs animaux simples sur une tige 1 
isolée. Ils sont doués d’une grande irritabilité, 
rentrent prestement dans leur tube et en sortent 
en étalant en roue les nombreux tentacules qui 
entourent leur bouche. On se sert pour les clas- 
ser de la forme des rameaux et des cellules; mais 
tous les Polypes ont, à peu de chose près, la même 
organisation. Leur reproduction diffère de celle 
des Polypes à huit tentacules; les gemmules 
sont déposées dans des urnes qui adhèrent, aux 
tiges. i 

Ces Zoophytes à tubes excessivement mous, 
comme les Tubulaires et notre nouveau genre 
Dédale, se reproduisent avec une très grande rapi- 
dité. Au Brésil et à l’Ile-dc-F rance, dans l’espace 
d’un mois le fond de nos canots en était couvert; 
ils avaient crû comme des plantes: C’est même 
à ce prompt développement que nous reconnû- 
mes que les Dédales, dont Ja nature animale pa- 
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raissait si obscure , n’étaient point des Thalassio- 
phytes. 

I^s animaux des Eschares s’élèvent de leurs cel- 
lules friables en forme de petits panaches; quelques- 
uns ont un opercule élastique, ressemblant au 
feintoir d’une bourse, qu’ils soulèvent pour se 
montrer au dehors. Ils ne nous ont pas paru dif- 
férer de ceux des Elustres, que plusieurs natura- 
listes ont dernièrement considérés comme devant 
se rapprocher des Ascidiens. 

On trouve partout de ces êtres microscopiques; 
mais les pays chauds fournissent préférablement 
les espèces à tubes allongés, tanilis que c’est dans 
la zone tempérée que croissent plus abondam- 
ment les Elustres. Les expansions folaciées des 
nombreux fucus du cap de Bonne -Espérance 
et des îles Malouines én sont couvertes. Il y en a 
beaucoup également dans la rade d’Hobart-Town 
à la terre de Van-Diemen. 

Les animaux et les polypiers sont généralement 
blancs; toutefois nous en avons rencontré d’un 
beau rouge pourpre , dans le dernier des lieux 
que nous venons de citer. Lorsque la liqueur dans 
laquelle on les plonge n’est pas trop forte , ils s’y 
conservent très-bien , ayant leurs tentacules épa- 
nouis, de manière à pouvoir encore étudier leur 
forme extérieure. 

Parmi les productions amorphes qui tiennent 
aux Zoophytes, la plus singulière est celle que 
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nous avons nommée avec M. de Blainville Alcyon- 
celle, et dont on ne peut se faire d’idée qu’en se 
représentant une éponge cylindrique, creuse, 
ayant des mailles comme de la grosse dentelle- 
Cette substance pierreuse, très- élégante , qui 
a été trouvée dans les Moluques par une grande 
profondeur, ne peut donner alicune idée de 
l’animal qui l’a formée. 


Nous aurions eu à parler des Entomozoaires 
chétopodes et apodes que nous avons recueillis 
et dessinés en grand nombre,' surtout dans les 
genres Amphitrites, Serpules, Néréides et Térè- 
belles, qui fournissent des espèces si élégantes et 
si riches en couleurs; -mais ne pouvant point, 
faute d’espace, les faire paraître dans cet ouvrage, 
nous réservons pour ailleurs ces observations, de 
même que celles relatives aux vers, que nous 
n’avons point négligé de recueillir et d’étudier. 
I/es Planaires surtout ont fixé notre attention , et 
nous avons été une fois assez favorisé pour saisir 
quelques phénomènes de l’organisation de ces 
animaux , qui pourront servir à compléter leur 
histoire. 
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Nous Commencerons par ces animaux que leur 
organisation douteuse et encore peu connue a 
fait placer par M. de Blainville entre les Mollus- 
ques et les Zoophytes , sous le nom de Faux 
Zoophytes. De nouvelles observations bien faites 
pourront lever les doutes à cet égard, et indiquer 
définitivement la place que doivent occuper ces 
êtres. Nous allons indiquer ce qu’ils nous ont 
offert de remarquable , en plaçant en première 
ligne les Béroés, comme nous ayant présenté un 
plus grand nombre d’organes assez compliqués. 

Cet ordre des Ciliogrades contient plusieurs 
petits genres qui, il faut l’avouer, ont été faits 
d’après des caractères de peu d’importance, et 
qu’il ne faut véritablement considérer que comme 
des divisions : ainsi les Gestes, les Callianires, les 
Eucharis , les Ocyroés , etc. , ont absolument la 
même organisation que les Béroés proprement 
dits; seulement il arrive quelquefois que ces der- 
niers ont leurs parois d’une telle opacité qu’on ne 
peut y distinguer les canaux que laissent assez 
ordinairement voir les Callianires. Pour la forme, 
globuleux ou ovalaires, 
transverses, 
en mitre, 
avec appendices. 

3 * 


il y a des Béroés 
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Notre intention ir’est de donner ici qu’une seule • 
espèce nouvelle de celles que nous avons recueil- 
lies, afin de faire connaître par des figures les 
détails d’organisation que nous avons pu saisir 
dans ces singuliers animaux. 
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Genre BÉROÉ. — Berne. . .. 

Corps régulier, libre, ovale ou allongé, con- 
vexe en dessus , comme tronqué en dessous , ayant 
huit bandes longitudinales formées par autant de 
canaux , garnies de cils ou Arrhes transverses , 
rapprochés et vibratoires. * . * • ■ 

Ouverture buccale locomotrice à l'extrémité 
tronquée. Anus à sa partie opposée. De chaque 
côté, vers le haut, une ouverture par où sort un 
tentacule ramifié et rétractile. 



• . • BÉROÉ ALLONGÉ. 

- i rf ' . •• 

Beroe rlongatus, nol>. 

(Mollusques.) ri. anche 90, rie vase 9-14. 

* ' t; *. . ' , • ' 1 ,1 ... ! ■ * * ' t l' - 

y’>., us: /oiuirï /•., -V> hi-U.-» 

Beroe, corpore hjralino , fusiforrni , elongato , 
in medio paululum in/lato, octo-wsUMo ; cirrhù 
duobus ramons. • •. , 

Cette espèce, qui a été prise dans l'océan Atlan- 
tique , non loin de la côte d’Afrique , par 8° de 
latitude nord, est longue d’un pouce et demi à 



ZOOLOGIE. 


38 

deux pouces. Sa forme est allongée et ressemblé 
un peu à celle d’un fuseau renflé au milieu. L’ou- 
verture , qu’on est convenu de nommer inférieure, 
bien que l'animal se tienne souvent horizontale- 
ment , est médiocre, un peu proéminente; l’ex- 
trémité opposée est arrondie. Huit côtes ciliées 
recouvrent régulièrement le corps, de la partie 
supérieure et latérale duquel sortent deux fila- 
ments ramifiés, assez longs. Tout l’animal -est 
blanc, et si ses côtes reflètent les couleurs de 
l’iids, cela est dû à la décomposition de la lumière 
par les lamelles minces qui les recouvrent. 

En étudiant ce Béroé avec beaucoup de soin à la 
lumière, voici ce que nous y avons vu. 

La grande ouverture terminale donne dans une 
cavité allongée, qui contient de .chaque côté deux 
organes dont nous n’avons pas bien pu nous ren- 
dre compte , mais que- nous supposons devoir 
servir à la digestion; une très-petite ouverture 
placée au pôle opposé est probablement l’anus. 
Sur chacune des parties latérales de ces corps 
existent deux canaux un peu en forme d’S romai- 
ne, échancrés pour s’accommoder au renflement 
du canal central; ils s’ouvrent latéralement vers le 
tiers supérieur par deux orifices béants, qui don- 
nent issue aux deux filaments indiqués ci-dessus, 
plus ou moins longs, ciliés sur un, seul côté, très- 
irritables, rentrant ou sortant promptement à la 
volonté del’an i mal . Son t-ce des espèces de tentâcu les 
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propres à le fixer, ou des ovaires ? Cette dernière 
opinion ne nous parait pas probable, car nous 
n’y avons jamais vu de gemmules attachées. Ce 
sont ces corps qu’on a voulu figurer dans les Bé- 
roés globuleux et ovale de l’Encyclopédie métho- 
dique. Les espèces transverses les possèdent ; mais 
nous n’avons pu les découvrir dans celles dont les 
parois sont opaques et l’ouverture très-large. iVers 
l’extrémité du grand canal est un organe assez com- 
pliqué, allongé, pointu en haut, .renflé en cœur 
au milieu et divisé en deux branches inférieure- 
ment. Il en part de chaque côté un canal qui se 
divise promptement en deux branches, puis en 
quatre ; ce qui forme huit canaux pour l’ensem- 
ble, lesquels se recourbent en gagnant la péri- 
phérie du corps, qu’ils semblent diviser en huit 
parties égales. Ces \aisseaux ( car c’en sont réelle; 
ment ) sont extérieurement couverts dans toute 
leur étendue. de petites lamelles ciliées, plus ou 
moins rapprochées , quelquefois légèrement im- 
briquées, qui sont toujours en mouvement, et 
font évidemment les fonctions de branchies, en 
même temps qu’elles servent un peu à la progres- 
sion de l’animal *. Il s’opère au centre du corps 
que nous venons de décrire, et qui est probable- 
ment un cœur , une circulation très - active 

7 . • . a.-. > • ••• .li,o 

* Lorsque nous avops découvert qué la braucbie des Biphores était 
recouverte de .semblables lamelles , nous n’avoiv» plus hésité à leur attri- 
buer la mémo fonction dans les.Rérocv 
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que facilitent les branchies, qui sont toujours en 
mouvement. Nous avons cru voir, ce qui serait 
bien particulier, qu’il y avait à la fois deux cou- 
rants tians le même vaisseau, l’un concentrique 
-et l’autre excentrique, ce qui est assea- facile à 
distinguer par la qualité grumeleuse du sang. 
Si ce n’est qu’une illusion, il faudrait l’attribuer à 
deux systèmes de vaisseaux si bien unis que nous 
n’aurionspu distinguer leurs limites. N’ayant été fa- 
vorisé qu’une seide fois pour faire ces observations, 
nous laissons à d’autres le soin de les vérifier. 

Voilà deux fonctions subordonnées bien dis- 
tinctes, la circulation et la respiration, qui ten- 
dent à rapprocher les Béroés des Mollusques acé- 
phales. 

Nous ne connaissons rien de relatif à la géné- 
ration, si ce n’est que sur un individu remar- 
quable paT sa mollesse presque diffluente , et les 
nombreux appendices dont il était recouvert, nous 
avons vu des ovules logées dans les plis des la- 
melles branchiales, et dans un autre, ces mêmes 
corps être engagés dans 1 le canal central. Quel- 
ques especes ont sur le pôle supérieur une petit»' 
palette rétrécie au milieu , et assez souvent colorée 
en rouge. • » • 

Les particularités propres au tube digestif nous 
ont aussi échappé. Nous croyons cependant que 
l’anus doit. s'onvrir à l’extrémité opposée àja bou- 
che, quoique nous n’ayons, pu le mettre hors de 
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doute par nos dessins , à l’exception d’un seul 
individu que nous avons représenté avee deux 
ouverture auales, portées par deux tubes et des- 
quelles sort une matière exçrémentitielle. 

11 edt des Béroés qui ne “présentent que lés huit 
principoux/vaisseaux que nous avons décrits, mais 
il en est d’autres qui joignent à ceux-ci des rami- 
fications sans nombre, blanches ou. colorées en 
rose et en jaune. > ■* •... - 

La vie semble répandue dans les moindres 
parcelles de ces êtres fragiles, que les plus petites 
circonstances brisent : aussi arrive-t-il quelquefois 
que la surface de la mer est couverte de leurs 
débris, dans lesquels on voit encore les cirrhes 
branchiales vibrer et décomposer la lumière en 
brillants reflets. Leurs mouvements sont extrême- 
ment lents; ils n’ont en partie lieu que par ces 
mêmes branchies; car il est rare que le large en- 
tonnoir qui forme l’ensefnble de l’animal se con- 
tracte et renvoie l’eau qu’il contient à la manière 
des Médusaires. 

Il n’est pas nécessaire de dire que dans ceux 
qui s’allongent en lanières, comme les -Gestes, les 
organes que nous venons de mentionner suivent 
cette disposition; mais alors les deux filaments ré- 
tractiles qui sont à la partie supérieure dans les 
autres espèces, sortent près de la grande ouver- 
ture, qui' est toujours centrale ; c’est, ee qu’on peut 
voir dans les Callianires et les Ocvroès. . 
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Ces animaux paraissent habiter toutes les mers. 
Les plus grands et les mieux colorés nous vien- 
nent des pays chauds. Quelques espèces se con- 
servent assez bien dans la liqueur, quoiqu’il soit 
toutefois difficile de pouvoir s’en servir pôur les 
anatomiser. 11 en est d’autres tellement molles 
qu’il faut y renoncer, et que pour les prendre 
sans les rompre, on est obligé de couler un bocal 
dans la mer. 
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Genre GAJLÉOL^IRE — Galeolaria , Lesueur. 

* i ■ ■ 

Corps gélatineux , résistant , régulier , symé- 
trique, subpolygone ou ovale, comprimé sur les 
côtés et garni de deux rangs latéraux de cirrhes 
extrêmement fines ; une grande ouverture pôsté- 
rieure percée dans une sorte de diaphragme avec 
des lobes appendiculaires binaires'en dessüs, con- 
duisant dans une grande cavité à parois muscu- 
laires; Un ovaire à la face antérieure supérieure, 

sortant par un orifice médian et bilabié. (Bl.) • 

. • » o- 

• ■ ■ . .«f i - i,'h 

GALÊOLA1RE AUSTRAL. 

GaUolaria auslralis, nob. /.*;( 

PLANCHE 5, FIGURES .30-01. 

, *i»n i x’j.'. 't, / lif- nêl-, , 

Galeolaria, corpore. pyramidale, subcompresvo , 
gelât inoso , .baii Irgncato , bilabiato , unitwtacu* 
lato; apertura ampla; lateribus ci lia fis. 

■ f j'ii'vifrtiwoMpPrrtwte •i.lff'nm; il 

Nous avions donné 1e nom dé Béroïde à ce 
corps, parce qu’il nous semblait faire le passage 
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des Ciliogrades aux Diphydes; mais M. de Blain- 
ville l’ayant changé en celui de Galéolaire, d’après 
des manuscrits de M. Lesueur qui l’aurait ob- 
servé le' premier , nous ne tenons point à notre 
dénomination, et nous adoptons celle de ce der- 
nier naturaliste pour simplifier la nomenclature. 
Ce genre iious semble du reste avoir beaucoup 
d’affinités avec l 'Ersœa de M. Eschscholtz, et 
rentrerait alors dans les Diphydes. 

Sa forme est celle de la partie postérieure d’une 
Diphyde. Elle est pyramidale, subaplatie, pointue 
à une extrémité, comme tronquée à l’autre, avec 
une grande ouverture donnant dans une cavité 
plus large, qui a la forme mitrale du eprps. Cette 
ouverture est pourvue d’une valvule mince et sur- 
montée d’une' lèvre bifurquée, derrière laquelle , 
sur un plan oblique, est un petit appendice ten- 
taculaire recourbé, rosé. Les côtés du corps ont 
une ligne longitudinale déliée de petites cirrhes 
écartées, qui ressemblent un peu à celles des Bé- 
roés. Nous n’y avons remarqué ailcun des canaux 
qui distinguent ces Zoophytes. 

. Le Galéolaire est de consistance assez ferme, de 
couleur blanche; sa longueur est- d’environ un 
pouoe. 11 a été pris dans l’océan indien par 36° 3a’ 
de latitude sud. 

D’aprèslacaraçtéristiquedu genre, parM.de Blain- 
ville, il paraîtrait que les individus qu’â eus M. Le- 
sueur avaient plus de parties que n’en offrent 


ZOOPHyÏES. ' 45 

nos deux espèces , auxquelles il semble en effet 
manquer quelque chose. 


a. GAI^OLAIRE A QUATRE DENTS. 

Galt’ohtria quadridentata , nob. 


FLANCHE 5 , FIGURES 32-33. 


Gdteôlaria , pyramidqli, lirai ina , subcompressh, 
hasi truncata ; apertura bilabiata quadridentata. 

' ■ ... i ■ 

Cette espèce ne diffère de la précédente que 
par le contour de la bouche, qui est entourée de 
quatre pointes. La lèvre bifurquée qui les sur- 
monte paraît aussi plus longue. 11 n’existait, point 
d’appendice tentaculaire sur lé plan incliné qui 
vient après l’ouverture, et s’il y avait de petites 
l irrhes sur les côtés du corps, elles étaient telle- 
ment déliées que lions n’avons pu les apercevoir. 
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PHYS O GRADES, Blainville. 


C’est à Forskàl que nous devons la connais- 
sance de ces animaux pélagiens dont les formes 
sont si singulières et l’organisation si difficile à 
saisir. Personne depuis lui n’en avait observé di- 
rectement jusqu’à l’expédition des terres australes, 
que MM. Péron et Lesueur en représentèrent 
deux individus dans leur ouvrage. 

Aux Pbyssophores déjà connus ils ajoutèrent 
les genres Stéphanomie et Rhizophyse. Mais nous 
n’adoptons point ce dernier genre, fait aux dépens 
d’ùn animal iqcomplef. Leur Rhizophyse, en effet , 
n’est qu’un axe de Physsophore ou mieux cfe Sté- 
phanomie, portant encore sa vessie aérienne, mais 
dépouillé de ses ampoules, de ses appendices en 
forme de suçoirs et même de ses longs tentacules 
en vrilles; ce qui arrive facilement dans ces Zoo- 
phytes , ainsi que nous l’avons plusieurs fois ob- 
servé; tant est faible l’adhérence des parties qui 
viennent se grouper autour de cet axe. 

Ce n’est qu’après une comparaison attentive de 
ces animaux que nous nous sommes décidé à 
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rejeter le genre Rhizophyse et à reporter aux Sté- 
phanomies les individus qui avaient reçu cette 
première dénomination, soit dans les Annales des 
sciences naturelles (tome X, page 177) ou dans 
nos manuscrits , dont s’est servi M. de Blainville 
pour son article Zoophyte. 

On verra, par nos dessins, combien peu les Sté- 
phanomies diffèrent des Physsophores et les rap- 
ports qui lient les unes aux autres. Leur axe cen- 
tral est à peu de chose près le même * et la plupart 
portent la bulle hydrostatique qui leur a valu le 
nom de Physogrades. Mais comme ces animaux 
sont d’une délicatesse et 'd’une mollesse extrêmes, 
Un rien les brisé et leur fait perdre quelques- 
unes de leurs parties; d’où ces lambeaux dont on 
a formé des espèces et des genres incomplets. 

Ces Zoophytes ne viennent à la surface que 
dans les ealmes parfaits des mers équatoriales. 
Ils s’y maintiennent à l’aide de la bulle d’air placée 
au sommet de leur axe radiculaire; par consé- 
quent ils nagent toujours verticalement. Ceux qui 
l’ont perdue peuvent encore conserver cette posi- 
tion, mais ils prennent plies souvent l’horizontale. 
11 est probable qu’ils ont la faculté de vider cet 
air pour- descendre par le mauvais temps dans des 
zones plus calmes. Toutefois, nous n’avons pu les 
forcer à nous dévoiler ce mécanisme , soit eu les 
conservant pendant quelque feinps, ou en les tour- 
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mentant dans un vase. Lorsqu'ils «ont morts et 
commencent à se putréfier, la bulle d’air persiste 
encore dans lq, double et résistante membrane qui 
la .conttent. 'Ts^' - 

. Toutes les parties de ces êtres nont pas la 
même vitalité-. Les appendices natateurs creux 
sont souvent très mobiles et .vivent plusieurs 
heures, pourvu qu’on renouvelle l’èau. Ceux au 
contraire qui sdnt pléins n’ont point de mou- 
vement, ou du moins n’en manifestent que lors- 
qu’ils font partie de l'animal complet: L’axe et les 
tentacules sont d’une irritabilité extrême, quoique 
séparés des autres parties.' Jfou6 en avons vu vivre 
pendant: douze heures sans renouveler l’eau. Us 
s’allongent ,et se développent- prodigieusement , 
pour rentrer brusquement au moindre contact 
sous les folioles qui les tachent. Les suçoirs res- 
semblent dans leur mouvement continuel à de 
petites sangsues. ■- ’ • 

Ces Zoophytes sont quelquefois incolores dans 
tontes lèurs parties, et tellement byalins, qu’on 
a de la peine à les apercevoir dans le vase qui les 
contient, bien que leur longueur soit souvent de 
plusieurs pouces. D’aùtres brillent des plus élé- 
gantes couleurs, auxquelles il faut ajouter la dia- 
phanéité que ne peut rendre aucun dessin. Tous 
ont ordkiairementl’extrémité de leurs cirrhes ten- 
taculaires colorée. Leur fragilité est telle qu’on 
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est fort heureux lorsqu’ils ne laissent pas, sur le 
filet d’étamine qui sert à les prendre, une partiç 
d’eux-mèmcs. 

Mis dans un vase convenable, il faut que l’ob- 
servateur attende qu’its veulent bien se dévelop- 
per, s’agiter et montrer l’ensemble de leur orga- 
nisation, qui esY fort compliquée. Nous avouons 
avoir éprouvé de grandes difficultés à ce sujet, et 
nous laissons sans doute beaucoup à désirer. 
Comment cela ne serait-il pas, lorsque sur un 
plan peu stable, il faut constamment avoir t£ vase 
d’une main et la loppe de l’autre pour faire tom- 
ber sur un animal mobile les rayons de lumière 
les plus convenables. Ces animaux ont parfois 
des mouvements très-rapides , surtout ceux qui 
ont des appendices locomoteurs creux. Il est cu- 
rieux de voir comment toutes ces ouvertures, 
qui ressemblent à de petites bouches, s’animent 
et s’agitent pour concourir à déplacer l’individu. 
Nous n’avons point été à même de saisir leui» nu- 
trition, nous pensons cependant quelle a lieu de 
la même manière que dans les Physales et chez 
certaines Méduses; c’est-à-dire que le plus sou- 
vent elle est moléculaire, mais que dans certains 
cas de petits animaux peuvent être absorbés par 
les suçoirs des individus qui en sont pourvus. 
Nous avons remarqué que les ampoules creuses 
rejetaient quelquefois une sanie blanchâtre. Se- 
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rait-ce uue autre voie d'alimentation que la na- 
ture aurait donnée à quelques-uns de ces animaux?' 
Des fdets très-déliés qui parcourent ces appen- 
dices sont autant de vaisseaux qui les font com- 
muniquer avec l’axe commun. 

Voici eu définitive les parties constituantes des 
Physsophores et des Stéphanomiél. 

i° Un axe central simple ou ramifié, plus ou 
moins long, probablement creux, portant le plus 
souvent à son extrémité supérieure une ampoule 
à doiflale membrane , pourvue d’une ouverture 
ciliée. Une seule fois en pressant un de ces glo- 
bules, nous en avons fait sortir un appendice ra- 
mifié. 

a° Des appendices qui simulent des suçoirs de 
formes diverses; le plus souvent relégués à la par- 
tie supérieure et disposés de manière à paraître- 
radiaires ; ils cachent une vésicule, rarement deux, 
renflée en forme d’outre, ayant une ouverture en 
rose» 

3° Des paquets d’ovules répartis le long de la 
chaîne, ou groupés seulement à sa partie supé- 
rieure. 

4“ Des suçoirs et de longs tentacules déliés, ter- 
minés par de petits boutons en forme de vrilles. 

5° Enfin des appendices creux ou pleins, pla- 
cés au sommet de l’axe ou dans sa longueur de 
chaque côté, susceptibles de recouvrir toutes les 
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parties que nous venons de mentionner. Ce sont 
eux qui serviront principalement à caractériser 
les espèces. 

Elles sont assez constantes dans leurs formes’, 
pour que lorsqu’on rencontre une partie princi- 
pale isolée (un appendice^ natateur, par exemple) 
qui diffère de celles qui sont connues, on peut à 
coup sur la considérer comme appartenant à une 
espèce nouvelle. D’autres fois on ne trouve qu’un 
axe -avec Ses tentacules, ses ovaires et même ses 
suçoirs, vivant et s’agitant dans l’eau. Ici les carac- 
tères sont un peu moins sûrs pour dire s’ils ap- 
partiennent à un animal nouveau, parce qu’on 
peut voir par nos figures, qu’il est plusieurs de 
ces organes qui se ressemblent, et que par eux 
seuls on ne peut point déduire la forme des 
appendices locomoteurs, et s’ils sont pleins ou 
creux. 

Les Physales font naturellement partie de cette 
famille, et s’il n’est pas démontré qu’elles doi- 
vent appartenir aux Mollusques, c’est après les 
Physsophones qu’il faudra les mettre , comme 
nous paraissant avoir une organisation un peu 
moins compliquée. Le défaut de plac"e # nous em- 
pêche de donner un grand dessin de Physale, 
comme étude que nous avons faite avec toutes 
l’attention qu’il nous a été possible d’y mettre. 
Les tentacules de cet individu n’avaient pas moins 

4 * 
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de quinze à vingt pieds de longueur, et toutes ses 
parties étaient parfaitement développées. Ayant 
observé un assez grand nombre de ces animaux 
de tous les âges , nous serions disposé à croire 
qu’il n’en existe que deux espèces , dont l’une plus 
grande , qu’on peut appeler Commune ou Atlan- 
tique, parce quelle abonde dans cet Océan, et 
l’autre pins petite, à crête à peine colorée, qu’on 
rencontre dans les mers du Sud. 
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Genre PHYSSOPHORE. — Phjrssophora, F. 

Animal gélatineux libre, cylindroïde, ayant un 
axe central plus ou moins long, surmonté d’une 
bulle d’air percée d’un trou au sommet; des corps 
vésiculeux creux, natateurs; au dessous des appen- 
dices coniques en forme de suçoirs, entourant 
une ampoule à ouverture plus ou moins radiée; 
des appendices tentaculaires cirrhifères \ 


x. PHYSSOPHORE BLANCHE. 
Physsophora alba, nob. 

PLANCHE I , FIGCRES 1-9. 


Physsophora , corpore owito-g/oboso , hjralino ; 
Jilfimentis , extremitate ftibris; 'arqpullis ■ globosis 
antice Jurcatis ; cirrhis apice ovatis , vesiculosis. 

* Le gçnre Cupulite du Voyage de V Uranie , pl. 86, fig. i5-i6, que 
nous n'observàmes pas par nous-méme, nous parait être une Pbysso* 
pbore incomplète. On pourrait concevoir aussi cependant que ce f£t une 
Stéphanomie à organes natateurs creux. 
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Cette espèce en bon état de conservation n’a que 
trois pouces de longueur totale. Son axe et sa 
vessie natatoire sont fort courts; cette dernière 
est ovalaire, villeuse et couleur de laque à son 
sçmmet. Elle est presque enveloppée parcinq am- 
poules quidernandent une description particulière, 
parce que leur forme, ainsi que celle de l’extré- 
mité des tentacules, est un bon caractère pour 
arriver à la connaissance .des espèces. 

Dans celle qui nous occupe, ces corps natateurs 
sont ovalaires, subaplatis, bifurques en avant, 
légèrement échancrés en arrière et pourvus d’une 
ouverture valvulaire quadrilatère, donnant dans 
une cavité façonnée en gourde, striée par trois 
vaisseaux. Dans l’eau ces ampoules paraissent grou- 
pées d’une manière radiaire autour de l’axe, quoi- 
qu’elles puissent réellement être placées symétri- 
quement de chaque côté. Cette opinion est celle 
de M. de Blainville; nous ne sommes point éloi- 
gné de la partager, malgré les apparences contrai- 
res, parce qu’elle se rattache à des principes d’or- 
ganisation sur ces animaux, que nous représentons 
tels que nous les avons dessinés. 

Au dessous des ampoules sont «les appendices 
encore plus pressés entre eux, allongés, cylindri- 


ques, pointus et recourbés ^ sans ouverture à leur 
extrémité, bien qu’ils paraissent creux : on y re- 


marque un corps rouge et une strie ondulée tlans 
le sens de la longueur. En les arrachant de l’axe 
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on voit qu’ils y tiennent par un long filament. 
On ne peut pas considérer ces corps comme des 
suçoirs. Au milieu d’eux est une ampoule renflée 
en massue ayant une. ouverture fort petite étoilée 
à huit rayons. D’après M. de Alain ville, qui place 
la bouche à l’extrémité aérienne et opposée, ce 
devrait être l’orifice anal. Mais nous allons voir 
bientôt une autre Physsophorc en avoir deux. 

Des côtés de l’axe partent deux tentacules très- 
rétraetiles r qui donnent naissance de chaque côté 
de leur tige à des .filaments terminés par un bou- 
ton ovalaire, membraneux, enveloppant un corps 
rouge strié et» vis. Ces appendices varient dans 
chaque espèce; leur axe offre dans son intérieur 
des plaques d’un blanc mat, régulièrement es- 
pacées. 

Les parties que nous venons de décrire étaient 
douées pour la plupart d’une grande irritabilité ; 
surtout les ampoules qui s’agitaient et pirouet- 
taient dans tous les sens , Ynéme après être déta- 
chées du corps. 

Cette Phÿssophore a été prise par M. le capi- 
taine d’Urville dans l’océan Atlantique , en août 
i8a6, par 3o° de latitude sud et i5° longitude O. 

it • < • . - ; • *<•*»; 

— I ■ . 

' ... fri" 'VI il) 

* f .^r iT * * 
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2. PHYSSOPHORE INTERMÉDIAIRE. 

Physsnphora intermedia, nob. 

PLANCHE I FIGURES IO-;l8. 

• 

Physsophora , corpore ovato, crasso , hyalino ; 
amputlis transverse bicornibus; appendicibus crtin- 
draceis atque triangularibus ; tenlaculis apice bi- 
capillatis. 

Cette espèce offre cela de remarquable qu’ayant 
au-dessous de ses ampoules des appendices cylin- 
driques, et d’autres aplatis et triangulaires, mé- 
langes, elle semble faire le passage des Physso- 
phores aux Stéphanomies , d’où nous lui avons 
donné le nom d’intermédiaire. 

Sa vessie d’air est oblongue, rouge à sa pointe; 
ses ampoules locomotrices sont transverses, bilo- 
bées, cornues en arrière; leur cavité a la forme 
d’une mailloche. 

Ce mélange de deux sortes d’appendices pleins 
semble bien indiquer que ce ne sont point des 
suçoirs. Ils embrassent la tige, qui est très-courte, 
et recouvrent en partie deux ampoules allongées 
différemment renflées par le bout, qui est percé 
et crispé: elles sont d’un rouge doré. Deux tiges 
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tentaculaires assez longues fournissent sur un 
seul de leur côté, des filaments terminés par un 
bouton olivaire bifurqué , recouvert d’une- spirale 
rouge. Le reste de l’animal est incolore. Il a été 
pris dans l’océan Atlantique par 7 0 de latitude nord 
en février i8aq. 

Pour ne rien négliger de ce qui çeut éclairer l’his- 
toire de ces animaux , nous dirons qu’à la même 
époque nous trouvâmes, dans le filet placé der- 
rière le navire, des tiges de Physsophore dépouil- 
lées de leurs parties accessoires. L’une d’elles nous 
a montré en pressant sa vésicule hydrostatique, 
un appendice digité que nous représentons dans 
cette même planche I, sans en tirer aucune induc- 
tion. Comme cela s’est passé presque au moment de 
notre retour en France, nous n’avons point eu 
occasion de renouveler nos observations. 


3. PHYSSOPHORE AUSTRALE. 

Phytsophora austral Ls, nob. 

' . « ' . 

PI.ANC.HE I, FIGURES 19-21. . 

Physsophora , vesica, aerifera , elongata , levi , 
acuta , rubra ; vesiculis /aie ri bus cordiformibus , 
postice obtuse bilobtitis. 
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Quoique nous n’ayons eu de cet individu qu’une 
portion de sa tige et quelques ampoules, nous 
n’avons point hésité, d’après les pri ncipes ci-dessus, 
à en faire une espèce, parce que ces ampoules 
étudiées avec soin nous ont paru différer de celles 
que nous connaissons. Elles sont cordiformes, bi- 
lobées, cornues en arrière; chaque lobe est obtus. 
En avant elles s’allongent un peu et sont coupées 
Carrément. Ces caractères les font un peu ressem- 
bler à celles de là Pbyssophore intermédiaire; 
mais elles en diffèrent par leur cavité qui, au lieu 
d’être en marteau r a une forme trilobée. De plus, 
la face inférieure de ces corps locomoteurs offre 
trois mamelons. Des vaisseaux très-déliés les par- 
courent; l’un deux part du fond et se porte dans 
l’axe central, qui paraissait avoir une assez grande 
longueur. . 

La vessie aérostatique est très-longue, pointue, 
lisse, rosée, couleur de laque à son extrémité avec 
une petite tache noire. Les autres parties sont 
transparentes, à l’exception de la cavité des am- 
poules, qui est jaunâtre. Dans cet individu, qui 
provient de l'océan Austral, ces' organes sont évi- 
demment pairs. 
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• • • . *■ 'ÿj* 

4. PHYSSOPHORE DISCOÏDE. 

Physsnphorn discoidra , nob. 

' ( Genre Rhodophtsk 3c Blainville. ) 

• ,, - • •• 

.rpi'.it :lf" : t- , 

PLANCHE I, FIGURES 2a-»4- . . 

Physsophora , corpore piano, discoideo, desuper 
pediculato , olbo et roseo variegato, ovariis circum- 
dato ; plurimis tenUiculis. 

wi ni oh -£• ■ è A-*' • . • * f 1'.' ..r >•••*.!; . 

IJ manque probablement quelques parties à 
cette Physsophore, dont la forme singulière diffère 
de celles que nous venons de décrire. Elle pour- 
rait facilement être prise pour une Médusaire-, 
sans la bulle d’air qui la caractérise. Elle ressem- 
ble au plateau d’un Électrophore. De sa partie su- 
périeure s’élève un assez long pédicule qui en 
représente le manche ; il est terminé par une am- 
poule aérifère : peut-être devait-il être pourvu de 
vésicules locomotrices. Quoi qu’il en soit, la dispo- 
sition évidemment radiaire de cet axe le rend très 
remarquable. Du pourtour du disque et en dessous 
pendent une douzaine d’appendices floconneifx , 
légèrement rosés , composés de petits globules se 
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tenant les uns les autres^ Ce sont probablement 
des groupes d’ovaires. Delà ligne médiane sortent 
trois ou quatre appendices, transversalement striés, 
qui ne dépassent point ordinairement les ovaires 
du contour ; ils sont très-rétractiles. Nous les con- 
sidérons cependant moins comme de vrais tenta- 
cules que comme des divisions de la tige, ainsi 
que cela se voit dans les Stéphanomies. 

La sommité de ce Zoophyte est rougeâtre, les 
ovaires sont mélangés de jaune et de rose; le 
reste est blanc. Quoique nous soyons assez sûr 
de l’exactitude de notre dessin pour ce qui con- 
cerne les • formes extérieures , nous avouons 
cependant que nous n’avons pas assez porté d’at- 
tention dans la disposition des détails de ce sin- 
gulier corps, qui a de certains rapports avec la 
Méduse, figurée dans l’Encyclopédie méthodique 
(pl. 9a, fig. i5, 7 e livraison, Vers), laquelle a été 
prise dans l’ouvrage de Slabber, et nommée depuis 
Obélie Sphéruline par M. de Blainville. 

Ce Zoophyte a été pris dans la Méditerranée, à 
l’entrée du détroit de Gibraltar. U est représenté 
grossi. 
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Genre STÉPHANOMIE. — Stephanomia , P. et L. 


Animal libre, gélatineux, ayant un axe central, 
une vessie aérienne au sommet, des folioles nata- 
toires symétriques , pleines -ou creuses le long de 
la tige, des tentacules, dès vrilles, des suçoirs et 
des' ovaires. 

D’après jes diverses espèces que nous avons re- 
cueillies, nous divisons ces Zôophytes ainsi qu’il 
suit. 

A. Axe très-court portant un petit nombre d’ap- 
pendices natateurs pleins. 

B. Axe plus allongé avec un grand nombre d’ap- 
pendices également pleins. 

C. Axe allongé avec appendices creux en forme 
d’ampoules. 

Quoique nos figures de Stépbanomie contien- 
nent un grand nombre de détails , il en est cepen- 
dant qui ilous ont échappé ou sur lesquels nous 
n’avons pas assez fixé notre attention. Tout ce 
qui est relatif à la nutrition, à la génération , nous 
est inconnu. Nous n’avons pas toujours pu bien 


63 


ZOOLOGIE. 


saisir la manière dont les nombreux et divers ap- 
pendices se groupaient sur leur tige. Les plus 
extérieurs, eeux qui servent en général à la loco- 
motion, sont évidemment symétriques, imbri- 
qués; et s’ils ont une apparence d’être radiaires, en 
spirale, cela. tient à la torsion de l’axe sur lui- 
mènfr dans le sens de s'a longueur. 

Nous le répétons encore, croyant, au début 
de notre voyage , que les Rhizophyses de Péron 
étaient des animaux distincts, nous leur avions 
donné le nom qui appartient aux Stépbanomies, 
cherchant toujours ces dernières d’après le type 
considérablement embelli de l’atlas du Voyage aux 
terres australes *. 

• Notre Su pbanonue lisse, du Voyage de P Üranie , pi. 86, n’avanl 
]>ai ét£ dessinée par nous , un Zo6phyte très-incomplet dans plusieurs 
(Te ses parties. ^ • 

h J . • •* ‘ 
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A. AlR TRBÎ-COORT, PORTANT UN PETIT NOMBRE 
DAPPEND1CEA natatïurs pleins. 

s '•»..*• ' 

( Genre RHondpHYSK de Blainvillç. ) 

• » » i . ~ ■ . ‘ 

1. STÉPHAÎVOMlE HÉLIANTHE. 

Stephanonüa Helianthus , nob. 

PLANCHE 2 , FIGURES 1-6. 

f . , • 

... • • . 

Stepiumomia , ovata ; appert dicibus loagis , sub- 
cyliruiraceis , récurvatis tentaculis mûris apiee 
tnjidis. ■ m - • v - : • . 

a. < -. i- 

Cette espèce tient réellement plus aux Physso-j 
phores- qu’aux Stéphanomies, et il ne lui manque* 
que îles ampoules pour appartenir au premier de 
ces genres; mais il est évident que la place leur 
manque et qu’on ne peut pas dire qu’elles sont 
tombées. Ainsi on voit combien ces distinctions 
artificielles de genres sont souvent difficiles à éta- 
blir. ù,r 

M. de Blainrille (tome LX, page 1 1 3 du Diction- 
naire des • sciences naturelles) a élevé des doutes 
sur la disposition radiaire des folioles de ce Zoo*- 
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phyte. Malheureusement nous ne pouvons pas re- 
venir sur ce que nous avons fait dans le cas où 
nous nous serions trompé , car notre dessin était-il 
à peine achevé que tous ces corps étaient désa- 
grégés. Mais nous nous souvenons très-bien que 
dans l’eau ils s’étalaient en roue, ce qui ne vou- 
drait pas tout-à-fait dire qu’ils fussent placés en 
verticille sur leur tige. Hors du fluide ils se grou- 
paient de la manière dont nous les avons repré- 
sentés : nous laissons à d’autres le soin d’éclaircir 
ce sujet. 

Quoiqu’il en soit, cette jolie espèce est globu- 
leuse, ovalaire; son axe très-court, à plusieurs di- 
visions, est surmonté d’une grosse vésicule lisse, 
couleur de carmin. C’est sous son cou rétréci que 
se groupent de nombreux appendices recourbés , 
étroits, subaplatis, pointus à leur extrémité avec 
une strie longitudinale dans leur milieu. Ils sont 
tellement transparents qu’on a de la peine à les 
apercevoir. Lorsqu’ils retombent le long de leur 
tige, ils donnent au Zoophyte l’aspect d’un petit 
melon à côtes. Sous les ramifications de l’axe, et 
au milieu d’un paquet oviforme jaunâtre, est une 
large ampoule à goulot évasé, qui ressemble à un 
suçoir ; sa base est recouverte par des espèces de 
petites franges. Du milieu de tous ces corps sortent 
quatre longs tentacules blancs , ponctués d’une 
teinte plus matte. Ils paraissent creux et donnent 
attache, d’un seul côté, à de petits boutons pédi- 
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cujési de forme cylindrique, trifides à leur pointe 
et recouverts- d’un petit ruban rouge en spirale. 

.Après, la désunion des parties, de cet animal, 
les tentacules vivent encore très-long-temps. Douze 
heures après cette séparation, on les voyait ré- 
tracter lorsqu’on touchaitseulementle vase qui les 
contenait. . ' > . • . , 

Gette Stéphanomie a^été prise dans la Méditer- 
ranée, sous Gibraltar, par M. le capitaine D’Urville. 
C’est peut-être celle que Forskâl a voulu rendre 
dans le dessin peu reconnaissable qu’il a donné 
planche 43, figlires B h, et, . qui a été reproduit 
dans l’Encyclopédie méthodique , planche 89 , fi- 
gures io-ji.- ' . - 



••L- 


plvvche a , figures .7- la. 



Stephanomia , globosa , costata, perlucida ; ap- 
pendicibus cartilaginasis , c rassis, ovatif , desuper 
rugosts; vesica semirubra, echinata. 

Cette espèce est une des plus élégantes que 
nous ayons vues. Elle est remarquable par sa 
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forme sphéroidale et par celle de chacun de ses 
appendices, qui sont épais, très-résistants, transpa- 
rents comme du cristal , ovalaires, en forme d’aile, 
avec un renflement à la partie supérieure, qui 
sert de moyen d’union avec la tige. Un de ces 
corps vu de face ressemble à une côte de melon 
ou mieux encore à l’élytre rugueux île quelques 
Buprestes. Ces inégalités .sont produites par de 
petites éminences longitudinales, régulièrement 
disposées sur six ou sept rangs. L’individu que 
nous avons possédé n’avait que deux de ces or- 
ganes placés symétriquement ; mais tout indique 
qu’ils doivent être eh plus grand nombre et donner 
à ce Zoophyte l’aspect du précédent, ce que nous 
avons essayé de rendre dans une de nos figures. 

L’ampoule d’air est volumineuse, arrondie, épi- 
neuse, rouge de laque en dessus. Verdâtre en des- 
sous et presque, enfoncée entre les appendices. 11 
y a, Comme dans l’espèce précédente, des tenta- 
cules en boutons trifides , d’autres contournés en 
tire-bouchon, et de plus des sortes de suçoirs 
allongés, dont l’extrémité est évasée et découpée. 
Les -ovaires sont mélangés de jaune et de carmin. 

Cette Stéphanomie , double diamètre est d’un 
à deux pouces, en a trois ou quatrede longueur. 
Elle fut prise à l’entrée du détroit de Gibraltar, 
par M. D’Urville. 
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3. stéphanomie hippopode. 

Stephànomia hippopoda , nob. 
(Genre Protomébée de M. de Blainrilte.) 
. G le tu excella, Otto. 


PLANCHE 2 , FIGURES l3-2I. 



Stepkanomia, corporc ovato, cylindraceo , hya- 
iïno ; appendteibus irnbricatis, suborùicu/atis , con- 
cavù, valvuiatis ; tentaculii longit ; ovariis luteis. 

Lorsque nous 'découvrîmes ce Zoophyte, nous 
en fîmes le genre Hippopode-, mais ayant rencon- 
tré depuis plusieurs Stéphafiomies, nous avons 
vu qu’il appartenait réellement à ce groupe, dont 
il ne forme qu’une division. • . • 

Cette espèce a l’aspect d’un petitcôned’un pouce 
de longueur, formé de sept à huit appendices lo- 
comoteurs , imbriqués sur deux rangs d’une ma- 
nière alterne, dont les plus gros sont les plus infé- 
rieurs; ils sont groupés sur une tige commune, 
assez longue, ranjiûée, prenant son point de départ 
d’un des premiers appendices auquel elle est fixée. 
M. Lesueur dit y avoir vu une bulle d’air , comme 
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dans les espèces précédentes; nous avons bien 
aperçu une fois de l’air, mais il paraissait répandu 
au sommct.de ces corps, sans être contenu dans 
une ampdule spéciale. 

La forme dont se «approchent le plus ces 
organes natateurs .est celle du sabot d’un cheval. 
La face que nous nommerons inférieure, d’a- 
près la position . la plus naturelle , est concave 
avec quatre petites pointes en cercle au milieu , 
servant de moyen d'union entre les individus. A 
la base de ces pointes est une valvule semi lunaire 
d’une ligne de largeur, à peine visible hors de l’eau; 
c’est elle qui par ses contractions détermine la 
locomotion. L’extrémité interne de ces corps pré- 
sente une échancrure qui, réunie à l’opposée, 
forme un canal central , par lequel rentrent et sor- 
tent les tentacules. La face supérieure est égale- 
ment concave pour recevoir celle qui lui corres- 
pond. 

Tous ces appendices sont résistants , translu- 
cides, d’un aspect opalin, croissant de volume de 
haut en bas. Cetix qui terminent le sommet sont 
plus arrondis et beaucoup plus petits. Par leur 
forme concave et valvulaire, ils sontinternjédiaires 
entre les espèces qui les ont pleins, et celles qui 
les ont creusés en ampoule. 

Les tentacules grêles, déliés, au nombre de six, 
peuvent avoir, dans leur plus grande extension, 
huit' pouces de longueur: ils sont garnis sur «in 
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de leurs côtés seulement de vésicules ovifères, iso- 
lées , jaunes , à la base desquelles est attaché un 
filament en' vrille. Il y a dans notro dessin un 
suçoir isolé, le texte ne parle pas de la place qu’il 
pouvait occuper. 

Les individus que nous avons renpontrés n’a- 
vaient pas plus de dix folioles; cependant on peut 
concevoir ce nombre plus considérable. L’animal 
se meut horizontalement lorsque ses tentacules 
sont rentrés, et verticalement quand ils sont 
sortis. Ce mécanisme s’opère à l’aide des valvules 
dont nous venons de parler; il n’est pas nécessaire 
qiie toutes agissent, une seule suffit pour produire 
le déplacement. Dans la dêsassociation des parties 
• elles se meuvent encore quelque temps. Les ten- 
tacules sont les derniers à donner des signes dé 
vie. ' 

Nous avôns quelquefois trouvé de ces Stépha- 
nomies aYec deux ou trois folioles seulement, aux- 
quelles tenaient la tige et lés filaments tentacu- 
laires. V ■. ’>••-. > , ; v •>/».;• ’-\ 

Celle-ci a été prise dans la Méditerranée! à l’en- 
trée du détroit de Gibraltar. On la rencontré 
aussi dans d’autres lieux. " ' ' ‘ v \ 

• C’est sur une - de ses folioles isolée qu’a été 
fait le genre Gleba de l’Encyclopédie, adopté depuis 
par M*. Otto. 
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B. Axe plus allongé, aïec ih grand noms** 
a. ¥ 

D APPENDICES NATATEU RS PLEINS . 


4. STÉPHANOM1E TRIANGULAIRE. 

Stephanomia triangularis , nob. 


pi.aNcdb 3 , figures ï-J. ' ' 


' Stephanomia, elongata , cylindracea , alla ; <ip- 
pendieiùus fo/iatfs , crassit , triangu/<irihu.t , quater 
emarginatis ptentaculis apicc ruhrit tnfidis. 

■ L’ensemble de l'animal forme un cylindre de 
sept à Luit pouces de longueur. Sa bulle d’air est 
fort petite; ses appendices en grand nombre sont 
foliacés, courts, épais, triangulaires, pointus.au 
sommet de l’angle, milles à quatre facettes con- 
caves à la base, avec une arête au milieu. Çes 
corps se groupent en spirale autour de l’axe, en 
se supportant les uns les autres; ils y sont très-peu 
adhérents. La tige est couverte dans toute son éten- 

* Notre genre Poîytome, du Voyage de l'Uranie , pl. 86, ia-i3, 
n'est qu'une Stéphanomie de cette division, ramassée en houle, et qui 
ne se sera pas développée. C’est cependant une espèce itouvelle, re- 
marquable par la petitesse des organes locomoteurs. . 
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due de grappes d’ovaires, de suçoirs dont quel- 
ques-uns sont renflés en ampoule, de tentacules 
déliés, ter m inés pa r des boutons rougeâtres trilobés. 

Le reste de ce Zoopbyte, qui prend quelquefois 
la forme d’ut) œuf, est blanc. 11 serait facile d’en 
donner une idée, en i’iinitant avec des morceaux 
de verre limpide. On peut très-bien le conserver 
dans l’esprit-de-vin. 

Il a été pris dans l’océan Atlantique, aux envi- 
rons du cap Vert 


5. STÉPHÂ50MIE IMBRIQUÉE. 

. . Slephanomui imbricata , pob. 

m.aschB'3, figures r3-i5. 

Stephanomia, elpngato - cflindracea , ulba ; ap- 
pendieibus crassis , triangfilaribas , bimarginatis ; 
tentaculis upice vesicàlosis , rubris.- 
'• • ' -, . ;•/ ' - i* '■ 

Si. cette espèce n’avait pas été indiquée sous le 
nom d’imbriquée dans l’ouvrage de M. de filain- 
ville , nous lui aurions substitué celui de Bimar- 
ginée, qüi lui conviendrait mieux par la forme de 
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ses folioles, qui sont triangulaires, pointues à l’ex- 
trémité adhérente, et doublement écbancrées à 
celle qui est libre , de manière à représenter un 
écusson. Ces appendices sont blancs, épais, serrés, 
et imbriqués entre eux. 

I a tige qui était privée de sa vessie d’air, avait 
des ovaires en grappes, de petits suçoirs cylin- 
driques terminés par trois pointes, et des tenta- 
cules susceptibles de prendre beaucoup d’exten- 
sion. 11 partait de ces derniers , et d’un côté 
seulement, de petits boutons pédicules enveloppés 
d'une spirale rouge, ayant deux pointes de la 
même couleur, recouverte d’une membrane trans- 
parente. La tige .d’où sortent ces appendices est 
marquée de petits carreaux blancs. 

Cette Stéphanomie, dont il ire restait que deux 
à trois pouces, et évidemment tronquée, a été 
prise sur les côtes de la NouveHe-Zelamle, dans le 
mois de février 1827. 
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. 6. STÉPHANOMIfc HEPTACANTHE. 

' * • » 

Stephanomia heptacantha, 110b. 


PLANCHE 3, FIGUHES l6-l8. 



Step/uinomia, cylindrica , alba ; appendicibus 
c rassis, cordiformibus , quitter limbo marginatis , 
septem apicibas distinctis ; hausteltis, tubulosis. 

Nous ferons pour cette espèce la même obser- 
vation que pour la précédente, c’est-à-dire, qu’elle 
était privée de la partie supérieure où devait se 
trouver la vessie aérifere*. Nous ne savons pas non 
plus quelle .forme avait l’extrémité de ses tenta- 
cules; mais celle de ses appendices latéraux suffit 
pour la caractériser comme nouvelle et différente 
des Stépbanomies précédentes. En effet ces appen- 
dices sont élargis, cordiformes, arrondis dans leur 
bord libre, lequel présente quatre facettes obliques 
séparées par sept petites pointes bien distinctes, 
d’où nous avons tiré le nom de ce Zoophy.te. 

' Y . \ ' Ho 

. * Nom ferons observer que si c'est la bouche qui est à l'extrémité de 
celte vésicule, elle n'est p as d’uue utilité indispensable à l'animal, qui 
peut, comme on leedit, vivre sans elle. •• ' , 
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L’axe a des ovaires et deux sortes de suçoirs; 
les uas simples, un peu tortillés, n’en ont que 
l'apparence, tandis que les autres sont en forme 
d’olive allongée, à canal étroit avec ujie ouverture 
terminale. * 

Cette espèce provient des Moluques. 


7. STÉPHANOMTF, FOLIACÉE. 

Stcphanomia foliacea , nob. 

• • • ' . t * ■» 

PLANCHE 3, FIGURES 8-11. ' - 

Stephanomia , elovgata , cyliniiracra ; appemU- 
cimfs foliaccis , ovnlibus , medio appendiculatis ; 
tentaculis contortis, a/bis et rubris; haustellis cam- 
panulatis ' 

Cette .espèce est susceptible d'atteindre une 
grande longueur, si on en juge parla quantité 
de débris séparés que nous trouvions en même 
temps que des individus presque entiers. Nous 
ne connaissons point la forme de la vessie 
hydrostatique. Les appendices ressemblent à des 
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feuilles ovalaires légèrement bombées en dehors, 
munies d’une languette triangulaire en dedans, à 
l’aide de laquelle .ces corps se fixent sur leur axe. 
Ce mode d’union est facilité par un tube court, 
qui est quelquefois garni de vrilles et de faux 
suçoirs. Ces folioles Se recouvrent en partie les 
unes les autres. Elles n’ont pas toutes la même 
forme. Quelques-unes sont plus courtes ou plus • 
élargies, et ont leur languette déviée d’un côté 
ou de l’autre, pour s’accommoder à la forme géné- 
rale. Cette disposition n’est point seulement pro- 
pre à cette espèce, elle existe également pour 
celles qüe nous venons de décrire. 

Là tige est chargée de vrilles rouges et blanches, 
de corps cylindriques qui ressemblent à des su- 
çoirs, bien qu’ils n’aient pas d’ouvertures, enfin 
de longues campanules pédiculées, comme arti- 
culées dans leur point d’insertion, laissant sortir,, 
de leur ouverture tronquée unesorte de petit bah-' 
tant. On remarquait, à l’extrémité supérieure'de 
l’axé, un gros et long suçoir creux à extrémité 
rebordée ep trompette et différent des autres. 

Cette Stéphanomie provient de la partie nôrd 
de la Nbuvelle-Guinée. . * .• 
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C. Axe allongé , avec appendices creux en 

FORME D AMPOCLE. 

8. STÉPHÀNOMltf RUCHK. ' ' ' 


Slfpliananuti ahvuUua . 


planche 3, figures ig~a3. • 

Stepiianornia , ova/o-e/uugata , alvrijbfmt , hra- 
litkt ; appendicibus s ubp lattis , cuneijbrtnibus , vesi * 
cufosis , nuirginatis. 

L’ensemble de cette espèce a deux pouces de 
long sur un pouce de large dans son plus grand 
diamètre; c’est une sorte de cylindre à facettes, 
arrondi par le. haut , avec une ampoule aérifère 
en forme de manche, ce qui donne à ce Zoo- 
phyte l’aspect d’une petite ruche. 

Les appendices sont serrés autour de l’axe, de 
manière à former un tout continu et non lâche 
comme dans quelques individus précédemment 
décrits ; ils sont aplatis , subtriangulaires , coupés 
net à leur pointe, qui est extérieure, échancrés 
à leur base , de manière à formai- un trou rond 
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avec celui dit Goté opposé. Chaque côté a deux 
petites facettes. L’inférieur est creusé d’iine large 
cavité subcofdiforme , pourvue d’une valvule et 
s’ouvrant à la pointe du. triangl.e. Ces corps nata- 
teurs sont, d’autant plus grands qu’ils sont plus 
inférieurs. Les supérieurs- diminuent de volume 
en' formant une calotte sphérique; ils laissent au 
milieu d’eux un canal par lequel sort la tige , qui 
est ramifiée et>garnie d’ovaires. Nous n’avons pu 
nous assurer de'-la forme des tentacules'. 

L’enseriiblé de cet animal est résistant , coriace 
et parfaitement transparent ; la vessie seule est 
rougé à son extrémité: Les ampoules désunies 
vécurent assez long-temps éo nageant avec vitesse. 

On voit que cette espèce, par la forme de ses 
appendices creux, se rapproche beaucoup des 
Physsophores proprement dits; elle provient de 
l’océan Atlantique, non loin du cap Vert. 

D’après ce que nous avons dit dans nos consi- 
dérations sur les Physogrades, nous nous permet- 
trons de signaler ici , comme devant appartenir à 
des espèces distinctes de Stéphanomies, des am- 
poules locomotrices , trouvées isolément et séparées 
de leur axe. Nous appellerons la première 
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g. STKPH ANOMIE EN TOIT. 

Strphanamw Tretum , nob. 

, * * ** • ' ’ . * 

", * * - **'**.. * 

PLAN CHK 2 , FIGURK 26. 

• * V 

Remarquable par sa grandeur et sa forme tri- 
angulaire , aplatie, taillée en toit, fortement échan- 
crée. Le sommet du triangle où se trouve l’ouver- 
ture est coupé carrément; la cavité est vaste, 
cordifomie; ses parois sont parcourues par des 
vaisseaux déliés qui se coupent en croix. 

Habile les environs des îles du cap Vert. 


# 
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io. STÉPH ANOMIE A VEILLES. 


Stcphannmia cirrhosa , nob. 


PI. ANC HE '2 , FIGURES 2Q-a5. 




Ici, c’est un axe que nous^vons étudié encore 
vivant , non loin duquel nous prîmes en .même 
temps des ampoules que nous croyons lui appar- 
tenir, sans positivement l’assurer; aussi n’atta- 
chons-nous que fort peu d’importance à ces 
observations, que noiis nous bornons à indiquer 
|K>ur mettre les voyageurs naturalistes sur là voie 
de les compléter un jour. 

La tige de cette Stéphanomie diffère de celles 
que nous avons décrites jusqu’ici par dé longs 
suçoirs, évasés en trompette, étranglés dans leur 
milieu, qui est garni de franges et de vrilles rouges. 
Indépendamment de ceux-ci à forme compli- 
quée , il en existe de simples, courts, en ampoule. 
Des vrilles blanches , des ovaires , sont placés le 
long de la tige, d’une manière que nous n’avons 
peut-être pas assez bien précisée. 

Les appendices locomoteurs , indiqués plus 
haut, sont aplatis, triangulaires, plus ou moins 

'‘ 4 |, 
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pointus. C’est du coté de leur base , fort élargie , 
qu’est l’ouverture, assez étroite, donnant dans 
une cavité médiocre, surbaissée, étendue trans- 
versalement. . 

Habite la Méditerranée. ■ ' • • 

Une «U- ces ampoules a été trouvée près du cap 
Vert. 
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Animal libre, nageant, hyalin, coriace, formé 
de deux parties, rarement de trois, réunies à la 
snite l’une de l’autre , diversiformes , creuses , l’an- 
térieure nucléale, portant des ovaires et des suçoirs. 

Quelques jours de contrariété à l’ouverture du 
détroit de Gibraltar, à notre départ de Fiance, nous 
facilitèrent l’étude de ces singuliers animaux, et 
nous mirent à portée d’en faire connaître plusieurs 
espèces. nouvelles, dans un mémoire inséré dans Je 
tome X des Annales des Sciences naturelles.. En 
ayant rencontré d’autres pendant notre voyage, 
nous les reproduisons toutes ici, en convenant que 
les genres que nous avons formés ne'doivent être 
considérés’ que comme des divisions de cette fa- 
mille, dont les individus ne diffèrent réellement 
v* • 'éjfv . ’ . *V- . • 

* Lorsque M. de BlaiuTOlc fit paraître son article gpophytes du Dictjon 
naire des Sciences naturelles, il né connaissait rfialheureusement pas 
Excellent ouvrages sur les Acalèphes , de M. le professeur Ksohsoholtz, de 
Dorpat, naturaliste fort habile, qui avait déjà lait quelques-unes de nos 
découvertes dans fe famille des DiphydeS, et leur avait imposé des noms 
particulier*. M. de Blainvjlle s’est servi de ceux .que nous avons donnés à 
cesZoophyte*. Mais tout en accordant la priorité au naturaliste russe, nous 
conservons en partie les dénominations du professeur de Paris, pour ne pas 
nuire à une classification déjà reçue et adoptée en France. 

Zoologie, t. iv. 
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que par les formes extérieures. Il en est toutefois 
qui demandent à être étudiés de nouveau avec 
beaucoup de soin , dont toutes les parties 11e nous 
orft pas paru complètes ou qui en ont plus de 
deux; ce que ne présentent jamais les vraies Di- 
phyes-, qui servent de type au genre. 

Nous convenons qu’avec les dessins les mieux 
faits il est quelquefois difficile de se Taire une idée 
de ces animaux , qu’il faut réellement voir eri 
nature. Heureusement que leur substance est assez 
coriace et assez résistante pour pouvoir être con- 
servée dans la liqueur. Leurs appendices tentacu- 
laires seuls s’altèrent et ne sont plus reconnais- 
sables. 

Dans quelques espèces, up gros suçoir peut 
bien être pris, jusqu’à un certain point, pour un 
orifice biiccal ; mais il en est d’autres , et cela dans 
les pliis grandes , où il ne nous a pas été possible 
de reconnaître d’organe central de digestion ; à 
moins que certaines parties creuses qui servent 
à la locomotion n’en tiennent lieu. Là où il existe 
un long tube, garni de suçoirs, d’ovaires et de 
tentacules, on peut supposer ^ue la nutrition 
s’opère en partie par quelques-uns -de ces organes. 

Nous n’avons rien pu saisir de relatif à la géné- 
ration , et ce n’èst que par induction que nous 
supposons que de petits corps ronds ou allongés 
sont des ovaires. 
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A. Espèces dont la partie anterieure a deux 

CAVITÉS 'DISTINCTES. ' ■■ 

• i . D1PHYE BORY, ' 

Diphyes Bory, smb 

PLANCHE 4 , FIGURES 1-6. . 

Diphyes, part ibus çequytlibus, mitratis, hyalinis ; 
aperturis dentatis ; haUstellis , inter se campamdis - 
basi tectis. ' • • * 

' * * • ■ * « 

M. Bory Saint-Vincent est le premier qui, dans 
soü voyage de l’Ile-de-France, a fait connaître ce 
Zoophyte, sous le nom de Biphorc biparti, auquel 
M. Cuvier substitua celui plus exact de Dîphyé ; 
car ce n’était pas un Bipboce proprement dit. 
Bientôt après M. Tilésiusen donna aussi une figure 
dans l’ou.vrage de M. de Krnsensteni. Mais toutes 
deux, quoique donnant une idée de l’animal, ne le 
caractérisent pas assez bien, surtout dans les dé- 
tails ses deux parties,^ qu’il ne faut point re- 
présenter comme pouvant s’isoler à volonté. Le 
dessin que nous en avons donné dans l’atlas zoo* 

6 * 
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logiqué du Voyage de l’ Uranie, n’ayant pas été fait 
par nous-mème, est également défectueux. Nous 
avons donc cherché à étudier avec tout le soin 
possible ce singulier animai, qui a donné son nom 
à toute la famille.» 

On im* le trouve en général que dans la haute 
mer et dans presque toutes celles des pays chauds. 
De petits individus, d’une forme un peu plus 
allongée, que nous prenions pour le jeune âge, 
pourraient bien être une espèce distincte à ajou- 
ter- aux deux qu’a fait connaître M. Eschscholtz 
sous le nom A’angusêatu et appnuiiculata. Les 
deux parties qui composent ce Zoophyte sont à 
peu près égales en volnme et se ressemblent 
même. .jusqu a un certain point. Elles sont, co- 
riaces et tellement diaphanes qu’on ne les aper- 
çoit quelquefois pas dans le bocal qui les contient, 
si leur chaîne de suçoirs n’est pas colorée. La 
pyramide que forme le corps antérieur est com- 
primée^ à i'inq côtés. Les deux ouvertures de sa 
base conduisent dans deux cavités cylindriques, 
presque accolées l’une à l’autre, dont l’inférieure 
est tin peu plus grande. Elles se rétrécissent brus- 
quement en ^arrondissant et finissent par; deux 
canaux filiformes qui vont se terminer à la pointe 
de la pyramide, sans que pat* de nombreuses ob- 
servations à la loupe, nous puissions dfre s’ils 
s'ouvrent au dehors. Dans quelques individus ce 
sommet est coqune étranglé. L’ouverture supé- 
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rieure à cinq dents, rapprocliées : l’inférieure est 
en parallélogramme pour recevoir la partie pos- 
térieure. Du fond de sa cavité part une longue 
chaîne cylindrique, rétractile, enveloppée d’une 
série de cloches se recouvrant les unes les autres. . 
Sous chacune est logé un suçoir, tenant à l’axe 
par une sorte de nœud et portant à sa base des 
filaments qui ont l’aspect tl’ovaires. Ces suçoirs, 
élargis en trompette à leur extrémité, sont suscep- 
tibles ^le se coller sur les corps, même sur le 
verre, .a la manière des ventouses, et par ce moyen 
de fixer l’animal. . 

De distante en distance existent des filets ten- 
taculaires ramifiés d’un seul côté, et terminés par 
un bouton d’où pend un petit filament. La tige 
centrale de' cette chaîne, n014eu.se comme up 
roseau, est creuse; car en la comprimant on y 
voit circuler' un. fluide. 

Le corps postérieur de la Diphye nous a tou- 
jours paru un peu moins consistant que le pré- 
cédent. Son ouverture supérieure n’ést à propre-! 
ment parler qu’mftcanal profond, à fiords Ouverts, 
ou bien seulement unis dans un point du milieu, 
ce qui est le plus ordinaire. Lorsque cette partie 
est emboîtée dans l’autre,, c’est par ce conduit que 
passe la chaîne des suçoirs. Elle sort et rentre avec 
la plus grande facilfté; 

La cavité inférieure a aussi cinq dents à son ou- 
verture et se termine également par un canal 
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étroit qui va aboutir a l'extrémité. C’est même par 
là que s’opère la principale jonction des deux corps. 
•Toutes les cavités dont nous venons de parier , à 
l’exception de celle qui. est en canal , sont quel- 
. quefois remplies d’une sanie blanchâtre, indice 
d’une sorte de digestion. 

La progression de ces animaifc; surtout des 
jeunes, est excessivement rapide, quelquefoisdés- 
espérante poiir l’observateur, qui est obligé d’at- 
tendre qu’elle devienne moins vive pour^inieux 
les étudier. Les deux parties peuvent y coopérer; 
cependant le plus souvent c’est l’antérieure qui la 
détermineen contractant sa cavité supérieure, qui 
chasse l’eau qu’elle contient. Lorsqu’elles sont dé- 
collées , elles ne peuvent plus se réunir. Alors la, 
portion antérieure conserve seule sa vivacité, et 
il arrive même que l’autre ne donne plus que des 
signes de vie éloignés. . ■ 

' Lorsqu’on retire ces êtres de la mer, ils ressem- 
blent à des morceaux de cristal taillé ; mais leur 
limpidités’altère promptement, quèlquesoinqu’on 
prenne de renouveler l’eau. ^ 
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a. DIPHYE.AUYLA. 

Dipbyes Abyla , llülj. 

PI. ANCHE 4.1 PIGIj|ES 1^*17. 

• 

Dipbyes, parti bus limpidis, incequalibus : atite- 
riore subctibica ; jMsteriori trigona , apice acuta , 
latere crçnulata ; apertura quiuquedentata. 

• *» , . ’ . ‘ 

L’ensemble de cet animal est allongé etYrigone. 
Sa partie antérieure, beaucoup moins grande que 
la postérieure, est un corps taillé en cube, irré- 
gulier, plus long que large, ayant une ouverture 
évasée au milieu, et sur les côtés deux cavités 
oblongues, dont l’une est un péu.plus arrondie 
que l’autre. La plus grande s’ouvre à l’extérieur, 
et toutes les deux communiquent par leur .base, 
à l’aide d’un tube très-court, avec la grande pièce 
postérieure. C’est de l'ouverture évasée que part 
la tige'qûi porte les ovaires et les suçoirs. Ces der- 
niers sont quelquefois colorés de jaune ou d’o- 
rangé et conservent leurs mouvements long-temps 
après la désunion des deux portions du Zoophyte. 

Le cube est articulé à plat avec le grand corps. 
Il est coriace et doué d’un mouvement de cohtrac- 
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tion qui a lieu dans la cavité la plus oblongue, la- 
quelle s’ouvre à l’extérieur. Il faut beaucoup d’at- 
tention pour l’aperceVoir \ 

La partie postérieure est pyramidale à trois 
côtés, séparés par autant d’ailes membraneuses, 
dont une, beaucoup plus considérable, est accolée 
à une quatrième, denticulée en scie. Dans quelques 
individus ce collement n’a lieu que sur un point 
seulement. 11 en résulte un canal pourda chaîne 
des. suçoirs. -Le. corps se termine par une pointe 
en bec de cuiller qui s’enfonce assez profondé- 
ment dans le cube sans y être très-adhérente. .Une 
seconde cavité plus grande a son ouverture ré»- 
trécie /"entourée de cinq petites pointes obtuses 
qu’il faut écarter pour y pénétrer. Elle est mar- 
quée de plusieurs stries longitudinales qui parais- 
sent être autant de vaisseaux réunis vers le fond 
en un seul, lequel va communiquer avec les deux 
petites cavités du cube. 

C’est particulièrement dans le détroit de Gi- 
braltar que nous avons trouvé le plus de ces Zoo- 
phÿtes; bien que nous en ayons aussi rencontré 

dans d’antres mers. Ils tirent leur nom de la loca- 

* » 

lîté ; . les plus grands individus ont environ un 
pouce et demi de longueur. 


• * Cè que dans )à Zoologie du Voyage de /' Uranie nous avons décrit et fait 
figurer sous le nom de llipliorç polymqrphe,ett évideimneu! ce corps trouve 
séparé de la partie qui le complète < 
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• • ' 3. D1PHYE CALPÉ. 

JHphyés Calpc , iiob. 

A 

* . ‘ * . « 

PLANCHE 4 , FIGURES 7 -I I. ; 

g I . * 

Diphyes, corpore trtinslueido , pymmùhile r pen- 
tngono ; pnrtibus inœqualibus • : antèriore • cubica ', 
bifbrata ; posteriori ore qui/iquepartita. 

Les deux parties de cette espèce', fort inégales 
en grandeur, -n’entrent point l’une dans, l’autre ; 
elles se tiennent seulement par un court pédicule. 

L’antérieure, très-petite, est cubique, pourvue 
d’üne assez large ouverture qui Jeune isslie à un 
long chapelet d’ovaires et de suçoirs , dont la cou- 
leur varie de l’argenté au jaunâtre. Elle est de 
plus creusée de deux petites cavités, dont l’une, 
ovalaire, fusiforme, s’ouvre à l’extérieur, et l’autre 
est arrondie avec un petit appendice. Toutes deux 
aboutissent à un canal qui parait aller s’ouvrir 
dans la cavité principale du grand corps. 

Ce dernier, qui à lui seul forme presque toute 
la Üiphye, est pyramidal, pentagone-, tronqué à. 
sa pointe pour s’unir au cube autéirieuf-, pourvu 
à sa base de cinq pointes inégales , d’où partent 





90 ZQOLOGIIJ. 

autant d’arêtes longitudinales, limitant les côtés du 
corps. Il est creusé de deux cavités, dont l’une 
plus grande, cylindrique, un peu renflée au mi- 
lieu, ahoutitau canal que nous venons d’iftdiquer, 
auquel viennent se joindre quatre vaisseaux. L’ou- 
verture de cette cavité est toujours béante et 
pourvue d’une valvule, ce qui la distingue de celle 
de l’espèce précédente. . 

La seconde issue qui occupe l’un des côtés, 
n’estqu’un canal incomplet formé de deux lamelles, 
dont l’une plus grande se replie sur elle-même et 
recouvre l’autre, qui est repliée en sens opposé et 
denticulée en scie : par ce conduit sort la file des 
suçoirs, qui tiennent au corps antérieur. 

■ C’est par la grande cavité que l’anitnal se meut 
assez rapidement. — La petite ouverture du cube, 
qui communique avec l’ejctérieur, est aussi sus- 
ceptible de sè contracter. 

Ce Zoophyte est transparent, assez ferme; sa 
longueur est d’un pouce. ' Nous l’avons trouvé 
dans différentes mers; mais le détroit de Gilbral- 
tar est le lieu qui nous en a le plus fourni; c’est 
pourquoi nous. lui avons donné le nom sous 
lequel les anciens connaissaient ce promontoire 
d’Europe. Nous avons assez examiné de ces ani- 
maux pour assurer qu’ils sont bien entiers, et 
. que ce ne sont point des parties détachées d’autres 
individus.' , 


r Digit 


3WÊOOgle 



Z00PHYTE6. 91 


4. DIPHYE DE.BASS. 

Diphycs bassénsis, nob. 

PLANCHE 4 > FIGURES I 8-20. 



Diphyies , partibus liyalinis , inœqualibus , 
quadrilatères : postica , majore, apertura quinque- 
dentata. 

k - 

On voit que cette espèce a beaucoup de rap- 
ports avec la précédente. Elle en diffère par sa 
forme plus élargie, plus courte- et quadrilatère. Elle 
nage verticalement) ce qui .tient probablement à 
ce que sa partie antérieure est plus. lourde. Elle 
forme un cube irrégulier, aplati, taillé k facettes* 
parfaitement uni au corps postérieur.* Ce corps 
contient deuY petites cavités, dont l’une s’ouvre 
à l’extérieur sur une des faces. Elles aboutissent 
à un canal qui va joindre le fond de la cavité an- 
térieure, où viennent se réunir quatre autres vais- 
seaux. La chaîne des suçoirs est fort courte. 

La partie postérieure est quadrilatère, un peu 
renflée au milieu, à ouverture et cavité très-larges, 
La première est' entourée de. cinq pointes, dont 
une fort petite. Le canal latéral, si bien marqué 
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dans les deux espèces que nous venons de décrire, 
est à peine indiqué dans celle-ci. 

Noife l’avons trouvée à la Nouvelle-Hollande, dans 
le détroit de Bass, dont elle porte le nom. Sa lon- 
gueur est de huit à dix lignes. 


B. Espèces dont e* partie antérieure^' a qu'une seule 

CAVITÉ, OU DONT LA SECONDE EST EXCESSIVEMENT PETITE, 

■ * 

5. ÛIPHYE CAPECHOM. 

DipAyes ChcuIIus , .nob. . ■ — . 

Eudoxtm Lessnmi , Eschschôltz, Acalèpties, pl. 1 1 , 
• • • fig. a. 

* * • 

• PLANCHE 4, FIGURES 2 1-3.1. 


Diphyes,- parti bus erqunlibns , albidis : tin tien 
conica ; chôitl/ata ; postica quadrnta ; apertura 
quatlridcntata. 

Dans cette espèce, les deux parties sont à peu 
prèsd’égal volume; mais l’antérieure étantapparem- 
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ment plus pesante, forçait l’animal à nager verti- 
calement. Elle est en forme île Capuchon pointu , 
renflé au milieu, bilobé , dont un «les lobes est 
plus allongé. Ce- corps est assez largement creusé 
et contient un grand suçoir rougeâtre à ouverture 
rebordée, dont la base est entourée de petits corps 
qui sont peut-être des ovaires. 

Dans cette sorte d’entonnoir vient s’implanter 
la partie postérieure , subquadrilatère, à quatre 
arêtes, lesquelles se terminent par au tant de pointes 
environnant l’ouverture. Cette dernière conduit 
dans une cavité en ampoule renflée, du fond de 
laquelle part le vaisseau qui lie cette pièce à la 
première. L’extrémité engainante est coupée obli- 
quement. 

L«« deux portions de l'individu adhèrent assez 
fortement entre elles. La postérieure fournit seule 
à la locomotion, qui est aussi brusque que vive. 
La petitesse de cette Diphye, qui n’a que trois lignes 
de long, nous a empêché de reconnaitrè quel- 
ques parties qçre l’analogie semblerait devoir 
indiquer; comme, par exemple, l’existence d’un ca- 
nal latéral pour le suçoir, qui ici nous a évidem- 
ment paru sortir par le côté. 

Ce Zoophyte a été trouvé sur la çôte nord de 
la Nouvelle-Guinée, - aux environs du port Dorey , 
près de Misory et de J’île Longue. 

11 est dit tlaus l’ouvrage de M. de Rlainville, que 
M. Botta ayant fréquemment trouvé ieette espèoe 
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mélangée avec la grande Diphye de Bory, elle 
pouvait bien n’ètre qu’nn premier degré de déve- 
loppement de cette dernière. Cela ne peut pas être; 
d’abord par la différence de forme des organes 
natateurs, comme le dit fort bien M. de Blainville, et 
de plus parce que nous avons souvent trouvé de 
jeunes Diphyes parfaitement complètes, qui avaient 
à peine deux lignes de longueur. ' * , 


G. DIPHYE CUCUBALE. 
Diphyes Ciu ubalus, nob. 


PLANCHE 4, riGURES 34-27. 

Diphyes, partihus subœqualibus , a/bis, cordifor- 
mibits : àntictr uniperf 'orata ; haustello chngato , 
■ basi ovariis ietto. 

Le nom donné à cette espèce est emprunté du 
fruit du Cucubale avec lequel elle a quelque res- 
semblance. Les deux parties qui la composent 
adhèrent peu et se séparent facilement. Elles sont 
globuleuse», cordiformes, pointues. L’antérieure, 
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un peu plus petite, présente une seule cavité large, 
ovalaire, à ouverture rétrécie. Il est probable qu’elle 
a plus de densité que l’autre , puisqu’elle maintient 
tout le corps dans une position verticale. G’est 
aussi à elle seule qu’est due la progression. 

La partie postérieure plus grande est recevante, 
creusée d’une cavité ovalaire , remplie par la 
pointe -de la portion que nous venons de décrire: 
Il en sort un assez long suçoir garni d’ovaires à 
sa base. • . . 

Ce Zoophyte incolore, long de deux lignes, pro- 
vient de la rade d’Amboine, dans les Moluques. 


7. DIPHYE NACELLE. 
DiphyTs Cymba , hqJj. 

• * PLANCHE 5, PlGURBS 12- 

Variété, Pic. 18-ao. * ■ 



Diphyes , partibus subcequalibus, hyahnis : an- 
teriore foliacea , sagittata , emarginata ; posteriori , 
pyramidale , bifora,ta ; apertura sexdentata. 
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Le corps antérieur , vu de face , ressemble 
assez à un fer de flèche, obtus, caréné inférieu- 
rement et offrant en arrière un angle rentrant. 
Isolé , il a également l’aspect d’un petit sabot 
flottant. Il est creusé d'iine large cavité qui donne 
issue à un suçoir et à des ovaires, en même temps 
qu’elle reçoit, par une union assez intime, la 
partie postérieure. ■ . 

Celle-ci a beaucoup de rapport avec l’analogue 
de la Diphye Calpé; elle est pyramidale, coupée 
obliquement dans . son extrémité d’insertion , et 
pou vue à l’autre de six pointes inégales , environ- 
nant l’ouverture qui donne dans une cavité ob- 
longue, laquelle communique, par un conduit 
étroit, avec la partie antérieure. Sur le côté est 
un canal à bord denticulé, par lequel passe la 
chaîne des suçoirs. 

Nous avons trouvé et figuré près de cette issue, * 
sur le côté gauche, un troisième corps, qui est 
■ peut-être un jeûné individu encore adhérent, ayant 
comme l’adulte ses six pointes et son canal crénelé. 
Cependant il manquait, pour le rendre -complet , 
sa portion antérieure en fer de flèche; ce qui est 
une difficulté pour en faire un fœtus. Ce Zoo- 
phyte demande donc à être observé de nouveau 
avec attention. Il nage indifféremment d’une ma- 
nière horizontale ou verticale. Nous l’avons repré- 
senté de grandeur naturelle. Il se trouve dans le 
détroit de Gibraltar. 
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mw. 

Nous avons représenté sur la même planche, 
fig. 1 8 et ao, -une variété de cette espèce, recueillie 
dans le grand océan Austral Sa partie antérieure, 
la seule que nous ayons pu nous procurer, a la 
forme d’un sabot, lorsqu’on la voit de profil. 





8. niPHYE TRONQUÉE. 

\ ‘ ‘ } * * ’ •* 

Diphyes tmncata ; nob. • 

PLASC3IE 5 , FIGURES 31*33. 

I • U.-s /‘X. 

É, Li - .. t,i.' „ * ■■.; ' î^> - 

Nous n’héskons point à donner conime appar- 
tenant à une espèce nouvelle Cette seule partie 
antérieure de Diphye, que nous avons prise dans 
l’océan Atlantique, par 8° de latitude nord. C’est 
uh petit carré long, coupé n.et à ses deux ex- 
trémités, échaucré sùr une de ses faces , où se 
trouve une ouverture pour recevoir le corps pos- 
térieur. C’est d’un petit cul-de-Sàc en forme de 

cornemuse qilè part une chaîne d’ovaires jaunes.. 

tflnvBaqiMlfh* Vtqukr.i . rk.t’iui/iWi;, 

• > '»V S ji V « 1 1 

.4 •*?*'. '*■*' ' 

iVîipun.Uolinv, 'iCHip-îflir-.'. |JI- :• >j»:* *!; luioî 

Zoologie, t. IV. 
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3. DIPHYE CUBOÏDE. 
Diphyes cuboitlea , nob. 


PLANCHE 5, PIGl'RES 7-1 1-0* 

Diphyes , partibui maxime i turf pial Unis , prr- 
h tri dis : (interiore c.ubica ; posteriore. mininut , pr- 
ra initiai i ; apertuni margine quinqueàentata. 

Dans ce Zoophyte , le corps antérieur ou rece- 
vant est beaucoup plus considérable que celui qui 
est reçu ; d’où l’on peut déduire la lenteur de ses . 
mouvements. Il est exactement cubique , en forme 
de dé, transparent comme du cristal, et d’une 
résistance cartilagineuse au sortir de l’eau. Les 
quatre angles sont saillauts et les six- faces un peu 
rentrées. L’une d’elles présenté un trou en enton- 
noir , d’où sortent des suçoirs blancs et des ovai- 
res jaunes ; elle est de plus avoisinée par deux 
petites' cavités , dont une s’ouvre an dehors. 

La seconde partie de l’animal est très-petite, 
pyramidale, coupée obliquement dans son extré- 
inité engainante, offrant àl’autreextrémité cinq den- 
ticulesqui entourent une cavité assez profonde, du 
fond de laquelle part un canal qui va communiquer 
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avec le cube. Il est probable même qu’il* doit exis- 
ter un conduit lateraL, crenele, pour le passage 
des ovaires, comme dans quelques-unes des espè- 
ces précédentes; ce que la petitesse de ce corps 
ne nous a pas permis de constater. 

Les mouvements de cette Diphye sont extrê- 
mement obicurs. Nous n’avons vu qu’une seule 
fois l’ouverture buccale de la partie postérieure 
se contracter. . 

Il fout sans doute regarder comme une variété 
un individu dont le petit corps, au lieu d’avoir les 
bords de son ouverture denticulés , les a quadri- 
latères. La frange en spirale qui le contourne est 
probablement le canal mentionné ci-dessus. Ici la 
cavité creusée dans le cube a ses bords dentelés, 
et la chaîne des suçoirs, au lieu d’être ramassée 
au fond de là cavité., est plus développée. 

Ce Zoophyte , qui aurait encore besoin d’être 
étudié, se trouve dans le détroit dé Gibraltar. 
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10. DIPHYE ENNÉAGONE. 

Dipkyet cnneagona , nob. 

lUÜCRt 5 , FIGPBF.S 1-6. 

Diphft's , parti bus maxime intrqualibus , vi- 
treis : antiea pyramidale , ertneagona ; postica , 
miaima , subquadrata ; are quinqucdentato. 

, • 1 j 

Dans ce» dernières espèces , les rapports des par- 
ties, changent, et nous voyons la partie recevante, 
qui jusqu’ici avait été égale ou fort petite, deve- 
nir infiniment grande et, pour ainsi dire', envahir 
l’autre. Elles tiendraient aussi plus de la première 
division que nous avons faite de ces animaux que 
de la seconde, car leur partie cubique contient 
réellement deux ouvertures. Le nom de cette Di- 
phye e?t tiré de sa forme, assez irrégulière, ayant 
l’apparence d’une chaussc-trape. On peut la dé^ 
finir une pyramide quadrangulaire , pointue, de 
la base île chacune des faces de laquelle s’élève uu 
triangle; ce qui forme en tout neuf angles à poin- 
tes très-aiguës. A la base est une cavité pour rece- 
voir l’autre partie ; et plus profondément , deux 
autres excavations, ddht l’une loge des suçoirs 
blancs et des ovaires jaunes. 
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• La seconde pièce, très-pelite, est subquadri- 
latère, tronquée, canaliculèe sur un côté et pour- 
vue d’une cavité dont l’ouverture a cinq, dents. 

Ce Zoophyte est coriace et ressemble à du 
çristal taillé; ses mouvements sont très-obscurs : 
ce qui tient à la petitesse du corps qui doit les 
produire. .V* 

11 provient du détroit de Gibraltar. 

' itpnhé if * ..'••• . . i» .’l T 



(Nous ne dounons ces espèces que comme incomplètes. ) 

il. DIPHYE TÉTRA.GONE. 

Diphyes tetragon/t , nob. 

PLANCHE 5 , FIGURES a5-2<>. , 

• Nous n’hésitons point à faire Une espèce nou- 
velle de cette portion de Zoophyte, qui est bien 
évidemment la partie postérieure' d’une Diphye. 
Sa forme est celle d’un parallélipipèdc allongé, de 
huit à dix lignes de longueur, dont les quatre 
côtés sont régulierset les deux extrémités tronquées 
La partie emboîtante est oblique; l’opposée a d’un 
côté une petite lèvre échancrée. Ce corps a une 
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cavité qui occupe presque toute son étendue et 
dont l’ouverture est ronde. Sur une des faces ex- 
térieures est un canal ouvert, pour le passage 
d’une tige de suçoirs, dans lequel il y en avait 
encore une portion adhérente, telle que nous 
l’avons figurée ; ce qui indique qu’il n’y avait pas 
long-temps que cette Diphye était séparée de sa * 
partie antérieure. 

Elle a été recueillie dans l’océan Atlantique , par 
6° de latitude nord. Nous en avons également 
trouvé dans d’autres mers; mais, comme celle-ci, 
elles étaient incomplètes. 


ia. DIPHÏE A CINQ DENTS. 

* Diphyes quinqiiedcntata , nob. 

PLANCHE 5 .» FIGURES 27-29; 

*. • ' ? ’■ 1 •• 

Ayant reconnu que notre genre Tétragone de- 
vait faire partie des Diphyes , il nous a fallu toute- 
fois, en le supprimant, conserver les dénomina- 
tions spécifiques données aux individus , pour 
faire le moins • de confusion possible. Mais celle 
qüi était bonne pour l’espèce du genre Tétragorie, 
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est peu convenable à une Diphye , il faut en con- 
venir, puisque un grand nombre d’entre elles ont 
leur partie postérieure* entourée de cinq- dents. 

Quoi qu’il en soif, nous ferons pour celle-ci la 
même remarque que pour la précédente : c’est 
que, bien qu’elle soit incomplète, elle diffère assez 
de toutes celles que nous venons d’examiner pour 
être considérée comme nouvelle. 

Elle est subcylindrique, longue de sept à huit 
lignes, un peu coupée obliquement par le bord 
où elle adhère , pourvue d’une languette profon- 
dément bifùrquée â l’extrémité opposée, et de 
cinq dents bien marquées qui entourent l’ouver- 
ture, laquelle conduit dans une cavité profonde, 
terminée , comme à l’ordinaire, par Un conduit 
qui va gagner la pièce antérieure. Au côté opposé 
aux denticules, règne un canal ouvert par où 
s’échappe la chaîne des suçoirs. 


i3. DIPHYE , HI$PIDE. 

Diphycs hispida , nob. 

• • . , • • Jki. 

PLANCHE 5 , FIGT7BE 24 * 

» " * ujQL' 

C’est d’après cette Diphye incomplète quenous 
établîmes, il y a près de quinze ans, dans le voyage 
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de l'Uranie, le. genre Tétragone, que nous rétar 
blissons aujourd’hui à sa vraie place, par analogie 
seulement, car nous n’avons point trouvé ce Zoo- 
phyte entier. . •’ . , 

C’est un petit parallélipipède allongé, tronqué 
à l’extrémité qui l’unissait à la portion antérieure 
de l’animal, muni de quatre pointes aiguës à l’op- 
posée, bordant une ouverture qui donne dans une 
cavité assez profonde. Ce corps est un peu rétréci 
au milieu et plissé sur la longueur d’une de ses 
faces. , • . 

Le genre Pyramis , formé par M. Otto (No v. Act. 
cur., t. II, part, a, tab. 4a), est évidemment une 
semblable portion d’une autre espèce de Diphye, 
trouvée isolément. -, ■ 


( Nous ne donnons ces espèces que comme douteuses. ) 
14. DIPHYE BOUTF.üSE. 


% 


Diphjes 


PLANCHE 5 , FIGBJIES 34-36'. 


G’çst encore tuie grande analogie qui nous dé- 
termine à mettre cê corps au nombre des Dipbyes, 
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plutôt que d’en faireune ampoule de Pbyssophore, ' 
comme l’indique M. de Blainville, en ,se fondant sur 
sa mollesse. , - > . • • 

En effet, nrius y voyons une grande cavité à 
l’opposé de laquelle est un canal comme dans 1 la 
plupart des pièces postérieures des espèces que 
nous venons d’étudier. 

Sa forme c$t épaisse, subquadrilatère, arrondie 
et plus élargie à une extrémité, bilobée à celle que 
nous considérons comme postérieure , laquelle 
présente une surface oblique, creusée d’une large 
ouverture à bourrelet, donnant dans un vaste en- 
tonnoir peu profond, régulièrement strié en long 
de vaisseaux qui aboutissent à un seul, ' médian , 
lequel va jusqu a l’extrémité du cqrps et remonte 
ensuite de chaque côté en se ramifiant. 

Du côté opposé à la cavité est un large canal 
ouvert, formé par deux replis à bords libres. Cette 
partie du Zoophyte est beaucoup plus résistante 
que lés autres. Nous n’y avons point remarqué de 
pédicuje propre à servir à l’insertion d’un -cube. 

L’entonnoir avec ses vaisseaux symétriquement 
rangés ressemble à l’ombrelle striée de certaines 
Méduses. Ses contractions furent répétées long- 
temps, et assez fortes pour indiquer qu’il était 
tout récemment séparé delà partie qui devait le 
compléter. . \ 

Nous avions fait de ce corps organisé, 'gélatineux 
et transparent, notre genre Praya mentionné par 
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M. de Rlain ville dans son Traité des Zoophytes , 
nom insignifiant donné au premier individu que 
nous trouvâmes dans la rade de la Praya , aux îles 
dH cap Vert 

Cette grande espèce provient des côtes de la 
Nouvelle-Hollande, aux environs de l’île des Kan- 
gu roo s. 


i5. DIPHYE DE PRAYA. 

Diphyes prayenùs , nob. 

PLANCHE 5, FIGURES 3jl-38. 

Cette espèce, moins grande que la précédente, est 
aussi douteuse. Elle est molle, longuy d’un pouce 
et demi sur un demi-pouce de largeur, arrondie 
sur une de ses faces, aplatie à l’opposée, légère- 
ment échancrée à l’extrémité, que nous reconnais- 
sons devoir être la postérieure, et où se trouve 
une ouverture transverse sans dents, munie d’une 
valvule mince, dans laquelle on peut introduire 
l’extrémité du petit doigt ; cette ouverture donne 
dans une cavité peu profonde, conique, allant s’ou- 
vrir dans un vaisseau qui occupe toute la lon- 
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gueur de l’individu. A l’opposé de cette face est 
un canal large,longiludmal, béant, formé par deux 
replis. 

Ce Zoophyte a été trouvé au port de la P ray a, 
à Saint-Iago, l’une des Ues du cap Vert. 
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HOLOTHURIES. 


Animal ayant le corps subcylindrique , vermi- 
forme, plus ou moins allongé, mou ou coriace, 
pourvu de suçoirs et de spiracnles, percé de deux 
ouverturesdont l’antérieure est la bouche, entourée 
de tentacules rametix sur un seul rang; la posté- 
rieure, l’anus, simple ou garnie de cinq cartilages. 
Un cloaque. 


Une bonne monographie des Holothuries serait 
à désirer, car il u’est pas certain que toutes celles, 
en assez grand nombre, qu’on trouve mentionnées 
dans les auteurs, soient des espèces bien distinctes. 
A l’époque où plusieurs d’entre elles furent dé- 
crites, on ne tenait pas assez compte des couleurs 
et des formes diverses qu’elles sont susceptibles 
de prendre. Les mêmes peuvent très-bien à cause de 
cela avoir reçu des noms différents. histoire 
est donc encore à faire, en se servan tauvec pré- 
caution des matériaux qu’on possède. Ceux qui 
ont été fournis dans ces derniers temps, et qui 
sont relatifs aux Holothuries étrangères, ont en gé- 
néral plus de correction quand on a tenu compte 
des caractères que donnent les tentacules „la dis- 
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position des suçoirs et surtout la . forme de 
l'animai. L'étude de ces Zoophytes n’ést pas tou- 
jours des plus faciles, surtout dans les voyages de- 
circumnavigation, où l’on est obligé d-’opérer ra- 
pidement. Il en est , en effet, qui sont d’une len- 
teur désespérante à se développer, ou qui en se 
contractant perdent leurs yiscères et leur forme 
naturelle. ■ > • ' » ». 

Les pays chauds contiennent un bien plus grand 
timbre d’Holothuries. que les contrées «froides, 
comme nous avons pu nous en assurer ; elles font 
encore, ainsi qüe nous l’avons dit, l’objet d’ün 
certain commerce avec la Chine. 

Le nombre de planches dont nous pouvons dis- 
poser ne nous permettant pas de représenter 
toutes les espèces que nous avons dessinées, nous 
nous contesterons f de les indiquer à la suitç avec 
une phrase caractéristique. Jfous ferons principa- 
lement connaître comme plus rares celles dont 
les tentacules .sont régulièrement pinnés, dont le 
corps est mou et allongé , et quj appartiennent à 
la division des Fistulaires. '• 

On- pourra plus tard joindre aux caractères des 
sections qp’ offre la disposition des* suçoirs, et qui 
sont fort bons, cet autre caractère que présentent 
les cinq cartilages qui entourent l’anus de quelques 
espèces. 

Nous regrettons, pour ne pas faire de doubles 
emplois dans notre travail, que celui qu’a laissé 
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M. Mertens n’ait pas encore paru. Les recherches 
sur les Holothuries de ce laborieux et savant natu- 
raliste, trop tôt enlevé aux sciences, sont pour les 
moindres détails d’une exactitude et d’un fini pré- 
cieux, dont nous apprécions tout le mérite en 
songeant aux difficultés qu’il lui a fallu 'vaincre. 

Nous sommes assez.de l’avis de M. de Lamarck, 
qui a fait de certaines espèces un genre sous le 
nom de Fistulaire. Nous’ en donnerons plus bas 
la raiso». . 


, HOLOTHURIES PROPREMENT DITES. 

i. HOLOTHURIE ANANAS. • 

Holothuria Ananas , 110b. 

- » t . . • •’ • » 

PLANCHE 6 , FIGURES 1 - 3 . 

Holothuria , corpore tndximo , subparnllrtipipr- 
r/o , desuper foliaceO, rufo, subtus rubro hausteUis 
irrorato ; tentaculis vigenti , crassis , nec apicc 
ciliatis. 

C’est |a plus grande que nous ayons vue de cette 
forme. Elle atteint près de deux pieds de longueur : 
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aplatie en dessus, en dessous, un peu sur les côtés et 
aux extrémités* elle ressemble à un parallélipipède. 
Son dos est. coriace et recouvert de larges replis 
de la peau en forme de folioles aplaties, pointues, 
formant des demi-cercles et des couronnés à la 
tète et la queue. Ces corps sont autant de spira- 
cules creux communiquant avec l’intérieur. Leur 
couleur est d’uu rouge brun mélangédestries noires 
à leur base. Les espaces compris entre ces replis 
sont piquetés de jaunâtre et de rouge brun. Le 
ventre, d’un assez joli rouge clair, est parsemé de 
suçoirs irrégulièrement disposés. Les tentacules, 
gros, courts, rougeâtres, au nombre de vingt, ont 
leur extrémité renflée, à peine laeiniée. L’anus 
très-large a son pourtour noirâtre. 

Cette espèce se trouve au bavre Carteret de la 
Nouvelle-Irlande. Elle vient rarement sur la plage; 
nous la rencontrions, par une assez grande pro- 
fondeur, sur un seul point de File aux Cocos. I.es 
naturels la mangent. Il paraîtrait que c’est la 
même que les .habitants d’Ainboiue connaissent 
sous le nom d’Ananas (que nous lui avons con- 
servé), et qui est fort estimée parmi eux. 
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OBSERVATIONS ANATOMIQUES. 

La peau île cette Holothurie est coriace. Les 
replis <le» celle du dos disposés en forme de feuilles 
se recouvrant , sont simples ou bifurques et percés • 
d’un trou qui communique dans l’intérieur de 
l’animal. Après cette enveloppe extérieure et dure 
vient une membrane mince, fragile, identifiée 
avec les dix cordons musculaires larges et accou- 
plés deux à deux , qui occupent toute la longueur 
du corps. La partie antérieure de ces doubles fais- 
ceaux se porte en se rétrécissant au milieu de 
chacune des cinq pièces cartilagineuses qui for- 
ment la bouche. Ils servent à retirer au dedans 
la bouche et les tentacules qui l’entourent, en 
même temps qu’en prolongeant leur action sur 
toute la longueur du Zoophyte ils tendent à le 
rapetisser. La peau du ventre est mince et garnie 
d'une grande quantité de suçoirs mous, creux, 
très-mobiles , communiquant avec la cavité in- 
terne, affectant des séries plus ou moins régu- 
lières selon les espèces, mais irrégulièrement ré- 
partis dans celle que nous décrivons. 

# La bouche proprement dite est ronde, pourvue 
d’une membrane muqueuse noirâtre violacée ; 
à son contour le plus extérieur sont placés vingt 
•• tentacules épais, renflés et à peine frangés à leur 
extrémité. 
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Les cinq pièces osseuses qui envirpnnent la 
bouche sbnt garnies clans leur partie supérieure 
d’un assez grand nombre dê corps allongés, vermi- 
culaires, creux, diaphanes, remplis d’une liqueur 
incolore, qu’on fait refluer dans la bouche en les 
pressant. Ces tubes atteignent quelquefois jus- 
qu’au quart de 4a longueur de l’animal. Au milieu 
d’eux se trouvent deux ou trois organes d'une 
belle couleur de laque, branchus, dont les der- 
nières ratifications sont ovalaires et aplaties. Ils 
perforent également les cartilages et s’ouvrent 
dans la bouche par deux conduits rapprochés, qui 
pourraient bien communiquer auparavant entre 
eux par de petits faisceaux de fibres déliées et co- 
lorées, On a supposé que ces corps très-remar- 
quables étaient des ovaires: nos observations ne 
nous ont rien appris à ce sujet. 

Nous n’avons pas été heureux: dans ce qui est 
relatif au système nerveux, dont nous avons en vain 
cherché- d.es traces au milieu de ces organes, et 
des pièces buccales. .... 

Après^ l’oesophage, qui est légèrement rétréci, 
vient l’estomac, très-long, ample et mou, renflé 
comme le colon de certains mammifères, ayant une 
membrane muqueuse très-distincte, brunâtre. It 
est assez étendu pour former un arc dans la cayité 
abdominale. Le reste Hu canal intestinal se replie 
en une grdhde anse et vient en arrière former 
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le rectum, qui est court-, rétréci et à parois fort 
épaisses *. '• . ' 

I a : tube digestif panrtt adhérent, dans sa partie 
oesophagienne, à une membrane excessivement 
mince et délicate, violacée, qui suit le bord des 
muscles du corps correspondant. Dans sa portion 
stomacale on remarque deux sortes de mésen- 
tères : un inférieur peu considérable, parcouru par 
quelques vaisseaux qui se portent sur le reste des 
intestins; le supérieur, au Contraire, est iln réseau 
considérable de mailles allongées, formé de gros 
vaisseaux qui marchent assez souvent parallèles 
entre eux et se terminent peu à peu comme le 
précédent. 11 règne une sorte de raphé sur toute 
la partie inférieure du canal intestinal. 

L’anus n’est point terminal. Il finit même assez 
haut dans une espèce de cloaque oviforme, mem- 
braneux , qui flotterait dans l’abdomen s’il n’était 
retenu à ses parois par un grand nombre de vais- 
seaux résistants, divergents dans tous les sens, 
qui sont, ainsi que la paroi externe du doaque, 
d’un rouge de laque foncé, tandis que l’intérieur 
de cet organe est jaunâtre. 11 est tapissé par une 
membrane muqueuse très-irritable, qui se con- 


* Il est des Holothuries , comme cette à laquelle nous avons donné le 
noni de Maurice, qui ont jusqu'à dix foi^leuf longueur eu intestins ; chez 
d'autres , comme celle de Giiam, ces dimensions dépa&qpt de seize fois le 
plus grand diamètre. 
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tracte encore après .que l’anînial a été coupé £n 
morceaux. Ce6t à cette membrane que se'- joint 
un appendice qiii termine le rectum et que la 
moindre traction .sépare du cloaque. De chaque 
côté de l’anus partent deux longs' tubes dont les 
ouvertures forment avec la sienne^un triangle; ils 
remontent sur les intestins jusqu’à la bouche. 
Dans toute leur longueur , et su r un seul côté , sont 
des flocons de ramuscules, agréablement frangés; 
d u g violet sombre et ressemblant à des plantes 
marines. Ils contiennent une matière colorante 
tenace. L-’ouverture de ces canaux, ainsi que celle 
•dé l’anus,. est constamment béante et assez grande 
pour que de petits crustacés de trois à quatre 
lignes de diamètre puissent y pénétrer et y vivre, 
ainsi que. nous l’avons vu et représenté. 

Le cloaque et les tubes absorbent une grande 
quantité d’eau que l’animal rejette assez souvent 
en forme de jet. En ouvrant des Holothuries on 
trouve presque toujours leur cavité pleine d’ean» 
de sorte que tous les viscères flottent dan» ce li- 
quide. Son introduction ne parait point ge foire 
par la bouche; car dans -un grand nombre d'indi- 
vidus les intestins sont entièrement remplis de 
sable tassé. Nous clayons qu’elle parvient par les 
spiracules du dos et peut-être par les suçoirs, 
quoique ces derniers ne paraissent propres qu’à 
transporter lentement ces animaux ou à les fixer 





:• - 
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fqptement , par le vide qu’opèrent toutes ces pe- 
tites bouches 'improprement nommées suçoirs. 

L’Holothurie Ananas est de celles qui rejettent 
leurs intestins avec l’eau contenue dans le corps. 
Nous n’avons pas pu expérimenter combien elle 
pouvait encore^ vivre de temps après un pareil 
accident. C’est dans cette espèce que nous trou- 
vâmes à plusieurs reprises des poissons anguilli- 
formes vivants, du genre Fierasfer, ainsi que nous 
l’avons dit. dans les considérations générales. , 

Il est vraiment surprenant de trouver les vis- 
cères d’un animal qui vit aussi profondément, si 
bien colorés. L’eau dont soh ventre est rempli* 
peut donner lieu de penser que celle qu’absorbent ’ 
les tubes doit avoir un but et servir à une sorte 
de circulation toute particulière dont la marche 
n’a point encore été , bien observée. Le cloaque 
avec les filaments qui l’entourent nous a paru 
être aussi un organe devant avoir une fonction 
plus importante que celle que comporte un simple 
réceptacle d’eau où de déjections. Nous lui avons 
• vu r dans une autre espèce, des mouvements con- 

tinuels d’oscillation. 
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t. HOLOTHURIE FLAMMÉE. 

Holothuria Jlammea A nob. 

PLANCHE 6 , FIGURES 5 - 6 . 

Holothuria , corpore parallelipipedo , luMo , vi- 
res renie , supra flammis ni pris notato ; subtus 
tubulis yiolaceis seriebus triplicatis ; tentaeulis vi- 
ginli , tenuiter apice ràcemosis . 

Très-grande et très-belle espèce, d’une forme 
quadrilatère, allongée, présentant des taches ver- 
dâtres sur un fond jaune d’orpin, le tout recou- 
vert de stries ou flammes noires très-rapprochées 
les unes des autres et dirigées en divers sens. Quel- 
ques faisceaux viennent aboutir à un centre, qui 
est ordinairement le fond d’une bosselure. Les 
flancs sont parsemés de points jaunâtres. Le ven- 
tre est d’un jaune lisse , avec trois rangées de 
suçoirs violacés. Le contour de l’extrémité anté- 
rieure est lacinié, et présente vingt gros tentacules 
jaunâtres, très-finement ramifiés à leur pointe , 
qui est touffue. L’anus est lisse et terminal. Les 
spiracliles dorsaux font peu de saillie. 

Cette Holothurie habite l’ilè de Yanikoro , où 
elle est rare. 
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3. HOIX>THUKIK ÉPINEUSE. 
Holothuria spinosa , nob. 


PULPfCHE 7, FIGURES I-IO. 


Holothuria , cucurni forme , corincea , subrubra , 
lateribus spinoia , apice acuta, antice. quinque- 
partita ; tentaculis rumis ramosis , basi fusco-uni- 
punctatis. 

Cette espèce a la forme ovalaire d’un petit 
concombre, très-pointue à l’extréipité anale , pré- 
sentant cinq dentelures à l’opposée. Son euveloppe 
coriace a la dureté de celle des Astéries} elle con- 
tient même une si grande quantité de molécules 
calcaires qu’on y remarque de petites plaques 
polygonales. Une rangée latérale d’épines dis- 
tingue. encore cetté Holothurie , qui a neuf ten- 
tacules * très- ramifiés , de couleur rougeâtre, 
comme tout le corps, avec une tache brune à la 
base de chacun doux. la boiîche est festonnée 
et d’un rouge plus intense dans son contour. Les 
suçoirs et les spirac.ules n’ont point de disposi- 
tions régulières. 

* Peut-être ce nombre est-il de dix; alors il y eo aurait 4in d avorte, 
comme nous t'avons vu quelquefois. 
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Indépendamment de ces formes extérieures, 
voici ce que l’organisation plus intime de ce Zoo* 
phyte nous a présenté. La partie intérieure est 
tapissée d’une membrane jaunâtre, unie à l’enve- 
loppe cartilagineuse par de nombreuses libres qui 
paraissent tubuleuses. . * •_ • . . . 

Cinq muscles longitudinaux vont d’une extré- 
mité à l’autre. 

En avant, il. s’en détacbc autant de faisceaux 
obliques , qui se portent sur les cinq dents cartilagi- 
neuses qui forment la bouche. Ces pièces, biponc- 
t nées de brun, sont unies entre elles par de petites 
fibres musculaires , et reçoivent deux organes, qui 
s’ouvrent dans la bouche ; l’un est une grosse vési- 
cule oblongue, transparente, tachée de violet, dont 
le canal passe sous les pièces ci-dessus mentionnées; 
l’autre, au contraire^ qui a la forme d’un pana- 
che pédiculé, violet, les perfore. C’est l’analogue 
de ce que nous avpns appelé ovaires, dans la des- 
cription de l’espèce précédente, ta -vésicule serait- 
elle un organe mâle? nous l’ignorons-. 

Le tube digestif peut avoir trois ou quatre fois 
la longueur du corps; il est jaunâtre^ et d’un dia- 
mètre à peu près uniforme dans toute son éten- 
due, sans renflement stomacal. Le rectum seul 
est globuleux à son extrémité; il s’ouvre dans un 
cloaque cordiforme, composé de fibres tranver- 
ses, érectiles, et terminé par huit pointes qui font 
un peu saillie à l’extérieur. La membrane muqueuse 
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de cette cavité s’avançait entre elles, en présen- 
tant des mouvements oscillatoires assez réguliers, 
dont nous n’avons pu apprécier le but. De chaque 
côté de l’anus s’ouvrent les deux tubes aquiferes, 
qui sont bifurqués dans cette espèce, et dont les 
rameaux sont dirigés en dedans; ce qui est le 
contraire dans l’espèce nommée Ananas. 

Cette Holothurie, que nous représentons de 
grandeur naturelle, conserve toujours sa forme 
à laide de sa rigidité, et ne change que peu de 
couleur dans l'esprit-de-vin. Ne pouvant que peu 
se contracter, elle ne rejette point Ses viscères. 
Nous la prenions à la drague en assez grand nom- 
bre, et pqr plusieurs brasses de profondeur, dans 
la rade de Sydney, -au port Jackson. Jamais nous 
ne l’avons rencontrée sur le rivage. • ' 


— 

- » • ‘ ’’ * 
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4. HOLOTHURIE ORANGÉE. 

* a 

Hotothuria aurea, nob. 

* * 

PLANCHE y, FIGURES 1 Ç— I î 

. fK t-mt 

. . Sfcjî ^ 

Holothuria , molle , cylindrica , verrni/brtne , 
grarwlosa ; tentaculis duodenis , rnmosts ; tubtdis 

.... i 

retract ilibiut brevibus. ^ •• 


t 
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Cette espèce, par sa forme cylindrique, sa con- 
sistance molle et ses tentacules assez régulière- 
ment, ramifias , semble faire le passage des Holo- 
thuries coriaces , résistantes , prismatiques , à 
celles qui ressemblent à des vers et qu’on a nom- 
mées Fistulaires. 

Elle est longue de deux à trois pouces, d’un 
bel orangé, granulée, comme réticulée en dessus, 
ayant le ventre couvert de petits suçoirs", courts , 
irrégulièrement placés. Les tentacules, «que nous 
n’avons pu voir développés, sont au nombre de 
douze environ. La bouche est pourvue de cinq 
dents étroites, formant par leur ensemble un bou- 
ton ovalaire , portant dans son contour cinq glan- 
des pyriformes. 

Cette Holothurie, dont les mouvements sont 
excessivement lents, a été trouvée parmi les raci- 
nes de fucus de la rade du cap tic lionne-Espé- 
rance. 
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HOLOTHURIES FISTULA.IRES. 

• •• • •• ... 

r ■ > • v . ■ ■ >■ , * » ... . • - ■ • 

Gemre FISTULAIRE. — Fistularia, Laïuk. 

Corps cylindrique, très-allongé, riiou, vermi- 
forme, lisse ou garni de papilles adhérentes; sans 
suçoirs, tentacules pinnés à leur extrémité ou 
dans toute leur étendu'e. Anus terminal. Point de 
clôaqfie. 


Nous croyons que plusieurs espèces d’Holothu- 
ries que nous allons décrire présentent des dif- 
férences organiques assez notables pour qu’on 
puisse les admettre sous le nom de Fistulaires, 
indiqué par M. Lamarck. Elles sont en effet 
remarquables par leur extrême longueur , par leur 
mollesse , l’absence de Suçoirs bien marqués , rem- 
placés par des papilles courtes, crochues et très- 
adhérentes aux corps qui les touchent. *Ce manque 
de suçoirs existe du moins pour les espèces que 
nous avons observées; mais il en est une dans 
l’Encyclopédie méthodique , qui paraîtrait faire 
exception. Malheureusement nous n’avons point 
assez bien examiné l’organisation intérieure de 
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ces animaux, pour faire connaître la différence 
que leurs viscères présentent d'avec ceux des Ho- 
lothuries- proprement dites. Seulement nous trou- 
vons dans nos notes pour l’une d’elles, que l’anus, 
au lieu de donner dans un cloaque, est terminal, 
et que chacun des muscles longitudinaux du corps 
se divise en deux faisceaux. U n’y a pas non plus 
de tubes aquifères; ce qui simplifie beaucoup ces 
Zpophytes. 

Il en est d’une fragilité extrême , et qui se rom- 
pent d’eux-mèqies lorsqu’on veut les prendre. Les 
petites pointes rares et recourbées dont quelques- 
uns ont le corps recouvert , continuent leur action, 
adhérente, même après que l’animal a été mis 
dans l’esprit-de-vin. . t .\ 

Nous divisons les Fistulaires en deux sections, 
selon que leurs tentacules sont pinnés dans^toute 
leur longueur , ou bien qu’il n’y a que leur extré- 
mité de divisée. 
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A. Espèces dont les tentacules sont uniformément 

PIN NÉS DANS TOUTE LEUR ÉTENDUE. 

i. FISTULAIRE DE DOREY. ■ 

Fistularia doreyana , nob. 

Marcaharaf.f, par les Papous. , 

PLANCHE 7, FIGURES IMS. 

Fistularia , longissima , molle , traris/ucitbi ; dor- 
so luteo-viridi bilineato ; tuberculis t/uaterms strie- 
bus rugosis ; tenta Culis i/uindenis longis et a Ibis. 

• 

Cette espèce est d’une grande élégance pour les 
couleurs et la transparence du corps, lequel est 
excessivement mou, délicat et susceptible d’un 
grand allongement. Il est recouvert sur les côtés 
et le dos de quatre rangées de tubercules qui lui 
donnent un aspect quadrilatère. Ces éminences 
isolées sont plus que demi sphériques lorsque 
l’animai se développe en entier. Elles sont héris- 
sées de papilles qui adhèrent à la main qui les 
touche. Leur couleur est blanche, brune ou noi- 
râtre sur les côtés et d’un blanc mat au ventre. 
On remarque sur le dos deux lignes verdâtres 
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bien marquées sur un fond jaune. Les tentacules , 
très-longs, blancs, au- -nombre de quinze, ont de 
petites folioles latérales, régulières dans toute leur 
étendue. Comme nous avons conservé ce Zoo- 
phyte assez long-temps vivant, nous avons été à 
même de voir que deux. ou trois de ces organes 
ramenaient à la fois vers la bouche les substances 
nutritives qui pouvaient se présenter. L’ouverture 
buccale est entourée d’un cercle de points bruns. 
L’anus est terminal. 

Cette Fjstulaire habite le port Dorey à la Nou- 
velle-Guinée. Elle a quelques rapports avec l’Ho- 
lothurie océanienne de M. Lesson {Centurie zoo- 
logique, planche 35)-.; mais en les comparant, on 
volt que ce n’est pas la même.- Nos deux espèces 
de cette division ont chacune, quinze tentacules, 
la sienne n’en aurait que dix. . 


a. FISTULAIRE PIQUETÉE. 
Fistularia punctulutu , nob. 

PLANCHE 7 , FIGURES I 3- I 4- 


Fistultiriu , corporr vermiformi , molle , pu pii-, 
/oso, (utro-virescentr , puuctis nigris irrom to ; teu* 
facu/is quindrnisy fusco re.ticulatis. 



126 ZOOLOGIE. 

Le corps Je cette espèce est long d’environ 
lieux pieds, très-mou, sans suçoirs, mais hérissé 
de pelits crochets adhérents. 11 est d’un jaune ver- 
dâtre Sale piqueté de nombreux points bruns. 

La bouche est ronde, entourée de brun rouge 
sombre. Les quinze tentacules sont longs, déliés, 
mous et garnis de folioles alternes sur leurs bords, 
lesquelles sont vertes au milieu et brunes par les 
côtés. Leur tige est réticulée de bran. 

Ce Zoophyte, qui se trouve au même lieu -que 
le précédent, se brise dès qu’on veutle saisir. îious 
n’avons eu même d’entier que sa partie antérieure, 
qui nous a cependant suffi pour donner les carac- 
tères des appendices buccaux et de la couleur du 
corps, qui ne paraissait pas être différente dand lé 
reste de son étendue « 


B. Espèces dont les tentacules ne sont pinnés qu'a 

LEUR EXTRÉMITÉ, QUI EST ÉLARGIE. 

3. FISTULAIRE BRUNE. 

Fùtularia fiisca , nob. 

PLANCHE 8, FIGURES 1-4- 

Fistularia, corpore gnzcili, elongato, leve, violn- 
ren , fhscescente. Tentaculis. sexdecim , palmatis', 
/àeiniatis , mbrii. 


* 
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Corps long de huit à neuf pouces, vermiforme, 
très-mou, lisse, d’ut» brun violacé. Tentacules, dont 
on n’a pu compter que seize, fort grands, déliés, 
rougeâtres, dilatés et aplati; en palette ovalaire à 
leur extrémité, qui se divise en dix laciniures de 
chaque côté. d*est en général à l’aide de ces ten- 
tacules, ressemblant aux branchies des Glaucus, 
que ces animaux se meuvent. 

Cette espèce habite le havre Carteret à la Nou- 
velle-Irlande. C’est sur elle que nous avons fait les 
observations anatomiques suivantes. 

Le canal digestif forme une double anse et se 
termine à l'extrémité du corps sans s'ouvrir au- 
paravant dans un cloaque. L’estomac est dilaté et 
le reste de l’intestin est maintenu par un mésentère, 
ll.part des pièces cartilagineuses de la bouche, 'de 
nombreux tuyaux très-longs, déliés et jaunâtres, 
qui sont ou des .glandes salivaires ou des organes 
générateurs. 

Les muscles réfracteurs , au nombre de cinq , 
sont divisés en deux faisceaux qui se réunissent 
en un seul avant que de se porter aux pièces buc- 
cales Qu’ils ramènent en dedans. ■ 

Les tentacules ainsi découpés pourraient peut- 
être bien joindre à leurs fonctions celles des bran- 
chies, ce qui aurait besoin d’être examiné. 
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4- FISTULAIRE ROUGEATRE. 

A 

Fàtularia rubeola , nob. 




fUICHE 8 , FIGURES 5-6. 

*' JLt 


0 


Fistularia, corporc crasso, papiUoso, nibente ; 
te.ntacùlu viginti, rubevlentibus , npice pulmatis , 
laciniosif. *' , * • ■ 

. 

Cette espèce , longue d’environ trois pouces , a 
le corps gros, d'un rouge brun clair, couvert de 
«ombreuses p.Tpilles qui le font. paraître rugueux, 
mais qui ne sont point adhéren tes comme dans quel- 
ques-unes des Fistulaires précédemment décrites. 
On compte environ une vingtaine de tentacules 
élargis et laciniés à leur extrémité.’ Us sont de la 
même couleur que le reste du Zpophyte. 

Une variété, sur un fond rougeâtre, a le«corps 
* P» rsemé de verrues blanches. Habite dans le havTe 
CartCTet à la Nouvelle-drlandé. * 

Cette espèce a des rapports-avec FHolothuria put'- 
pure.a de M. Lesson-(Genturie zoologique, pl. 5a), 
mais «Ue* est moins rouge et porte des tentacules 
rap plus longs. 



* 
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5. FISTULAIRE DÉLIÉE. 
Fistularia tenait, nob. 

PLANCHE 8 , FIGURES J-g. 





-o, rufulo, 
bflavis, basi 


Ftstularia , corpare gmrili , 
va/de papilloso ; tentucuiu *i 
puncto rugro nota fis. 

| 

Cet individu, de trois à quatre pouces de long, 
a le corps gros comme une plume à écrire, cylin- 
drique, jaunâtre, recouvert dans toute son éten- 
due de trois petites papilles adhérentes. La bouc 
est entourée dé vingt et un tentacules égaux, jau- 
nâtres, dont les extrémités aplaties ont sept à huit 
laciniures de chaque côté. Chaque tentacule est 
marqué d’un point noir à sa base, dont l’ensemble 
forme un cercle de cette couleur autour de la ca- 
vité buccale. • . 

Cette Fistulaire habite avec la précédente dans 
la Nouvelle-Irlande. ***** ** . 
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Voici la liste des espèces d’Holothuries propre- 
ment dites que nous avons figurées ou décrites, 
mais qu’il ne nous a pas été possible de représen- 
ter dans cet ouvrage. Nous nous proposons de les 
faire connaître plus tard avec détail. 


• i'"tSÊr r - * 

i. HOLOTHURIE JAUNE. 

■ 


Holothuria tutea , nob. 


Holothuria , aiaxima , tetragon a , tutea , nigru 
punctata; dorso gibberoso ; tentacules dénis? crasiis 
extrernitatc dilata fis; ventre rubescente ; tubulis 
virescentibus , tribus seriebus disposais. 

Habite l’ile Tonga. Longue d’un pied. 


a. HOLOTHURIE BANDELETTE. 

Holothuria Fasciola , nob. 

• ■ 

Holothuria , subtetragona , tuberculosa , vires- 
cente, punctis rubris et luteis notata ; vitta nigra 
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lateribus ; ventre fulvo, subrubro punctato ; tubulis 
sparsis ; tentaculis viginti, rubentlbus. 

Habite la Nouvelkrlrlande. Longue d’un à deux 
pieds. 


3. HOLOTHURIE TUBERCULEUSE. 

Holuthuria tuberculosa , nob. 

Holpt/iurla , subtetragona , extremitatibus tru/i- 
cftta,ceeru/escenf£, pallùla; dorso valde tuberculosa; 
tubcrcu/is adnatis , bas'i injlntis ; tentaculis bis dents , 
brevibus ; baustellis tribus serïebus ordinatis ; ano 
nigro. 

Habite Tonga. Longue de huit à dix pouces. 


• 4- HOLOTHURIE MONOTUBERCULÉE. 
Holothurïa rtionotuberculata , nob. 


Holothuria, desüper con vexa, subtus plana, luteo- 
viridi , tuberculosa ; eminentibus so/itariis , arntis ; 
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ventre cœruleo , tribus vittis nigricantibus notato ; 
tubulis trijariis ; tentaculis viginti apice. luteis. 

Habite le port Louis de file de France. Longueur 
de six à huif pouces. 


5. HOLOTHURIE A RAIES BLANCHES. 


Ffnlothurin albifasciata , nob. 


Holothuria , elongata, apice acuta, brunnea; ven- 
tre albo trifasciato ; haustellis iri£nriis , Ion gis et 
a/bidis; dorso spifacillis iongissimis hirsutog.ten- 
taculis bis dénis. 

Habite Tonga. Longueur de dix-huit pouces à 
deux pieds.' . 

G. HOLOTHURIE PONCTUÉE DE BRUN. • 

/ "iolothuria fuscopunctata , nob. 

Holothuria, cylindrica, rugosa, tessel/ata, subtus 
ulbtda , desupc-r rubente , punctis subfucis bifariam 
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instnictis , tcntaculis yiginti, ramosis ; tubulis con- 
flue ntibus. 

Habite le havre Carteret à la Nouvelle-Irlande. 
Longue d’înviron cinq pouces. 


• ; 

7. HOLOTHURIE FASCIÉE. 

Holothuria fasciata , nob. 

Holothuria , subcjlindrica , desuper lutAy-vires- 
cente , transversim nigro fasciata, punctisçue ni gris 
tecta; ventre albo tubulis retractilibus medianis ; 
tentaculis viginti , Idciniosis , apice tuberculatis. 

Habite l’ile de Vanikoro. Longue de sept à huit_ * 
pouces. . 
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8. HOLOTHURIE LUCIFUGE. 

Holothuria luci/uga , nob. 

• • 

Holothuria , cjrlindrica , molle , violacea ; tenta- 
culis bis dénis, longis , apice ramosis ; ' ha,uste.llis 
brevibus trifariis ; ore circum nigro punctato. 

Habite le havre Carteret. Longue de trois à 
quatre pouces. 


• " . . . . . ■ 

9. HOLOTHURIE OPHIDIENNE. 

Holothuria ophidiana , nob. 

Holothuria , cylindricea , molli , tuberculosa , de- 
super luteo viridique maculosa, subtus fuscescente ; 
tentaculis viginti , luteis , subrubro punctatis. 

Habite le port Dorey à la Nouvelle-Guinée. Lon- 
gue de six à sept pouces. 
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io. HOLOTHURIE FAUVE. 


dÊL 


Holothuria julva , nob. 


• * ■- . _ ■ _ 

Holothuria, Cjlindrica, molle , viscosa, tubercu- 
losa, subrubra ; tubercu/is poljgoniis rubro uni- 
punctatis ; ventre grispo ; tubulis confertis. 


Habite le port du Roi-Georges à la Nouvelle 
Hollande. Longue d’un peu plus d’un pied. • 


1 1 . HOLOTHURIE PENTAGONE. 

Holothuria pentagona, nob. 

Holothuria , rigida , prismatica , apice acuta , 
fùsca -, spiraculis dorsi ordinatis ; hauste.Uu> roseis 
trifariis ; tentaculis dénis , gracilibus , ramosis- 
simis puncta tis ; ore rubro. 

Habite le fond de la rade de Sydney au port 
Jackson. Longue de deux à trois pouces. 
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ra. HOLOTHURIE TERRE DE SIENNE. 
Holotharia submbra f nob. 


Hçlothuria , cylindrica , subtils plana r rubente, 
maclt/is irregidaribys hibro-fuscis pictcr; ventre a/bo; 
haustellis eonfluentibus viridi-lateis ; tentant lis bis 
tlenis a/bicantibus. . w 

Cette espèce, longue de douze à quinze pouces, 
tpie nous 'n’avons point dessinée, habite les ilôts 
aux Cerfs de l’ile de France. 


Les Holothuries suivantes se distinguent par rinq pointes 
cartilagineuses ou osseuses autour de l’anus. 

i3. HOLOTHURIE LINÉOLÉE. 

Holotharia lincplata , nob.* 

. - i • • 

• # • • ' e' 

Ho/ot/iuria, coriace.a, vermiformi, crassa, lineo/is 
canfertissimis fuscis tecta; extremitate. spadicea ; 
ossiculis uni qui/iis , subrubris ; tentaculis vicenis 
albido luteis; tubulis spprsis. 
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Habite Tonga sur l’ile Panhi-Motou. Longueur, 
huit à dix pouces. 



ITHURIE MILIAIRE. 


WN 


% 


Holothuria miliaris , nob. 


Holothuria, ovato-elongatn , piriformi, lutcscenie ^ 
tuberculis minimis rufesc.entibus irrorala ; tentffl- 
cuits viginti, crassis, lut ci s , apice ci/iato-tubcr- 
culatis ; haustellis trifariis , rugosis ; spirt/culis lon- 
gif. 

Habite l’ile de Vanikoro. Longue d’environ six 
pouces. ... * 


i5. HOLOTHURIE DE GUAM. 

t 

Holothuria guamensis , nob. 

Holothuria , subcylindrica , postice ovali y alba; 
dorso, lateribus, macu/is nul Jlammis subrubris or- 
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naU> ; ventre rubidu, huuslellis trifarie onusto ; 

tentaculis viginri se t , roseis ; otsiculfs ani albis. 

Habite l’ile Guani. Longueur, sept pouces. 


• ; 



16. HOLOTHURIE DE MAURICE. 

' *£ 

Bolothuria mauritiana , nob. 


Holothuria, cylindricaf desuper cinemeea, liiteo 
mixta ; ventre nlbo , delicatissithe nigro ffunctato ; 
tubulis confluentibus , viresc.entibus ; ossiculis dni 
albidis. t ' 

''Ht' 

Jlabite les îlots aux Cerfs de l’ile de France. Cette 
espèce, qui n’a point été figurée, est longue de six * 
à dix pouces. Elle se contracte en forme de toupie. 



DigiflZWby £ 


• * 


ZOOPHYTES. 


I3ÎJ 


ACTINIES. 


Animal à cor^js cylindrique mou, plus ou moins 
allongé , élargi et fixé par sa base , avec la faculté 
de se déplacer; bouche centrale; disque pourvu 
d’un plus ou moins grand nombre dê tenta'cules, 
variables en iongu'eur, simples, villeux ou ramifiés. 

M 

Malgré les travaux d’observateurs recomman- 
dables , l’organisation des Actinies n’ est pas aussi 
bien connue qu’on pourrait le désirer, et que la 
présence de ces animaux sur nos côtes devrait le . 
faire supposer. Dans l’état actuel de nos connais- 
sances, il est d’autant plus à- souhaiter que quel- 
que naturaliste placé sur les bords de la iner s’en 
occupe, que ce sera jeter' en même temps un 
grand jour sur l’organisation des Zoanthaires çn 
général, que nous avons reconnu avoir les plus 
grands rapports avec les Actinies proprement dites. 

Nous avons quelquefois été placé dans des cir- 
constances bien favorables à ces sortes d’études, 
lorsque dans les contrées équatoriales, nous trou- 
vions des Actinies qui avaient jusqu’à deux pieds 
de haut; mais nous l’avouons, en courant apéès 
le plus brillant , nous ?»vons négligé le plus positif 
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et le pjus solide. Nous- n’avons pu résister à la 
beauté , à la variété des formes et des couleurs ; 
la description des espèces l’a emporté sur des dé- 
tails anatomiques , que nous supposions devoir 
être connus à notre retour. 

Quoi qu’il en soit, les voyages récents ont fait 
connaître un assez grand nombre d’espèces , qui 
varient assez dans la forme de leurs tentacules 
pour former des divisions, propres à faciliter leur 
étude, sans que pour cela on aille jusqu’à les ériger 
en genres ; car il nous a semblé que l’organisation 
intérieure de ces Zoophytes n’offrait pas pour 
cela d’assez grandes différences. 


A. Espèces a tentacules simples, plus ou moins longs, 

SUR PLUSIEURS RANGÉES, OU LES ACTINIES PROPREMENT 
DITES. •' ■ 

i. ACTINIE MAGNIFIQUE. 

Actinia magnifica , nol>. 

■ PLANCHE g, FIGURÉ I. 

Actinia , maxima, ovati; marginc, basique tlilar 
tatis ; corpore splendide rubro; tentaculis Cylindri ~ 
cis, oblusis, apicc rubicundit. 
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Grande espèce de sept à huit pouces de diamètre, 
à base d’un beau roHge cramoisi, à limbe ondulé, 
garni de deux rangs de tentacules médiocrement 
longs, épais, cylindriques, obtus à la pointé,, qui 
est couleur de laque , tandis que le milieu est jaune 
clair et la base rougeâtre, quelquefois grisâtre. Lé 
contour de la bouche est gris. 

Gette Actinie, qui n’est pofiit caustique, habite 
l’ile de Vanikoro. . ' 


î. ACTINIE AURORE. 
Actinia Aurora t nob. 


PLANCHE 12/ FIGURES 1 - 3 . 

Actinia, cylindrica, basi aurantiaca, longitrorsum 
substriata; tentaculis n'odasis ÿ luteo-rvseis , daode- 
rim intus linibum dispersis ; ore subjlavo , radiato. 

Varietas, tentaculis .virescentibus apice roseis ; 
disco viridi lineato-. 

Cette espèce assez peu élevée , parfaitement 
ronde, a trois pouces de diamètre. Sa base est d’un 
bel orangé, striée de la même couleur. Lelimbeest 
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blanc, ponctué en dessous de taches plus*blanches. 
Plus en dedans le disque est légèrement enfumé 
et marqué dans le contour de là bouché de lan- 
guettes d’un jaune pâle, sans saillie. 

Les tentacules sont très-nombreux, médiocre- 
ment longs, noduleux, les uns jaunes, les autres 
alternativement tachés de jaune et de laque. 

Cette Actinie hab&ait sur les pierres de l’île aux 
Cocos, du havre Carteret île la Nouvelle-Irlande. 

La variété que nous avons rencontrée au port 
Dorey dé la Nouvelle-Guinée, est d’un orangé plus 
éclatant. Ses tentacules, également noueux dans 
toute leur longueur, sont bruns à la base, ver- 
dâtres au milieu et un^peu rouges à la pointe. La 
surface du disque est jaunâtre, avec des stries 
verdâtres qui convergent vers la bouche. 


3. ACTINIE VIOLETTE. 
Actinia umethjstina , nob. 


PLANCHE' I à, FIGUES 5. 


Actinia , cjrlindrica , .medio constricta ; basivi- 
rescente , viotacco pimctat» ; tentaculis nu/nerbsis- 
simis , brevibus , obtusis , violaceis ; ore citrino. 
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Cette Actinie, qùi a deux pouces de diamètre, 
s’élargit quelquefois en vase en se rétrécissant au 
milieu. Sa bqse est d’un joli vert clair avec des 
lignes longitudinales de points violets , qui ne la 
parcourent pas en entier. Le disque, légèrement 
ondulé, est couvert dé nombreux tentacules très- 
courts , arrondis , d’un beau violet. Cette couleur 
est plus intense sur ceux du pourtour. 

Habite l’île aux Cocos du havre Carteret à la 
Nouvelle-Irlande. * 

t, ... . 


t,. ACTINIE A GLOBULES. 

Actinia globuiosa , nob. 

Pr.ASCHF. 9, FIGURE ,j. 

i 

Actinia, minima , kemisphericà , rnsea , striata ,• 
tentaculis allas apice globosis ; arc prominenti , 
subrubrù. 

Cette très-petite espèce n’a que trois à quatre 
lignes de hauteur. Elle a la forme d’un petit dôme. 
Sa couleur est d'un rose fendre avec des stries 
verticales d’une teinte un peu plus foncée. Sa 



144 . ZOOLOGIE, 

bouche rat rougeâtre et proéminente; ses tenta- 
cules sont blancs, terminé;; par un petit bouton à 
leur extrémité, d’où nous avons tirc-le nom spéci- 
fique de ce Zoophyte,' qui habite, par une assez 
grande profondeur, les ports Jervis et Western de 
la Nouvelle-Hollande. 


5. ACTINIE BRUN-ROUGE. 

Actinia fusen-rubra , liob. 

Pobé-Poeé Anqo , par les habitants de Tonga. 

PLANCHE I I , FIGURE 7. 


Actinia, cjiindrica, basi transversim striata, gra- 
nit /osa, rubrd-fùscrsc.cnte ; tentaculis gracilibus ro- 
seis subrubrv annu/atis ; disca striata, macu/is a/ bis 
senis notato; orc rubro ca-ruleoque circunùbito. 

/ arietas, corpore lutcscente longitudinaliter san- 
guinco lineato, basi puncta to. 

• 

Cette Actinie a environ un pôute et demi de 
diamètre sur deux de hauteur. Elle rat cylindrique, 
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d’un rouge brun foncé, formant des stries trans- 
verses, granuleuses. ÎJ* contour de la base est d’un 
rougeâtre plus clair, marqué de petits tubercules 
d’un blanc jaunâtre. Les tentacules sont assez 
longs, grêles, pointus, diaphanes, colorés en rouge 
clair avec des anneaux rougeâtres. -il . 

Le disque est remarquable en ce qu’il a six 
taches blanches subquadrilatères, dont les inter- 
valles sont striés de brun et rouge; le contour de 
la bouche est rouge avec un cercle bleu. 

Une variété de cette espèce, trouvée à Amboine, 
a le corps jaunâtre avec des bandes et des taches 
longitudinales d’un rouge sanguinolent. La base 
a quelques points bleuâtres et une rangée de petits' 
tubercules jaunâtres marqués d’un point noir. 
Entre les grandes bandelettes sont de légères stries 
rougeâtres tremblées. Le disque ne présente au- 
cune différence. Cette Actinie en se contractant 
prend la forme d’un petit dôme. 


fi. ACTINIE PIQUETÉE 
Actinia punttulata , nol>. 

PLANCHE 13, PIGBBBS 

. • ■ % '• v.vVè.yNttVs'.,'. 

Actinia , patva , cylindracea , Jusco-viôlnéêa , 
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stnata , aibo punctata ; tcntacuUs virescentibus , 

•annulât i s ; ore viridi. • 

Cette petite espèce a le corps brun violacé , li- 
néolé de la même couleur et taché de points 
blancs. Le pied est jaunâtre et le pourtour du 
limbe verdâtreavec des tachés blanches. La bouche 
est verdâtre, et les tentacules, assez longs, portent 
des anneaux de la même couleur. 

Ce Zoophyte. a deux pouces de hauteur dans 
spn plus grand développement; contracté,, il a 
une forme globuleuse. 

On le trouve en assez grand nombre, à màrée 
basse, sur les pierres de la rade d’Hobart-Town, à 
Van-l)iemen. 


7. ACTINIE PÉLAGIENNE. 

Actinia petagica y nob. 

PLANCHE 1 I , FIGURE IO. 

Actinia, minlma, cordiformi, subjlam; tentacujis 
inœcpuiltbus, /ongis, fusco puncta fis ; ore violaceo 
circumdato. . 


Digitized by Google 


ZOOPHYTES. 


147 


Cette très-petite Actinie, que nous avons, trouvée 
surdes-fiicus au milieu de l’océan Atlantique, pour- 
rait bien n’ètre qu'un jeune âge. Elle est subcor- 
diforme, jaunâtre, et reiparquablc par la rareté et 
l’inégalité de grandeur de ses tentacules, qui sont 
longs, assez gros, pointus, d’un jaunâtre sale avec 
des points brunâtres. La bouche est entourée 
d’un cercle violet qui doit faire distinguer cette 
espèce de celles qui pourraient avoir des rapports 
avec elle. 

Dans notre dessin- elle est grossie du double. 


8. ACTINIE VASE. 

• r « 

Actinia Fas, nob. 



PLANCHE 13 , FIGURE 6. 

£ 

Actinia , cjrlindrica , ventricosa , longitrorsum 
transversimque fusco striata; disco basique aurqn- 
tiacis; tentaculis mini mis, obtusis , fusco et viridi 
vàriegatis: pois, s ■d- 

• .i .jîîpétfodjîŸ* çjhôplsnd't» M r.d 
Cette Actinie a ordinairement la forme d’un 
petit vase renflé par le milieu. Elle est striée eu 
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long et en travers par des bandelettes mal cir- 
conscrites d’un brun rougeâtre. Le contour du 
disque et du pied Sont cerclés d’orangé, et les 
tentacules, fprt courts, obtus, ont la pointe ver- 
dâtre et la base brune. La bouche est piquetée 
de brun rouge sur un fond jaune. 

Le diamètre du corps est d’un pouce et demi. 
Ce Zoophyte se trouve dans l’île de Vanikoro. 


B. Espèces a tentacules simples, plus ou moins 

LONGS, SUR UNE SEULE RANGÉE. 

9. ACTINIE ROUGE ET PLANCHE. 

Actinia mbm- alba, not>. 


PLANCHE IO, FIGURE 5. 

Actinia, minima, cylinxjtnca, alùa.; tentaculis au- 
rantiacis paululum longis , u/iiseriatis. 

Petite espèce de quatre à cinq lignes de dia- 
mètre, haute d’un pouce, cylindrique, dont le corps 
et la bouche sont entièrement blancs, et les ten- 
tacules d’un bel orangé- Ces derniers, médiocre- 
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ment longs , sont disposés sur une seule rangée. 
Ce Zoophyte se trouve dans la rade du cap de 
Bonne-Espérance. De plusieurs points de son corps, 
et probablement par quelque rupture, sortaient 
de ces -filets blancs qu’on suppose appartenir aux 
organes de la génération. 


10. ACTINIE DE DOREY. 
Actinia dorcensis, nob. 

PLANCHE 12, FIGURE 7 . 


Actinia cylindrica, bnsi aurea , margine lu te» 
punctato ; tentaculis raris, corpore longioribus , 
crassis , subreclituitis , fuscis ^ apice ilavis ; ore 
(libido. ■ 

9 

# 

Assez grande espèce, cylindrique, sans évase- 
ment dans sa partie supérieure, d’un bel orangé à 
sa base, diminuant d’intensité, et passant au rou- 
geâtre vers le limbe , qui est ponctué de jaune. 
Le contour de la bouche est blanc. Les tentacules, 
en petit nombre, sont gros, très-longs, recourbés 
en dehors, pointus, brunâtres à la base, et d’un 
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jaune clair à leur extrémité. Jls nous ont paru 
n’avoir qu’une rangée. - • 

Cette Actinie, dont le corpsa plus de deux pou- 
ces d’élévation , habite lé port Dorey <le la Nou- 
velle-Guinée. • 


il. ACTINIE CLOU. 
Actinia Clavus , nob. 


PLANCHE IO. FIGURES 6-11. 
’ • 


Actinia, natans, clongata, conica, basi subacuta, 
albida ; tentaci/lis duodenis, parvis. 

I 

•C’est avec quelque doute que nous donnons 
ce Zoophyte comme une vraie Actinie, quoiqu’il 
en ait la forme. Mais sa disposition elavulaire, co- 
nique, ses douze tentacules Invariables, sur une 
seule rangée, et les plis réguliers de ses organes 
générateurs , qu’on voit très-bien au travers des 
parois , sont autant de caractères qu’on ne trouve 
pas dans les Actinies. Au premier aspect on dirait 
un Polype arraché à une masse charnue, si l’extré- 
mité postérieure était perforée, ce qui n'existe pas. 
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Ce Zoophyte, dont nous trouvâmes plusieurs indi- 
vidus vivants engagés dans les tentacules d’une 
Méduse, est long de sept à huit lignes dans son 
plus grand, développement , et de trois seulement 
lorsqu’il est contracté. Il est blanc, translucide, 
un peu évasé à son extrémité supérieure en forme 
de tète de clou. Au milieu est une ouverture buc- 
cale, un peu proéminente, du contour de laquelle 
partent dquze petits tentacules. Leur base donne 
naissance à autant de stries qui parcourent la 
longueur du corps, et vont se réunir au bdutopposé. 

La vitalité de cette Actinie est fort obscure. Elle 
se borne à s’allonger et à se rétracter en formant 
des bosselures de diverses formes. Elle fut prise dans 
le mois de novembre, à notre sortie du détroit de 
Bass, sur les côtes delà Nouvelle-Hollande, par 38“ 
de latitude sud. * 


la. ACTINIE GRÊLE. 

Actinia gracilis, nob. 

LJ* 

PLANCHE (3, FIGURES 10-11. 

Actinia, minima, elongatd , tenui , alba ; tenla- 
c u Us dénis , longis, acutis, uniscriatis ; are croceo. 
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C’est également avec doute que nous indiquons 
ce petit Zoophyte comme devant être une vraie 
Actinie; n’ayant qu’un seul rang de’ tentacules. Il 
était groupé en assez grand nombre, sur une Nasse 
vivante (Mollusque à mouvements très -vifs), 
comme font les Zoanthes, avec lesquelles il aurait 
des rapports sans son extrême mollesse et la Ion- * 
gueur de ses tentacules, qui sont bien ceux des 
Actinies. Ces appendices , pointus , au nombre de 
dix ou douze, entourent une bouche couleur de 
soufre. Le corps est grêle, allongé en tube, un 
peu renflé vers le haut. Sa couleur est blanche, 
ainsi que celle des tentacules. 

Ces Zoophytes sont peu susceptibles de raccour- 
cissement. La manière dont ils étaient serrés les 
uns près des autres , semble indiquer qu’ils n’é- 
taient pas susceptibles de prendre un accroissement 
beaucoup plus considérable. 

Habite le port Louis de l’ile de France. 


> »• 

« « 

« . • 
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C. Espèces a tentacules très-gros , très.longS , ar- 

* ’ 

RORESCENTS, GARNIS DE TURERCULES GRANULEUX. 

( Artinodendres de Blainvillc. ) 

* 1 3. ACTINIE ARBORESCENTE. 

Actinia arborea^ nob. • * 

* 

PLANCHE IO , FIGURES 3*4. 


Actinia, maxïma ; corpore subcyliiulrico , brevi, 
margine undulato, virescenti, basifnsco rnaçulato; 
disco lutescente, lurudis radiatis fuscis notato ; ten- 
taculis longissimis , crassis, ramosis, tub'efiu/atis , 
longitrorsuni striatis. 

Grande espèce de plus d’un pied de hauteur , à 
corps court, trapu, rougeâtre à sa base, laquelle 
est ponctuée de rouge brun , ayant son limbe on- 
dulé et jaunâtre. Le disque est remarquable par 
ses lignes de lunules brunes qui convergent vers 
la bouche. Les tentacules sont excessivement 
grands, droits, très-gros, bifurqués à leur pointe 
et garnis dans leur étendue de grappes de tuber- 
cules pédonculés, bilobés, qui ressemblent parfai- 
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tentent, aux masses de certains Alcyons. Ces appen- 
dices, d’un jaune clair, sont très-finement striés 
de brun sur leur longueur. 

* Cette Actinie , ainsi que toutes celles de cette 
forme et de cette grandeur, occasionnent une 
cuisson douloureuse lorsqu’on les touche. Cette 
faculté se communique à l’eau qu’elles absorbent, 
et chose peut-être surprenante, c’est *qu’elle est 
beaucoup plus active sur l’épiderme, qu’elle rougit 
et fait enfler, que sur les membranes muqueuses. 
Ainsi aya,nt reçu de cette eau dans l’œil, nous souf- 
frîmes beaucoup .moins sur L’organe qu’à l’exté- 
rieur des paupières. . .. 

Ce Zoophyte se trouve au pont Dorey de la 
Nouvelle-Guinée. 


1 4 . ACTINIE ALCYONOÏDE. 

Actinia ulcjronoidca , nob. 

PLANCHE IO,PIGUHES 1-3. 

Actinia, maxima , cylimlrica , basi longàrorsum 
rubescente striata'; tlisco vieilli, punctis viridibus 
notato ; tçntaculis longis , c rassis , répondis , trans- 
versirn striatis ; rainulis lateralibus rucemosis viri~ 
dibus. 
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Cette espèce est une des plus grandes que nous 
connaissions,. car lorsque ses tentacules sont étalés, 
elle a plus d’un pied de diamètre. Ije corps gst 
cylindrique, assez élevé, d’un brun clair avec* des 
bandes longitudinales, un peu ondulées, d’un brun 
rougeâtre. ' 

Le disque est d’un vert foncé au centre avec 
des points arrondis db la même couleur, qui s’é- 
tendent sur la racine des tentacules. Ces derniers, 
très -gros , très-longs , sur dè.ux rangées, sont 
striés en travers de rouge brun dans une partie de 
leur étendue , et jaune à leur base. Ils sont garnis 
sur leur longueur, en verticille on d’une manière 
alterne, de nombreuses grappes coniques d’un 
beau vert, formées de petits grains pédiculés, les- 
quels font ressembler, à s’y méprendre, ces tènta- 
Ales aux Alcyons: Le contour de la bouche est 
jaunâtre. 

Une variété de cette Actinie a le centre du dis- 
que violacé ; quelquefois la tige des tentacules est 
d’un violet sale. Ces appendices font éprouver une 
cuisson asse2 forte. 

Ce Zoopliyte habite â PanhCMotou , sur l’ile 
de Tonga. Il s’enfonce dans le sable au point de 
disparaître complètement. Quoique ses rameaux 
soient graniileux comme le précèdent , il suffit de 
comparer les deux espèces, pour voir coin bief» 
elles diffèrent l’ané de l’autre. 
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D. Espèces a tentacules courts, élargis, villeux, 

• . TUBERCULEUX. 

( Actinèries de Blainville. ) 

16. ACTINIE VILtEUSE. 

Actinia villosa , noix. 

PIAÏSCHK II, FIGURES 1-2. 

Actinia , maxinui , cylindrica , transcersim pi- 
cota, griseo-violacea ; tentaculis Ire Abus ovatcm’ 
planis , desuper villosis , infra luberculatis. 

Cette espèce a quatre à cinq pouces de diamètre 
et présente une large base cylindrique, transver- 
salement plissée. Les tentacules, très nombreux, 
courts, fusiformes ou ovalaires, sont couverts en 
dessus de villosités ramifiées, et en dessous de petits 
tubercules arrondis ou ovoïdes fort rapprochés. 
Ces villosités vont en rayonnant et en diminuant 
de nombre jusqu’à la bouche. Dans cette étendue 
elles sont noires, tandis que les tentacules sont 
d’un joli gris de Hn sur la face supérieure et jau- 
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nàtres à l’inférieure. Le contour de la Bouche et le 
pied sont également grisâtres. 

Ce Zoophyte provient de l’ile Tonga. 


E. Espèces à. tentacules nombreux , excessivement 

COURTS , ET DONT LE BORD DU DISQUE EST TOUJOURS 

TRÈ9-ÉVASÉ ET FORTEMENT ONDULÉ. 

• 1 5. ACTINIE AZUR. 

Actinia cjerutca , nob. 

' ‘ r F* ( •>* i • ... V 

PLANCHE p, FIGURE 2. 

Actinia, maxima, basi cjlindnca, limbo va/de 
dilata ta et undulata , gibbosa , tuberculata , fulva ; 
tentaculis minimis , numerosis, apice cœruleis ; ore 
Inteo. 

Cette division nous a paru devoir être établie 
pour des espèces peu élevées, dont le disque, tou- 
jours fortement ondulé et quelquefois même 
bosselé , rentre en dedans et porte de très-petits 
tentacules. 
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L’Actinie" azur n’a pas moins de sept à huit 
pouces de diamètre dans son disque, qui est élargi, 
fortement ondulé, bosselé, rentrant, et couvert 
de tubercules régulièrement disposés. Le pied 
est subcylindrique, dilaté à sa base, portant deux 
ou trois rangées de tubercules. Toutes'ces parties 
sont d’un joli fauve, avec des stries de la même 
couleur, ou un peu plus foncées. Les tentacules, 
excessivement courts, pressés, n’occupent que le 
contour du disque. Ils sont d’un bleu de ciel très- 
brillant à leur pointe, qui est obtuse, et fauves à 
la racine. Plusieurs de ces appendices, à base brun 
rouge , forment plusieurs rayons de deux lignes , 
qui se portent vers la bouche. Cette dernière est 
jaune, et la surface plane du disque est légèrement 
rosée. 

Ce Zoophyte habite l’île de Vanikoro; il n’est 
point urticant. 


16. ACTINIE VERDATRE. 


Actinia viriitescens , nob. 

PLANCHE 9 , FIGURE 3. 

Actinia, parva,- basi cylindrica , rosea , rubro 
striata ; tiisco dilalato, undu/ato, de saper subrubro 
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stnato ; tentacuiis minirnis, numemsis, Inteo^vires- 
centibus. 

Petite espèce à peu près de la même forme que 
la précédente, quant au disque, mais sans tuber- 
cules. 11 est fort évasé, comme lobé et rentrant 
sur ses bords, qui sont garnis de nombreux petits 
tentacules d un jaune verdâtre. D’autres, sur deux 
rangées, viennent se rendre à la bouche, qui est 
rayonnée de brun rougeâtre. Le pied est cylindri- 
que, un peu dilaté, d’un rose tendre, strié de 
rouge vif en long. 

Habite le même lieu que l’espèce précédente. 

*»f •••h. . . t» . «... 

— 

F. Espèces a tentacdles courts or son apparents , 

COUVERTES DK TUBERCCLES FORMANT DES CÔTES I.ONGI- 
TUDIlf ALES. 

f 

• . • * , 1 i * 

V Actihkctrs de Blaiuville.) 

>7 ACTINIE TUBERCULEUSE. 

•' . 

Actinia tuberculosa , 110b. 

PLANCHE M , FIGÜRBS 3 - 6 . 

â 

l * 

Actirua, turriculata , molle, subnibra, tuberculis 
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M’/ilibus , striatis , ordinatis , ornata ; tenlaculis 

brevibus sublutei Is.j ore rubenti. 

Cette espèce est remarquable par ses bonis 
droits en forme de tour, quoiqu’ellesoit fort molle; 
par les nombreux tubercules ovalaires lisses qui 
la recouvrent, en formant des lignes verticales 
quelquefois très-régulières. Ces excroissances, qui 
se touchent presque, varient en couleur; elles 
sont ou rouge brun, ou aurore, "ou d’un cramoisi 
sombre, ou bien encore brunâtres, et toujours 
marquées en long de deux ou trois bandelettes 
d’une couleur plus foncée. Mais ce qui ne varie 
que rarement, ce sont six rangées verticales de 
tubercules, d’un joli gris bleuâtre, linéolésdebrun. 
Le disque, d’un jaune tendre, porte trois rangées 
de tentacules courts et déliés de la même couleur. 
La bouche est orangée dans son contour. 

Cette Actinie est vagabonde, ou n’adhère que 
< fort peu au sol, car chaque marée en rejetait des 
millions sur la plage. On en accrochait quelquefois 
avec des hameçons. Celles que nous trouvions au 
port du Roi-Georges n’avaient que deux pouces 
environ de diamètre; mais plus loin â Western, 
dans le détroit de Bass, des individus avaient le 
volume des deux poings. 

Cette espèce fait le passage - à la suivante, connue 
sous le nom de Minyas.» 
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18. ACTINIE VIRIDULE. 

Actinia viriciula, nob. 
s 9 


PLANCHE l3, FIGURES l5-SI. 


Actinia, discoidea aut elongata, viritii, costata ; 
costis tuberculatis , tcntaculatis; basi radia ta, aeri- 
fera ; ore plicato. 

• , • 

Le Zoophyte qui fait le sujet de cette observa- 
tion, lequel eût appartenu autrefois aux Miniades 
de M. Cnvier, nous semble assez différer des Acti- 
nie, pour former un genre à part dans cette fa- 
mille, lorsque son organisation sera mieux connue. 
N’en ayant eu qu’un individu en notre possession, 

■ que nous désirions conserver , nous ne pûmes pas * 
pousser fort loin nos recherches a ce sujet. Toute- 
fois, en le plaçant apres l’espèce précédente, nous 
ne prétendons faire qu’lui simple rapprochement, 
car la disposition de tentacules à l’extérieur, l’or- 
gane aérifère qu’il porte à sa base, l’en éloignent. 

Il y a donc en lui quelque chose qui en ferait un 
intermédiaire entre les Porpites et les Actinies. 

La forme rigoureuse de cet animal est assez dif- 
ficile à déterminer: tantôt il est en disque assez 

Zoologie, t. iv. il 
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épais, en barillet, ou ressemble à un petit melon 
régulièrement ovoïde, ou étranglé par le milieu; 
d’autres fois il s’allonge, et ce sont les extrémités 
qui se renflent. Cependant, son aspect le plus cons- 
tant est celui d’un disque, semblable ahx frontaux 
que l’on met sur la tète des jeunes enfants. Il est 
pourvu de vingt côtes qui forment, à- la base ou 
en dessus, une petite calotte rayonnée. Elle est 
pourvue d’un trou susceptible de s’élargir, «t qui 
laisse voir un corps blanc, nacré, spongieux, comme 
celui des Porpites; lequel par sa légèreté maintient 
ainsi cette Actinie renversée, la bouche en bas. Ses 
côtes étant sillonnées en travers, sont tubercu- 
leuses et présentent dans leur milieu une ligne de 
petits appendices blanchâtres, qui peuvent adhé- 
rer aux corps extérieurs, et même sur le verre, 
comme font les tentacules des Actinies. • 

La bouche, qui est plissée, ponctuée de jaunâtre, 
laisse quelquefois entrevoir des ovaires d’un brun 
violacé, qui remplissent toute la cavité intérieure. 
Il n’y a point de tentacules. Ils semblent remplacés 
au pourtour de la bouche par de petits tubercules. 

Le corps est verdâtre, mélangé de bistre sur les 
côtes, et d’un vert plus foncé dans les intervalles, 
et à l’extrémité qui avoisine la bouche, laquelle 
est plus veloutée. 

Ce Zoophyte est très-vivace; divisé en deux il 
• a vécu long-temps dan^ l’eau de mer. 11 a fallu 
même le plonger dans l’eau douce pour le faire 
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mourir. Nous l’avons vu avaler de petites Jan- 
thines qui s’étaient offertes à son ouverture buc- 
cale. 

Il a été pris dans le grand Océan , au mois de 
mars', entre la Nouvelle-Zélande et les îles des 
Amis. 


Espèces d’ Actinies décrites et figurées qui n’ont pas 
PU ÈTnE REPRÉSENTÉES DANS NOS PLANCHES. 

I. ACTINIE I)E TONGA. 

' . Actinia Tongana, nob. » 

Actinia, parva, conicrt , alba, striata, rubro et 
fusco mandata ; tentaculis minimis suif lavis, basi- 
fuscis. # 

Cette espèce habite les îles des Amis ; sa hau- 
teur est d’un peu plus d’un pouce. 
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a. ACTINIE STRIÉE. • 

Actinia striata , nob. # 

Actinia, parva , cjlindrica , elongata , pallida , 
cirruleo , subrubro striata ; tentaculis numerosis , 
acutis, flavicantibus ; ore lutescenle. 

Habite les rochers de la baie des lies à la Nou- 
velle-Zélande. Haute d’un demi-pouce. 


♦ 3. ACTINIE MAMILLAIRE. 

' Actinia mamillaris , nob. 

• * • 

Actinia, paiva , rosea , tuberculis subaureis ortk- 
natis telta ; basi subtus rosacea rubro raiüata; ten- 
taculis brevibus cinereis , aptce rubentibus. 

Habite le rivage de l’fle de l’Ascension. Haute 
d’un pouce et demi. • 
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U. ACTINIE A COURTS TENTACULES. 
Actinia parvitcntaculata , nob. 


Aclinuf bniitentaculata, Blainv Diet., t. LX., page agî. 


Actinia, vasiformi , basi candida ; disco patulo , 
undidato, margine glanduloso; tentaculis numerosis, 
brevibus, truncatis , /uteo-virescentibus ; ore roseo- 
violaceo. * 

Si M. de Blainville n’eût pas indiqué cette Ac- 
tinie dans son ouvrage sur les Zoophytes, nous 
lui eussions donné une autre dénomination, parce 
qu’il y en a déjà une brevitentaculée ; nous n’a- 
vons seulement changé qu’une partie du nom 
latin pour ne pas confondre ces deux espèces. 

Celle-ci a deux pouces de diamètre, et habite 
le havre Carteret de la Nouvelle-Irlande. 


5. ACTINIE DES PAPOUS. 

Actinia Papuana , nob. 

Actinia, corbijorme, basi candida, Jlammis luteis 
omata; disco, margine undulato, viridi, albo punc- 
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lato; tentaculis brevibus acutis , basi c rassis, luteo 
et viulaeeo variegatis ; ore rubente , margine viridi. 

Habite le port Dorey à la Nouvelle-Guinée. Sa 
hauteur est d’un peu plus de deux pouces. 


6. ACTINIE CANNELÉE. 
Actinia strigata , nob. 


.Actinia, cylindrica } yiresccnti , longiliulinalilcr 
pliai ta-, limbo denticulato; tentaculis conicis, luteis, 
viridi macula tis ; ore Jlaco v indique vanegato. 

Habite les rescifs du port Louis à l’île dé France. 
Haute de deux pouces. 

4 ‘ 


Digitteed-by-Google 


ZOOPHYTES. 


167 


ZOANTHAIRES CORIACES. 


En étudiant ces animaux Actiniens, on arrive 
successivement des plus mous à ceux qui s’enve- 
loppent d’une sécrétion pierreuse. Dans ces séries 
ce sont lesZoanthes, les Mamillifères et les Corti- 
ficères qui servent d’intermédiaires. Nous ayons 
examiné des individus de ces deux derniers genres, 
et il résulte de nos observations, qu’il y a tant de 
ressemblance entre eux, que réellement ils ne doi- 
vent former que des tlivisions d’un seid et même 
genre, fondées sur le plus ou le moins d’épaisseur 
de l’enveloppe extérieure, dans laquelle se dépose 
quelquefois une assez grande quantité de matière 
calcaire. Le peu que nous avons vu de Zoantbes 
proprement dites, conservées dans la liqueur, nous 
porte également à croire qu’il n’y a ^»as une grande 
différence dans leur organisation, d’avec celle des 
Zoophytes ci-dessus indiqués. Toutefois, vu leftr 
plus de mollesse, leur non encroùtenfent, et les 
ramifications de leur base, on peut jusqu’à un 
certain point les laisser subsister comme genre. 

Relativement à la dénomination générique à 
prendre, nous choisirons celle de Mamillifère, bien 
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que plusieurs de nos espèces ne présentent pas -un 
aspect mamelonné et cortical. Il en est même de 
simplement groupées, les unes à côté des autres, 
parmi lesquelles il s’en trouve de complètement 
isolées. 

Comme ces animaux ne se développent que 
lentement, il faut autant de soin que de patience 
pour saisir la forme et la couleur de leurs petits 
tentacules; c’est même cette habitude de les avoir 
rentrés, qui leur donne l’aspect tuberculeux d’où 
est venu leur nom. On les trouve généralement 
dans les petites criques abritées où il y a peu 
d’eau, fixés à demeure sur les pierres ou d’autres 
corps. Quelques espèces, indépendamment de la 
consistance coriace de leur peau, la renforcent 
en agglutinant des fines parcelles de sable, comme 
nous l’avons vu pour des Ascidies. 


Genre MAmRjLIFÈRE. — Mamillifera. Blainv. 

.• - ’ 

Corps coriace, court, cylindrique, mamilliforme 
dans la contraction, un peu élargi à l’extrémité 
buccale, qui est pourvue de deux rangs de tenta- 
cules marginaux, naissant en plus ou moins grand 
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nombre de la surface d’une expansion membra- 
• neuse, commune et fixée. Bl. ' 


i.MAMILLIFKRE CERCLÉE. 

• Mamillifera cingulata, nob. 

PLANCHE l3, FIGCHES' 1-3. 

Mamillifera, coadunata ; corpore cylimlracco fus - 
cescente , albo cingulato ; tentaculis viridibus acu* 
fis ; ore cantüdo. 

»* t 

• * , . • • 

Individus groupés dans une masse commune, 

élevés de quatre lignes seulement, cylindriques ou 
un peu contractés au sommet; de consistance 
assez coriace, denticulés sur le limbe ; * ce qui 
semble représenter un premier rang de tentacules. 
Les vrais tentacules sont assez longs, élargis d’a- 
bord , puis très-pointus, verdâtres. Le reste du 
limbe est brun et strié de la même couleur ; la 
bouche seule est blanche. L’enveloppe extérieure 
est d’un assçz joli brun, cerclé d’une large bande- 
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lette blanche, qui a donné son nom à ce Zoophyte, 
lequel provient de l’ile au* Cocos du havre Car- 
teret de la Nouvelle-Irlande. 


a. MAM1LLIFÈRE VERTE. 
Mamillifcra viridis , uob. 


PLANCHE l3, FIGURES 9-II- 

. Mamillifera , minima , cylindrica , viridi ; ma- 
m il lis distinctis , margine ct-rhulatis ; tentaculù 
biais , laticeolatis, intus roseis ; ôre circulo viridi 
cincto. '■ 

Très -petite espèce dont les mamelons, assez 
saillants, sont séparés les uns des autres sur la 
base qui les supporte; leur forme-est cylindrique, 
peu évasée à l’extrémité, d’où sortent deux rangées 
de petits tentacules lancéolés, verdâtres. Le centre 
du disque est rosé, la bouche verdâtre, de même 
qu’un petit cercle qui l’entoure. ’. 

Les animaux contractés sur eux-mêpies forment 
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dps tubercules crénelés, au centre desquels parais- 
sent les tentacules colorés en vert. 

Cette Mamillifère habite la rade d’Amboine aux 
Moluques. 

• 

3. MAMILLIFÈRE VERTE ET BRUNE. 

lUamith/era vi ridi-ftsca , nob. 

PLAHCUE l3, FIGURE 12. 


Mamillifera , separata, cjrlindrica, crassa, subro- 
sea ; disco viridi et fusco radiato ; tentaculis niini- 
mis tubcrculusis. 

Il est souvent c^jfficile de caractériser ces Zpo- 
phytes quand on n’a égard qu’aux cbuleurs ou à 
la forme extérieure de l’enveloppe; mais le disque 
et les tentacules présentent toujours quelques dif- 
férences qu’il faut chercher à saisir. L’espèce qui 
nous occupe a ses tubes séparés, hauts de six à 
sept lignes , blanchâtres ou légèrement rosés ; 
le disque a huit lignes de diamètre, ce qui est fort 
large proportionnellement à la hauteur; il est strié 
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de brun rouge et de vert éclatant, de manière ( à 
ce que les lignes vertes soient côtoyées par deux 
brunes. Les tentacules sont excessivement courts, 
tuberculeux et jaunâtres. 

Habite l’île de Tongatabou. 

• 

4. MAMILLIFKRE JAUNE. 

Mamllliferd lutta, nob. 


PLANCHE l3, FIGURES ï3-l4- 


Mamillifera, crustata, coriacea, lutno-sqwalida ; 
mamillis distinctis brevibus, conicis ; tentaculis.mi- 
nimis; ore clevato , fusco striato. 

Ce sont *de semblables espèces qfli ont fait 
former le genre Corticifère, par leur consistance 
subéreuse et leur disposition encroûtante. Les 
plaques de cette Mamillifère n’ont qu’à peu près 
quatre lignes d’épaisseur; elles sont d’un jaune 
sale, plus brun sur les points où doivent se mon- 
trer les Polypes, qui, lorsqu’ils sont contractés, 
deviennent à peine apparents. Développés, ils s’é- 


> 
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lèvent de trois à quatre lignes, et«pnt une forme 
conique ou de cratère. Les tentacules sont fort 
courts, grêles, entourant une bouche proémi- 
nente , striée de brun. 

Habite le même lieu que la précédente. 

' * 


5. MAMILLIFÈRE FAUVE. 
Mamillifera fuba, nob. 



PLANCHE l3 , FIGURES 7-8. 

Mamillifera , magna, distincta, cylindrica, ment- 
branacea, fulva ; disco dilatata, brevi tentaculato, 
subrubro striato. 

Ici les individus sont isolés, peu nombreux, 
longs de plus d’un pouce, cylindriques, simple- 
ment membraneux, d’un fauve strié, légèrement 
verdâtre à la base du pied. "Leur disque est très- 
évasé, profond, un peu irrégulier, ayant deux 
rangées de petits tentacules lancéolés. Toutes ces 
parties sont rayonnées de roux vif. La bouche est 
ronde ou un peu ovalaire. Cette espèce peut faci- 
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leineilt s’auatoVùser et permet de voir les fila- 
ments tremblés qui remplissent en partie sa ca- 
vité et qu’on considère comme des organes gé- 
nérateurs. 

Habite l’ile de Vanikoro. 


6. MAM1I.LIFÈRE DE VANIKORO. 
MamitUfera Vaniknrcnsis , nob. 

PLANCHE l3 , FIGPHES 4*6. 


Mamillifera, cylitulrica, se parafa, glauca, stria- 
ta ; tentaculis binis, subjlavis ; dis eu rubro cingulato. 

Cette Mamillifère nous a paru assez différer de 
la verte, à laquelle elle ressemble, pour en faire 
une espèce distincte. Elle est haute de cinq à six 
lignes, isolée, cylindrique, d’un vert glauque, et lé- 
gèrement striée enlong. Les tentacules sont courts, 
un peu obtus, jaunâtres, ainsi que le disque, qui 
était cerclé de rouge chez quelques individus. 

Habite l’île dont elle porte le nom. 
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ZOANTHAIRES PIERREUX. 


Nous voici arrivé à des Actinies sécrétant dans 
leur substance une matière pierreuse, et généra- 
lement connues sous le nom de Madrépores ou 
de Coràujf. Elles ne croissent en abondance que 
dans les pays chauds; et comme les individus, au 
lieu de se disperser et d’allçr vivre au loin, s’accu- 
mulent au dessus ou à côté les uns des autres, il 
en résulte ordinairement des masses plus ou moins 
considérables, qui s’augmentent de leurs produc- 
tions ou de leurs propres débris, élèvent insensi- 
blement le sol où elles se développent, quand tout 
concourt à leur accroisseriîent. Nous avons r? 
marqué ailleurs* que les circonstances favorables 
.pour cela étaient : i° une profondeur' qui ne fut 
pas trop grande, pour que la lumière, qui est 
aussi nécessaire à ces êtres qu’aux autres animaux, 
put y parvenir ; a” le calme des eaux et l’abri des 
forts courants : d’où il résulte que c’eSt dans les 
ports fermés que ces Zoophytes pullulent le plus. 
Une fois arrivés à la surface, l’intensité du soleil 
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les tue lorsque les basses marées les laissent à sec, 
d’où ces vastes bancs de Madrépores morts ^ue 
nous avons rencontrés partout, au milieu desquels 
de petites flaques nourrissaient encore quelques 
espèces échappées à la destruction générale ; d’où, 
à la longue, par l’action successive des flots et 
des agglomérations de matières, ces petites îles à 
fleur' d’eau, si dangereuses pour les navigateurs, 
et qu’on rencontre dans ‘la hier du Sud. 

Les divers genres ont des limites çle profon- 
deur, qu’on parviendra à constater quelque jour, 
mais qu’îl est difficile de reconnaître dans la ra- 
pidité des voyages. Tous ne s’élèvent pas pêle-mêle 
du plus profond à la superficie ; et les Fongies , 
les Astrées, les Caryophyllies, aux suaves et bril- 
lantes couleurs, qu’on'ramasse sous quelques pieds 
d’eau, ne descendent pas indifféremment par vingt 
trente brasses. '• 

Nous ne nions pas qu’il n’y ait de certaines es- 
pèces de Madrépores à quatfe ou cinq cents pieds; 
mais ceux-là ne jouissent pas d’une activité bien * * 
grande et n’arrivent jamais jusqu’à encombrer les 
bassins de& ports. Quanf à ces murs perpendi- 
culaires de plusieurs centaines de brasses qu’on 
croit être exclusivement formés par ces Zoophytes, 
parce qu’il en existe près de la surface, nous ré- 
pétons, par des inductions zoologiques tirties 
’de la nature de ces animaux, que nous ne pen- 
sons pas qu’ils doivent constituer de telles bases, 
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qui appartiennent sans doute à certaines dispo- 
sitions de terrains et sont simplement géologiques; 
ce qu’on vérifiera peut-être quelque jour. 

Quoique les individus que nous allons étudier 
vivent généralement fixés au sol et groupés entre 
eux, il en est cependant qui , vraies Actinies, iso- 
lées comme les Fongies, n’y adhèrent le plus 
souvent pas , et sont susceptibles de quelque 
léger déplacement spontané. Nousavons même une 
fois rencontré un large morceau d’Astrée flottant 
à lasttrfice delà mer. Il est vrai que les Polypes en 
étaient morts, et nous ignorons si vivants le même 
phénomène aurait eu lieu. 
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Gerbe FONGIE. — Fitngis. 

Animal membraneux ,1e plus souvent simple, 
déprimé, orbiculaire ou ovale , ayant une bouche 
centrale supérieure, transverse, des tentacules plus 
ou moins longs, nombreux, quelquefois à peine 
apparents, solidifié dans son intérieur par un 
polypier calcaire, lamelleux, rayonnant en dessus, 
granuleux en dessous. 


Tous les animaux actiniformes dont nous allons 
ayoir à parler, ont Cela de particulier que la sub- 
stance solide qu’ils sécrètent est toujours rayon- 
née, lamelleuse et réellement interne, quoiqu’elle 
ne le paraisse pas d’abord. De même que nous 
avons passé des Actinies simples et susceptibles 
de se déplacer à d’autres Actinies groupées et fixées, 
de même dans cette famille nous trouverons des 
individus complètement isolés, libres sur le sable, 
et d’autres, c’est le plus grand nombre, réunis 
entre eux et faisant partie du sol. 

Les Fongies nous fourniront le premier exem- 
ple. Ce sent des Zoophytes qui par leur produit 
pierreux, ont une grande ressemblance avec un 
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champignon renversé, cômme leur nom l’indique^ 
mais tous iront pas une forme circulaire. Il en 
est d’ovalaires, de comprimés, et c’est ceux-là 
qui présentent quelquefois deux ou trois Polypes 
réunis *. Il est des Fongies fixées par un court pédi- 
cule, qui doivent probablement former des es- 
pèces distinctes , ce dont nous n’avons pu nous 
assurer par l’observation des animaux. Ces der- 
niers fourniront pour les espèces rondes, des ca- 
ractères qui nous semblent meilleurs que ceux 
tirés de la forme des lamelles, dont il sera cepen- 
dant toujours facile de tenir compte. D’après cela 
on pourrait les diviser en Fongies à longs tenta- 
cules, et en Fongies à courts tentacules, ou plutôt 
qui n’en ont pas; comme est celle de la mer Rouge 
que nous a fait connaître le premier, le judicieux 
Forskàl, et dont aucun auteur n'ayait parlé depuis, 
lorsque nous rapportâmes un individu de cette 
section , que nous avons décrit dans notre voyage 
de P Uranie. 

Les Turbinolies ressemblent tellement à de 
petites Fongies fixées, qu’on voit dans les collec- 
tions, et qui sont à deijii repliées sur elles-mêmes, 

*, i . .4 

• Nous lia ton* jamais vu cette particularité sur le grand nnmbfe de 
Fongies oi biculaires que noig avons observées. Il arrise bien quelquefois 
qu'un de ces animaux étant par bâtard placé obliquement sur le sol y nu 
ovule peut se développer et croître à la partie postérieure, comme le Mu- 
séum en possède un exemple; mais là ce sou t deux travaux distiucts, opposé* 
par leur -basé, et non une réunion pour produire une seule forme. 
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que nous aurions été tenté d’en faire une divi- 
sion de ce genre , s’il n’était préférable de les rap- 
procher des Caryophyllies , comme l’a fait M. de 
Blainville. Elles semblent du reste forrfier le pas- 
sage des unes aux autres, ainsi que l’a dit M. de 
Lamarck. V •' ; : . * 

.* * • • ib, ? ?ff* îssiù 

-.•.Z. -Mi 

* 4 * ♦ 

I. FONGIE ACTINIE. 

Fungia actiniformis , nob. 


PLANCHE X 4 » FIGURES 1-2. 


i % , 

Fungia lutescens , viridi radiata ; tentaculis 
longis, cun/luentibus, cjlindricis, juscis, apice sub- 
luteis. • . -y.-'s- . 

Testa orbicularis , convexa in medio , elevata , 
subtus p/aniuscula, régularités striata ; lamellis 
subcrqualibus , lobatis. 

Cette grande espèce n’existant point au Muséum 
ni dans la collection de M. Lamarck nous a paru 

nouvelle. Son diamètre est de quatre polices, et 

*• 
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son épaisseur d’un pouce; elle" est bien arrondie, 
épaisse, plane en dessous, sans concavité, assez 
bombée en dessus, en s’élevant progressivement 
des bords vers le centre. Ses lamelles sont minces, 
profondes, inégales; les plus grandes, à peu près 
de même niveau, l’emportent par le nombre sur 
les plus petites, avec lesquelles elles alternent ce- 
pendant quelquefois. Toutes sont finement gre- 
nues par les côtés, profondément et largement 
festonnées; plusieurs de ces découpures sont ac- 
couplées. 

La surface inférieure présente aussi des lamelles 
très-régulières, serrées, finement denticulées, peu 
profondes; de sorte qu’en présentant cette Fongie 
sous cet aspect, on pourrait croire que c’en est 
une autre d’une espèce différente. • 

Lorsque nous en vîmes l’animal épanoui dans 
l’eau, nous le primes pour une véritable Actinie. 
Sa superficie est jaunâtre, striée de verdâtre. Les 
tentacules sont longs, cylindriques, un peu mous, 
très-nombreux, presque confluents, bruns, excepté 
à la pointe qui est jaunâtre. Quand on les touche 
ils se retirent en partie.entre les lamelles. L’animal 
diminuant d’épaisseur sur le bord, passe à la ftir- 
face inférieure, qu’il tapisse de la même manière 
qu’en dessus, en formant un léger boursouflement 
semblable au contour du pied des Actinies. Ceci 
s’observe encore très -bien dans les individus 
Conservés dans la liqueur. 
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La bouche est longuement ovalaire, plissée; les 
ovaires sont en lorme de filaments blancs, déliés 
et tortillés, logés entre les lames centrales du 
polypier. . . • ■ ' • 

Cette Fongie a été trouvée sur l’île aux Cocos, 
au havre Carteret de la Nouvelle-Irlande. 


a. FONGIE A GROS TENTACULES. 

Fungia c ras site ntaculata , nob. 

PLANCHE l4, FIGURES 3-ij. '* ' 

Fungia , lutescens , radiata ; tentaeu/is numéro- 
sis, conicis, crassis, apice hiteo-virescentiinis. 

• Testa orbicularis, planulatn, subtus tenuiter 
striata ; lamellis pmfundis , incrqualibus , valde ■ 
iobatis. 

tspèce de moyenne grandeur, orbiculaire ou 
légèrement ovalaire, aplatie en dessus et en dessous, 
présentant dans le premier sens, de grandes et 
de petites lamelles, assez irrégulièrement réparties 
entre elles. Les grandes seules atteignent jusqu’au 
centre ; toutes sont largement festonnées comme 
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dans l’espèce précédente. Ces denticules sont d’au- 
tant plus larges, qu’ils avoisinent le milieu de 
l’étoile. La surface inférieure est assez régulière- 
mfnt striée, avec une rugosité au centre, qui 
pourrait faire croire que le Zoophytfe aurait été 
fixé par un pédicule; ce dont nous ne nous sou- 
venons pas, lorsque nous le recueillîmes vivant. 

L’animal est d’un jaunâtre un peu sale, légère- 
ment strié à sa surface, laquelle est recouverte 
par de nombreux et gros tentacules, qui ressem- 
blent en quelque sorte à des sangsues; ils sont 
allongés, plus gros vers le milieu < d’une teinte 
fauve, si ce n’est à l’extrémité, qui est jaune ver- 
dâtre. C’est par une absorption interstitielle que 
ces tubes se remplissent d’eau, et non par des ou- 
vertures terminales bien marquées. Cette Fongie , 
qui a deux pouces et demi de diamètre et sept 
lignes d’épaisseur, habite Vanikoro. 

'■> . . * . V,' ■*. • * . 
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Genre POLYPnYjXIE. — Po/rphyllia. 

yÈÊ? 

Voici comment s’exprime M. de Blainville, rela- 
tivement à ce nouveau genre, dans son article 
Zoophyte, du grand Dictionnaire des Sciences 
naturelles, page ioü : 

«Ce genre a été établi par MM. Quoy et Gai- 
«mard, pour des Zoanthaires pierreux, fortremar- 
«quàbles en ce que les individus sans tentacules 
«autour de la bouche, mais épars sur la partie 
a commune, comprennent dans leur intérieur une 
« masse calcaire, analogue aux Fongies complëxes, 
« c’est-à-dire mince, libre, en grande plaque, mais 
« qui, au lieu de lamelles partant de centres plus 
«ou moins nombreux, formant des loges stelli- 
« formes, distinctes, présente des crêtes courtes, 
« denticulées, tranchantes, toiites perpendiculaires 
«au grand diamètre du polypier, qui a un sillon 
« médian sur toute sa longueur. Il n’y a aucune 
« apparence d’étoile sur le polypier , et cependant 
« il appartient réellement à un grand nombre d’ani- 
« maux actinoïdes, bien distincts par la bouche, et 
«confluents complètement par la circonférence. 

« On conçoit qu’on puisse réunir à ce genre la 
« Seconde division des Fongies ; mais c’est ce qu’il 
« serait trop hardi de faire en ce moment. 
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«Les animaux sont nombreux, à bouche un 
«peu saillante, lobée à sa circonférence, couverts 
«de tentacules nombreux, épars à la surface d’une 
«partie charnue, enveloppant de toutes parts et 
«contenant un polypier calcaire, solide, libre, 
«diversiforme , en plaque convoKe, et concave 
« en sens opposé , (lenticule en dessus , Jubercu- 
« leux par dessous, » 

ii POLYPHYLLIE BASSIN. > * . V. 


PolyphjlUa pelvis , nob. 




An Fungia talpa? Laniarrk, Ad. s. v., t. II, page a 37 . 
Lithactinia yoi’æ-Ifyberniœ, I.esson, Illust. Zool., pl. 6, 
f. .-a. 

♦ 

PLANCHE 50, FIGURES 8-IO. 


Polyphyllia , ob/onya, subtus conçam, echinntn; 
lameüis subserialibus , bnevissimis, i/uequalibus ., 

« cabris , dent icula fis. 

Polrpiis conflurntibus , subrubris ; tentacftHs 
* ' • 

sparsis, crassis, apice ulbidis ; o/e ovali, crispato. ■ ■ 

^ ■ •; Æêê • • 

Ce polypier non adhérent peut varier de forme, 
mais quelle que soit celle qu’il affecte, ronde, 
ovale ou subquadrilatère, il conserve toujours 
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celle d’un bassin plus ou moins profond, et dont 
les bords sont un peu obliques. Il est mince, léger; 
néanmoins il ne flotte pas naturellement, et s'il se 
soutient sur l’eau, c’est à la manière d’un vase 
concave et en prenant les mêmes précautions. 
C’est à la surface convexe que sont les Polypes. 
Dans les grands échantillons elle est ordinairement 
marquée d’une ligne de séparation dans son plus 
grand diamètre, laquelle va d’un bord à l’autre. 

Les lamelles sont très -nombreuses, en crêtes 
courtes, fortement denticulées , granuleuses sur 
les côtés, renforcées à léur base par d’autres pe- 
tites lames moins élevées et moins denticulées , 
de manière à ce que chaque grande en- ait une 
plus petite. La surface inférieure est striée en 
ondes. 

• Toute la superficie est tapissée par des ani- 
maux confluents, qui n’affectent poiut de séries 
régulières ; de manière que les bouches s’ouvrent 
çà et là au fond des dentelures. Elles .sont ova- 
laires ou arrondies, légèrement frangées dans 
leur contour , sans trace de tentacules. Ces 
derniers , aussi nombreux qu’il y a pour ainsi 
dire de grandes crêtes , sont le prolongement de 
la substance charnue qui recouvre ces éminences. 
Ils sont courts, coniques, d’un rouge brun assez 
intense, comme l’ensemble du Polype, avec leur 
extrémité blanche. Ces appendices , qui ont tous 
la même direction, ne rayonnent point autour de 
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plusieurs centres. On ne les voit bien que dans 
l’eau, et lorsqu’ils en sont sortis, ils s’enfoncent 
danses ambulaeres. Après l’estomac, viennent 
les filaments blanc^*, tortillés , communs à cette 
famille de Zoanthaires. * 

Cette Polyphyllie n’est point rare dans la mer 
du Sud. Notre ïndrvidu provient du havre Cafte- 
ret, à laNouvelle-liollande.Nous Fyvons aussi ren- 
contré à Vanikoro. Des échantillons bien conser- 
vés dans la liqueur ont été déposés au Muséum. 
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Genre TURBINOLIE. — Turbinoliâ , Laffj^. 

• * • ' ! * * . • *» 

* . . ' * • 

Animal simple, membraneux, actiniforme, à 
bouche centrale, entourée de nombreux et longs 
tentacules. Polypier calcaire, fixe, conique, com- 
primé, ayant une grande cellule profondément et 
régulièrement lameileuse, un peu déjetée en de- 
hors daus son contour. Plus ou moins striée k 
l’extérieur. 


TURBINOLIE RQUGE *. 

Turbinoliâ rubra , nob. 

* .!• 

PLANCHE l4, FIGURES 5-9. 

Turbinoliâ >, triangularis , compressa, cuneifôr- 
rnis ; Stella oblonga, sublutea et rubra; lamellis 
regularibtis irurqualibus. Anirtuil p rubro; tentaculis 
longis, tübis , verucosis. 

• C’est la même que M. de Blainville a indiquée sous le nom de Caryo- 
phyllie aplatie, Dict. Zooph tomeLX, page 53o, d'après nos manuscrits, 
dénomination que lions avons cru devoir rectifier. 
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Nous décrivons ce Zoophyte comme un genre 
à part, en attendant qu’on le réunisse aux Caryo- 
phyllies, dont il ne parait vraiment être qu’un 
individu, vivant isolé. Cette espèce, haute d’envi- 
ron un pouce, a beaucoup de rapports avec la 
Turbinolie comprimée de M. de Lamarck, laquelle 
est fossile. Elle est toujours fixée, de forme trian- 
gulaire, comprimée, élargie un peu à la base. Son 
ouverture, ovalaire, se déjette légèrement en de- 
hors. Son contour en est régulier, un peu arqué, 
garni en dedans d’environ cinquante lamelles âl^ 
ternativement grandes et petites, ne débordant 
point. Les moins longues atteignent à peine le 
fond de l’entonnoir, qui est profond et rétréîi. Les 
parois extérieures sont à peine striées, et de cou- 
leur rougeâtre. L’étoile est d’un jaunâtre clair 
avec six bandes -rouges. L’animal est d’un rouge 
très-vif. Sa bouche est ovalaire, grande, plissée, 
de couleur rosée, avec quelques taches blanchâ- 
tres, garnie dans son contour de plusieurs ran- 
gées d’assez longs tentacules déliés, blancs, dia- 
phanes et tuberculeux sur leur longueur. 

Ce Zoophyte provient de la Nouvelle-Zélande 
dans le détroit de Cook; il était seul adhérent à 
une Valve de Vénus, et fut pris par* vyigt-cinq 
brasses de profondeur. 
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Genre CARYOPH YLLIE. — CarpbphjrUid , Lamk. 

. * . ^ -J gKi î14ii ‘ 

Animaux actiniformes, à tentacules nombreux, 
cylindriques , saillants. Polypiers cylindro- coni- 
ques, à lamelles rayonnantes, striés en dehors, 
simples, fixés par la basé et à peine agrégés.. 


>1 

P» K-. 


( .r;- 


i. ÇARYOPHYLLIE FASCICIILÉJE. 
Carynpkytlia fasriculata. 


. , f -, i '‘f ‘ * 1 'V , 

Lamarck, An. s. v., t. II, pageii6, n° 4' 


. PLANCHE l 5 , FIGURES 3 - 6 . 

• <A ' • ’ • ' _. . 

. . . ■ •*> NM 1 . ■■ *M- ’ . : ;'î 

•' *>V •’ .:• -■ > ’..}■*< 1 

Caryophyllici; , çylindris c/at ato-turbinatis aut 
compta sis , longiuscuUs , e. crus ta surreçtis, diver- 
geptibus ; stelfaru/n latnellis axsertis ( Lam. . 

-, : .v.- .Ve V » 

‘ Nous venons de décrire des Actinies pierreuses 
isolées. Celles qui vont maintenant s’offrir ten- 
dront à s’agglomérer de plus en plus , soit quelles 
deviennent rameuses ou qu’elles s’unissent sim- 
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plement par leur base, ou à l’aide d’un ciment 
particulier, dans lequel leurs tuyaux isolés sont 
comme implantés'. C'est le cas de. la Caryophvllie 
fasciculée, dont les masses peu volumineuses sont 
planes ou s’arrondissent en demi-sphère. On les 
rencontre assez ordinairement abritées, au milieu 
des places vides que forment d’autres Madrépores. 

Les tubes, rapprochés les uns des autres, sont 
coniques, pointus, droits ou quelquefois courbés 
en virgule, cylindriques ou un peu comprimés, 
cannelés à l’eitérieur. L’étoiie est découpée en la- 
melles profondes, triangulaires, aiguës,' légère^ 
ment denticulées, régulières ou entremêlées de 
grandes et de petites, dont le nombre varie de 
vingt à vingt-cinq. La. cavité que forme leur en- 
semble a peu de profondeur; elle est arrondie ou 
ovalaire, selon la disposition du tube. 

Tous ces tuyaux sont empâtés,- sans se toucher, 
dans un dépôt crétacé, aérolaife, friable, sécrété 
par la partie de l’animal qui déborde le polypier. 
Pareille chose a lieu dans les Tublpores, qui sont 
des Zoophytes d’une autre forme. 

Au premier aspect, les animaux de cette Caryo- 
phyllie semblent ne former qu’une masse con- 
fluente d’un beau vert velouté, parce que leurs 
tentacules longs et flexibles se touchent entre 
eux. Ils sont cylindriques, obtus à l’extrémité; 
quelques-uns sont seulement verts à la pointe et 
rougeâtres dans le reste de leur étendue. La partie 
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du Polype qui' descend à l’extérieur le long de 
chaque cylindre est également rougeâtre avec des 
stries longitudinales. La bouché est verte. 

Cette espèce, que nous ne reproduisons ici qu’à 
• cause de son animal, n’est pas très-répandue dans 
la mer du Sud. Nous l’avons trouvée à Vanikoro. 
Nous croyons qu’elle existe aussi à l’ile de France. 
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Gehbe LOBOPHYLLIE. — LobophyUia, Blainv. 


Animaux actiniformes , pourvus d’une grande 
quantité de tentacules cylindriques sortant de 
loges coniques, subcirculaires ou sinueuses , à 
lamelles tranchantes, composant un polypier cal- 
caire, turbiné, fixe, stry» longitudinalement à l’ex- 
térieur, trés-Jacuneux à l’intérieur. 


». LOBOPHYLLIE ANGULEUSE. 

Lobophyllia angulosa, var. 

\ • . .* • * ‘ % 

Carjnphytt. nngul., Lainarck, An. s. v. ( t. II, page 119, 
n° lî. 



* * 


PLANCHE t5> FIGUUKS 1-3. 


LobophyUia , cespitoxo ; ramis brevibus, erectU, 
creberrimis ; siellis orbicubito-sinuatis , irregula- 
ribiis. 

Polypis virescentibus ; tentacuiis longis cylin- 
dricis, fuscis , apice TOttmdis 'vindibusque. 


Zoologie. T. IV. 


ii 
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Ce nouveau genrÿ a été formé par M. de Blain- 
ville, aux dépens des Caryophyllies , qui ont de 
longs et gros tentacules. L’espèce représentée ici 
est une variété de la Caryophyllie que nous avons 
donnée dans la planche 96 du Voyage de F Uranie , 
laquelle consiste pour le polypier dans moins 
d’étendue , et en ce que les étoiles sdnt plus iso- 
lées, arrondies et moins ondulées, ou anguleuses. 
Ijes différences que présentent les Polypes sont 
d’avoir des tentacules plu.% courts et moins verts. 

Du reste , la partie calcaire forme des masses 
assez considérables, planes ou légèrement sphé- 
riques, peu élevées, dont les branches, unies par 
leur base et striées à l’extérieur, ont un ou deux 
pouces de longueur. Les étoiles en sont un peu 
évasées, à lamelles profondes, inégales, lisses et 
arrondies. Elles laissent aü fond du cône un es- 
pace vide, ovalaire où comprimé selon leur forme, 
dans lequel se loge la bouche du Polype. 

La forme de ce dernier est traduite par celle des 
cellules qu’il déborde, en descendant k quelques 
lignes le long de l’extérieur de la tige. Il est re- 
couvert de tentacules nombreux, qui sont d’un 
beau vert tant qu'ils demeurent rapprochés, parce 
qu’il n’y a que leur pointe obtuse qui ait cette 
couleur. Le reste de leur étendue est brun ver- 
dâtre. • 

Les grands individus de cette espèce forment 
des massifs d’un vert admirable par l’union de 
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t • - * , 

leurs tentacules, qui sont si longs qn’on peut les 
saisir à pleines mains sans crainte de les voir se 
contracter et disparaître. Us adhérent, à la peau 
comme ceux des Actinies. . » - • : V; .n 

Nos individus qui ont été déposés, très-bién 
conservés, au Muséum, proviennent du havre Car* 
teret à la Nouvelle-Irlande. . eiunK 1 

Npus ferons observer qu’il y a de si grandes 
différences éntre les aùiitodux de ce Zoophyte et 
ceux dé la CaryophylKeen arbre, que nous a fait 
connaître Donati, que cès derniers, dont nous dé 
concevons pas trop la forme,’ auraient besoin 
d être examinés de nouveau pour s’assurer si réel- 
lement ils sont tels; ce dont nous douions beau- 
coup.. • • . • • ’ • 


Lobophyllia aurea , nob. 

• ■ PULNCHE l 5 , PICBBES 7* H.' • • 

• Lobophyllia, ramis hrevibus ovatis a ut compres- 
sa, e.ztrinseçuf stria'tis, aureis; s tel lis excoriatis. 
■Polypis aurantiacis , brevitenMculatis. 


mÊM'-i 




i. LOBOPHYIAÏE ORANGÉE. 

■ ■ > • 
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• ■ 

Tubes courts, gros, cylindriques ou comprimés, 
finement striés à l’extérieur. Les arêtes des canne- 
lures sont denticulées. Le contour des étoiles est 
irrégulier, comme déchiré , à lamelles grandes et 
petites alternativement, légèrement-dentelées. Le 
polypier est brunâtre ou participe de la couleur 
de l’animal. Son intérieur est formé de réticula- 
tions confuses. 

Le Polype est profondément enfoncé dans sa 
ceHule; sa bouche est ovalaire et entourée de 
tentacules fort petits. Ces parties sont d’un orangé 
plus intense autour de l’orifice huccal*. Les ovaires 
sont jaunâtres. Cette espèce, qui n’a qu’un demi- 
pouce dé longueur , se trouve au port du Roi- 
Georges et au portJacksondela Nouvelle-Hollande. 
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; Genre DENDROPHYLLIE. — Derülrophyllia, 
Blainville. 

Animaux açtiniformes , pourvus d’un grano 
nombre de tentacules, au milieu desquels est la 
bouche, contenus et à peine saillants dans des. 
loges profondes, rayonnées, à lamelles nombreuses; 
polypier largement fixé , comme tronqué, arbo- 
rescent, strié en dehors, lacuneux intérieurement. 


DENDROPHYLLIE ROUGEATRE. 

Dçndrophyllia rubt ola y qâb. 

PLANCHE I 5 , FIGURES I 2-1 5 . 

• * 

Dendrvphyllia , cylindricis , rectis , minimis, sub- \ 
■ cesjntosis y agregatis , fasciculis rubentibus. 

Po/ypis subrubris, tentaculatis; limbo virifü pir- 
cumdato , oh- prominenti conico, crispato; 

M. de Blainville a établi ce genre avec certaines 
Caryophyllies arborescentes, cylindriques et tron- 
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q liées à l’extrémité des rameaux, qui portent*des 
étoiles isolées. 

Cette espèce a de grands rapports avec la Ca- 
ryophyllie en gerbe. On la trouve par petits groupes 
irréguliers, dont les tubes fort courts, longs de 
deux à trois lignes, sont cylindriques, légèrement 
cannelés, coupés net à leur extrémité. Le contour, 
du limbe est linéaire et bien régulier. Lçs.étoiles 
sont coniques, à lamelles petites et grandes alter- 
nativement. Tout le polypier est d’un rougeâtre 
clair. . • 

Les Polypes, qui sont aussi de la même couleur, 
s’élèvent en bourrelet au. dessus des. étoiles. Leur 
disque est assez largement rayonné et marqué 
d’un cercle vert fort étroit. Plus en dedans sont 
de petits tentacules grêles, du centre, desquels sort 
une longue bouche eu cône renversé, découpée 
dans son contour. ' ' < 

Ce Zoophyte marin a été trouvé dans ce qu’on 
appelle la rivière Ta mise à la Nouvelle-Zélande. 
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Gf.sre ASTREE. — Astren, Lamb. 

. . • ' • *■ •' 

Animaux actiniR>rmes, courts, granuleux, à 

bouche médiane, entourée de tentacules en géné- 
ral fort courts, peu nombreux, contenus dans des 
loges lainelleuses , radîaires, polymorphes, peu 
profondes, formant des niasses encroûtantes ou 
arrondies en boule. 

■ ; — ~ — 

Dans ce genre, les animaux se rapproclient da- 
vantage et finissent mènie par se toucher et deve- 
nir confluents dans les dernières espèces. Toute- 
fois des lignes distinctes indiquent la démarcation 
de chacun d’entre eux. En général ils varient 
assez peu de forme. Leurs tentacules sont à peine 
indiqués; quelques espèces les ont un peu plus 
saillants que d’autres. Mais celles où ils existent 
en plus ou moins grand nombre et dont les tubes 
s’élèvent au dessus du polypier, méritent de fixer 
l’attention, parce qu’il est possible qu’on en fasse 
quelque jour un genre à part. Les tentacules 
sont placés autçur de la bouche. Cette dernière, 
plus ou moins saillante, donne dans un estomac 
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ovalaire; puis viennent de nombreux ovaires dé- 
liés et tortillés. Les rayons du disque charnu sont 
toujours plissés en travers, de manière à former 
îles lignes tuberculeuses. Il est des Astr^es apla- 
ties; mais le plus grand nombre tend à former 
des demi-sphères toujours pfli volumineuses. Lé 
vert et le jaune sont les couleurs qui dominent 
dans leurs teintes. 


A. .Espèces a polypes tubulés, saillants, et dont la 

BOUCHE EST ^fTOURÉE DUN PLUS OU MOINS GRAND 
NOMBRE DE TENTACULES. 

(Turastrèe de Btainville . ) t ■ 


. i. ASTRÉE CALICULAIRE. 

• • Attrea calicutaris . 

î ’ . . • 

Madrépore rayon d'abeille,. Linn. •• • ■ 

Etlis et }>ôl , pl. S. 

Boccog., Mus., vol. i , pl. 5. 

Gualtieri, pl. ig. • 

Koor., vol. i, pl.-A, n° 2. 

Cavolifii, M. i,tab.-3,f. i-5. 1 

. Madrrpera caljcidaris , Délia Chiaie, pl. 17, f. 7. 
Journal de Phys. , ann. 1806, page 435, pl. 1, fig. B. 
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Caryopkyltia catyrularis , Lamk., t. n, page aafi, n° a. 
Dict. d’hist. nat., a' «dit., Detcrville, t. 16, page 364. 
Astroide jaune, Quoy et Gaiinard, Ann. sc. nat., t. 10, 
p. 187, pl. 9, B. 

- . -mf: r*H ; 


PLANCHE 1 5 , FIGURES l6'-a3. 



Astrea , crusUtce.a, plana ; stellis excayatis, r/ua- 
flratis val /xdjygoniis, Juscis ; centra. prominulo. 

Poljpis cjlinrlricis promineniibus créais f aunjui- 
tiücis ; ten tandis, biais, brevibusj dre prommenti. 


La synonymie indique sous coihbien de noms 
ce Zoophyte était connu avant que nous-mêmes 
nous ne lui en' imposions parinégarde un de pins. 
Frappés en effet de quelques différences dans les 
Polypes d’avec ceux . des Astrées ordinaires, nous 
l’appelàines Astréoïde; mais ayant abandonné de- 
puis cette dénomination appliquée rapidement et 
à la mer, nous lui rendons celle d’Astrée, jusqu’à 
co- qu’on trouve*assez de caractères pour établir 
un genre avec les espèces dont les Polypes s’élèvent 
en forme de tube: •* 

Nous devons promptement 'dire aussi que. si 
nous n’avions pas craint de surcharger encore 
cette espèce d’un nom , nous lui aurions ôté celui 
de Caliculaire, qui- pourrait la faire confondre 
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avec celle que M. Lamarck a appelée ainsi, la- 
quelle en est bien distincte et provient des mers 
australes. Ce double emploi tient à que l’au- 
teur ci-desgus avait placé cette Astrée parmi les 
Garyophyllies : erreur qui avait échappé à sa sa- 
gacité. . ... 

Vincent Rqsa, conservateur du muséum' d’his- 
toire naturelle dé Pavie, est probablement le pre- 
mier qui ait observé vivant ce Zoophyte, dans les 
environs d’Alger. Sa description que Bosç fit in- 
sérer, en 1806 , dans le Journal de physique aveç 
un dessin assez peu correct, fût reproduite depuis 
dans la seconde édition du Dictionnaire de Deter- 
ville, à l’article Madrépore. 

Depuis, M. Délia Chiaie de Naples en a donné 
une figure en noir dans son intéressant ouvrage. 
Nous aurions donc pu, à la rigueur, nous dispenser 
d'en parler,, si nous ne tenions à faire connaître 
cette espèce avec sa forme et ses couleurs natu- 
relles. * 

On la trouve ordinairement en petites masses 
encroûtantes , planes ou légèrement arrondies , 
de quelques pouces d’étendue sur quelques 
lignes d’épaisseur. Les étoiles sont pressées en 
forme d’alvéoles , arrondies ou polygonales , 
rarement à six côtés. Les bords en sont unis, sans 
dentelures; les lamelles nombreuses, verticales, 
régulières; Quelques-unes cependant font un peu 
plus de saillie que les autres, sans converger dans 
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le fond de l’étoile, du milieu duquel s’élève un 
petit tubercule poreux. 

Dans leuT développement les Polypes sont sail- 
lants de près d’un demi-pouce, cylindriques ou 
un peu ventrus, striés en long. Leur bouche est 
proéminente, ovalaire, plissée, entourée de tenta- 
cules courts, 'réguliers, un peu tuberculeux; notre 
manuscrit dit de deux rangées, mais le dessin 
n’en indique qu’une seule. Ces animaux sont très- 
contractiles et s’enfoncent dans leurs loges de 
manière à disparaître 'en partie. Leur couleur 
est d’un bel orangé velouté, plus intense sur la 
bouche et les ' tentaçùles. Le polypier est d’un 
brun sale et blanchâtre dans quelques points. • 

On conserve très-bien ce Zoophyte dans la li- 
queur. Les Polypes peuvènt encore' s’y. étudier et 
Sont meme quelquefois saillants hors 'dés étoiles, 
selon le temps où ils -ont été saisis. 

Habite les environs du mouillage de Gnetfare 
dans la baie d’Algesiras. 
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a. ASTRÉE VERTE. * 

Astrea viridis , nob. ■ . . 

PLANCHE l6, FIGURES 1-3.' 

Astrea , ghbulosa vel ovali ; stellis parvis , com- 
pressas, polygoaüs , cbnicis ; lamellis œqùalibus mar- 
gùie rugosis. ■_ ... 

Polypis tubulosis , prominentibus ^ striatis,gri- 
seis ; tentaculis numerosissim is, viridibus. 

. •* * ». ’ » • * . * 

Cette espèce a ses Polypes encore plus proé- 
minents que ceux de la précédente. Elle a des 
rapports avec l’Astrée Réseau, qui a ses étoiles 
beaucoup plus régulières qu’elle , et semble être 
l’analogue d’un fossile qu’on rencontre à Puiseux. 

On la trouve en petites masses de la grosseur 
du poing, arrondies ou ovalaires. Scs étoiles sont 
petites, pressais, polygonales , d’environ deux 
lignes de diamètre, assez profondes, coniques, à 
bords verticaux, dont le contour est rugueux, 
comme scarieux. Les lamelles sont égales, denti- 
culées et n’atteignent point le fond des alvéoles. 
L’intérieur du polypier est formé d’aréoles arron- 
dies, petites et confuses. Sa couleur est d’un brun 
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noirâtre à l’extérieur, probablement due à la ma- 
cération des animaux dans leurs cellules. , ' 

Ces derniers sont assez peu confluents, cylin- 
driques, longs de plus de six lignes, striés en long 
et en travers et mammelonnés dans leur contrac- 
tion, Le disque buccal est très-développé, arrondi, 
garni d’un grand nombre de tentacules peu ré- 
guliers d’un beau vert; la bouéhe et le reste du 
tube sont d’un gris bleuâtre.. Ces Zoophytes ren- 
trent complètement dans leurs loges, et l’on ne 
voit alors. que des. aréoles d’un gris ardoisé ayant 
quelques points verts au milieu. 

Il ne faut pas confondre cette Astrée avec le 
Goniopore pédonculé que nous décrirons plus bas. 
Habite File de Vanikoro. * . 


B. Espèces a polypes planes et a tentacules rudi- 
mentaires. ( 

• . ’ . • • v “*. 

* • . * 

3. ASTRÉE ANOMALE. 

Astrea abdita. ^ 

Lainarck, An. -s. v.,.t..II,' page a65, n° »a. 


, PLANCHE l6, FICHEES 4 - 5. 

1 • -‘M ' 

Astrea, conglomérat a, semiglobata nul plana ; '■ 
s tel // s angulatis , patulis , margÿie acutis, multiUi- 
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mellosis , conicis centra angustis ; lamellis crenu- 

lata-dentatis. 

Pokypis radiatis subtubercu/osis , lutcis ; tenta- 
culis longi s lanceo lotis, onduhüis , sulphureo colore. 

L'individu que nous représentons est une va- 
riété de cette grande et belle espèce, ayant ses * 
étoiles un peu moins hexagonales. Les masses que 
forme cette Astrée sont planes ou tendent à for- 
mer de larges demi-sphères. Les alvéoles ont de 
neuf à dix lignes de diamètre; elles sont un peu 
confluentes, arrondies ou polygonales, évasées, 
peu profondes, à lamelles larges et uniformes, 
mais fortement denticulées. Le cône quelles for- 
ment se rétrécit brusquement de manière à ën 
former comme un second plus étroit sueoédant 
au premier : ce que nous n’avons vu que dans 
cette espèce. Une coupe horizontale du polypier 
présente un assez agréable effet de rayons lamel- 
leux d’un brun clair , circonscrit par une assez 
large bandelette blanche. 

Les animaux sont confluents, un peu quadrila- 
tères, à bords épais, d’un jaune de Naples foncé. 
Ce qu’ils ont de remarquable, et que nous n’arvons 
pas rencontré dams lés autres espèces de vraies 
Astrées , c’est d’avoir de longs tentacules, aplatis, 
lancéolés, un peu bosselés, d’un jaune de soufre 
clair. 

Habite file Vagikorô. 
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: 4. aStrée ananas. 

Astre, a Ananas. 

I.amarck, An. s. v., t. II, page 360 , n" 5. 
Pouji-ha, parles indigènes de Tonga. 

PLANCHE lé' , FIGURES 6-7. 


Astrea, stcllis subangulatù , inœqualibus , rnul- 
tiradicatis ; marginibus cowexis , famé /lotis , la - 
rncllis denticulatis ; interstitiis conctwis. (Larnk.) 

Polypis rotuiuiis luteo- virescetUibus , întus / us - 
cis: ; (entaculis brevibus tubcrculatis ; ore btuneo. 

Varie tas ; a/umalibus sit/phureo colore , in tus 
fus co circulatisl . . , . , ■ 

Elle a quelques rapports avec l’Astrée Cardère, 
sans avoir cependant ses la meUes aussi rugueuses 
et aussi âpres.EUe a de la disposition à s’arrondir 
en boules ass.ez volumineuses. Ses étoiles, de qua- 
tre à cinq lignes de diamètre, sont assez irrégu- 
lières, pressées, oyalaires, rarement pplygpnales* 
à bords un peu élevés, épais, arrondis, sillonnés à 
l’extérieur; au dedans, à lamelles assez épaisses, 
régulières, denticulées, sans être épineuses. 
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Les animaux sont d’un jaune verdâtre dans 
leur contour , et brunâtre au milieu. La bouche 
est ovalaire et de couleur rouge brun. Les tenta- 
cules ne sont autre chose que de petits tuber- 
cules arrondis qu’on ne peut bien voir qu’à la 
loupe. 

Habite Tonga. Sur notre exemplaire, de la gros- 
seur du poing, se trouvaient de très petites espèces 
de Balanes enfoncées dans le polypier, et faisant 
saillir leurs cirrhes de manière à pouvoir les faire 
confondre avec les animaux de l’Astrée, par quel- 
qu’un d’inattentif. 

Une variété que nous figurons et qui provient 
du même lieu, a ses Polypes plus arrondis, d’un 
jaune serin sur lés bords, plus clair au centre, 
où l’on voit un petit cercle d’un brun violacé. 

M. Lesueur a décrit et figuré d^is les Mémoires 
du Muséum, tome VI, page a85, une Àstrée sous 
le nom d’Auanas, qui nous semble être.ni celle de 
M. Lamarck, ni la nôtre. EH^doit sans doute for- 
mer une espèce nouvelle. Rien n’est plus facile que 
de se tromper avec des phrases descriptives aussi 
courtes, quand on n’a pas les échantillons sous 
les yeux pour comparer; ce que nous avons tou- 
jours eu la précaution de faire avec les espèces du 
muséum. , * 
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5. ÀSJRÉE ANNULAIRE. • • • 

Astrca annularis. 

Lamarcl, An. s. v., t. Il,’ page a r » 9 , n” 3. 

M.ANOHE 17, FIGURES 17-] 8. 

Astrea, steÙif , rernotiusculis, marine elevntrs, 
cxlus subradiantibus ; interstitiis piano - concavis , 
radintig. ( Lam. ) 

Po/rpis h/tro-viridibus , splendentibus. 

■ ♦ 

Elle se, présente en petites masses planes, ou 
subarrondies, peu épaissés, remarquables par la 
disposition qu’ont leS étoiles à s’élever en forme 
de tubes, quoiqu’elles soient assez rapprochées 
les unes des autres. Comme elles sont un peu co- 
niques et parfaitement rondes, elles laissent entre 
elles des espaces vides. Leur diamètre. est d’environ 
trois ou quatre lignes. Le contour en est rugueux, 
fortement denticulé, strié sur sa face exteéne ; les 
cannelures sont régulièrement dentieülées. Les ca- 
vités sont profondes, à lamelles internés, bien mar- 
quées, se prolongeant jusqu’au fond du cône. 

Zoologie, t. iv. 14 
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Les Polypes sont arrondis, et n’offrent rien de 
remarquable dans leur forme générale de l’espèce 
précédente. Mais le fond de leur couleur, d’ûn joli 
jaune verdâtre, est parsemé de petits points d’un 
vert métallique, ce qui rend la surface de ces ani- 
maux comme glacée. Il est extrêmement difficile, 
pour ne pas dire impossible, de rendre ces nuances 
dans un dessin: 

Cette Astrée ' formait des demi-sphères de la 
grosseur du poing, sur le récif du havre Carteret, 
à la Nouvelle-Irlande. 

M. Lamarck indique une variété, comme pro- 
venant de la Nouvelle-Hollande; ceqiii est douteux 
pour nous. ’ 


6. ASTRÉE CARDÉRE. 

< Astrea diptacea >y ar. ; 

Lamarck, An. s. v., t. Il, pape a6a, n a i-6 

• t '■ M * . . 

, PLANCHE lj' h FIGURES ,1-2. 

£ • ‘ r ' ’ ■* 

•H . . r *. 

Astrea , conglomerata ; stellis magnis , inœquar 
HbuS , arigulatis; rnarginc lato eçhinato; parietibus 
multilanieHosis ; lamclhs serrato-dentatis. 
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Polypis marginc cineraceis , centro viridibus , re.ti- 
culatis. ... 

• Cette Astrée est une variété, à étoiles plus petites, 
de là Cardère. Elle a de certains rapports avec la 
vermoulue, dont les alvéoles sont cependant plus 
conipriméés, et un peu méandriformes. 

Elle forme des. encroûtements peu considérables', 
subaplatis, rarement orbiculaires. Les Toges, qui 
ont de cinq à six lignes de diamètre,' sont arron- 
dies, profondes, coniques, fortement lamelleuses. 
Ces lamelles ont leurs bords tellement épineux , 
que toute la surface. du Polype est» hérissée de 
pointes aiguës, que les animaux qui les recou- 
vrent sur le vivant adoucissent un peu, mais ne 
font pas disparaître. 

Les Polypes sont grisâtres ^ur le bord du man- 
teau, et d’un beau vert au milieu, avec des rayons 
de,!» même couleur, croisés par des cercles con- 
centriques ; te qui donne à cette partie lin aspect 
réticulé. En bouche et, les tentacules sont égale- 
ment verts. Quelques-uns tle ces Zoopliÿtes ont 
ürte formé ovalaire on subquadriîatére. 

Habité- File Tonga. •' * v ’" r \" '* 
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• 7. astRéf. diffluente. 

,• Asttca difflurm. • ; 

Lamarcl, An s. -V., t. Il, page 467, n" » 6 . 

PLANCHE IJ, FIGURES l5-l6. 

Astrea 1 iifcrustans,plano-un<lata; stellis cantiguis 
tninimis , intrqualibas , difflucntibus , miijusculis ; 
lame! lis integris, undu/at/s. 

Animalibus recessis., viridibus. 

• . • , 

Cette espèce forme des encroûtements fort 
minces, assez étendus, planes. Elle est remar- 
quable par la forme et la disposition de ses étoiles, 
qui se touchent toutes en se formant les unes 
par les autres; c’est-à-dire que les lamelles d’une 
alvéole peuvent être communes à cinq ou six de 
celles qui l’environnent, ce qui rend par consé- 
quent les Polypes plus confluents que dans aucune 
autre espèce. Chaque loge ressemble à une petite 
Fongie dont les lamelles seraient ondulées, égales 
en longueur, mais inégales en hauteur et en 
épaisseur. 
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L’animal est traduit par la disposition du poly- 
pier. Sa bouche est ovalaire , et les rayons qui en 
partent font ressembler chacun de ces Zoophytes 
à de petites Gorgones 'd’un joli vert jaunâtre. La 
substance pierreuse est elle-même un peu jaune. 

Cette Àstrée mieux étudiée sera probablement 
susceptible de former un nouveau genre. Elle ha- 
bite le havre Carteret, à la Nouvelle-Irlande. 


8. ASTRÉE D AMBOINE. • 

• • . • 

As(rëa amÿoinemis ; nob. 


PLANCHE IJ ; FIGURES Z't’] . . " ' , ■ f 


Astrea, polypis conjluentibiif * orbiculatis , obs- 
cure-viridihus , granuldtû. 


Il est malheureux que ce soit l’espèce dont nous 
ayons le. mieux étudié l’animal , que nous n’avons 
pu comparer et bien caractériser à notre re- 
tour , ayant confondu le. polypier avec d’autres ,, 
et n’ayant pas voulu nous exposer' à le dénommer 
au hasard. En attendant les éclaircissements qu’on 
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pourra obtenir quelque jour à ce sujet, nous 
avons donné à cette Astrée le nom du pays d’où 
elle provient. 

Les Polypes sont confluents, arrondis , formés 
de rayons granuleux, aboutissant à un cercle lisse 
qui les. sépare dés tentacules. CeilX-ci, courts et 
fort petits, entourent une bouche ronde ou ova- 
laire, plisséc sur ses bords; elle pénètre, dans un 
estomac en forme de cul-de-sac, autour duquel 
sont d’assez nombreux filaments en spirale, con- 
sidérés comme des organes qui servent' à la géné- 
ration. Ils sont contenus dans les lamelles sous-ja- 
centes à la bouche. 

Ce Zoophyte est d’un vert sombre velouté, un 
peu plus intense sur les tentacules.’ C’est lui que 
bous avons transporté vivant des Moluques dans 
les régions assez froides de la terre de Van-Diemen. 
Les figures au trait montrent les différents aspects 
que peuvent prendre les Polypes, en s’élevant au- 
dessus de leurs alvéoles. On peut juger de la forme 

de ces dernières d'après la disposition des animaux. 

• • * ; 

' t ' . • . r " * • *• t • 
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9. ‘ASTRÉE BRUNE ET VERTE. 

Aslrea ftuco-viridb , pob. 

. < -T ' ' V 

PLAN CSS 17, FIGURES 8-9. 

Astrea, animalibùs irregularibus, sub'quadràtis , 
margine spadiceis , intas viridibus. 

• • • ' y », • • • . '• 

Nous ferons pour cette espèce la même obser- 
vation que pour la précédente , c’est-à-dire que 
nous nous contentons d’en décrire les animaux , 
sans pouvoir indiquer si le polypier appartient . à 
une Astrée déjà connue, ou s’il est nouveau: 

Les Polypes, en assez petit nombre, mais grands, 
sont en général peu arrondis, quelquefois subqua- 
drilatères, jd’un brun de chocolat dans leur con- 
tour, et d’un beau .vert au milieu , ainsi .que la 
bouche Les tentacules sont assez saillants , et les 
rayons stellaires bien marqués , granuleux. 

Nous n’avons jamais trouvé que de très-petits 
groupes de cette Astrée, qui nous parait nouvelle. 
Elle habite Tonga-Tabou. / 
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10. ASTRÉF. GALAXRK. • 

_ Astrca gatnjcta. 

Lnm.irct, An. s. v., t. II, page 167, n° 3 i, 

Lesueur, Mëm. du Mns., t. VI, page a 85 , pl. 16, f. îï. 


. PI. ANCHE 17, FIGURES I O- 1 4. 


f \ . • 


* incrustons, subgtnbosa aut plana; stellis 
_ e.rcavatis , rotuntlis , multilamellosis ; 
rrulatis, margine régulât i ter dcn ti< ulatis . 
Poljpis conflucntibus , vir 'ulibus , subtus ruben- 
tibus. • . 


Nos échantillons ont les étoiles un peu plus 
grandes que ceux du Muséiim'. Ils ' forment de 
petites plaques encroûtantes de trois à quatre 
pouces de diamètre sur un d’épaisseur. Les al- 
véoles ont une ligne et demie 'à deux lignés de 
diamètre. Elles sont peu profondes, bien arrondies, 
quoique se touchant, à lamelles dont le bord est 
arrondi et régulièrement dcnticulé'; ce qui ne se 
voit bien qu’à la loupe, et dohne un' caractère 
particuliçr et distinctif à cette espèce. Ces lamelles 
alternent entre elles de grandeur, et dégénèrent 
en petits tubercules au fond de l’étoile. 
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Les animaux* sont confluents , formant une 
surface d’un beau vert-pré sous les eaux. Cette 
couleur n’est qu!iin pigmentum qui s’enlève assez 
facilement pour faire place à une teinte rougeâtre. 
Nos dessins représentent de longs filamen ts blancs, 
contournés, sortant par l’ouverture de la boüobe, 
et que le manuscrit indique comme des tenta- 
cules. Nous les laissons subsister tels qu’ilj étaient, 
eiï prévenant que ce ne sont probablement pas 
des tentacules, mais des organes générateurs qui 
sortaient par cette issue. 

Si l’éspèçe qu’a figurée M. Lesueur est la i 
que la nôtre, elle présente quelques 
dans les teintes. 

Cette Astrée se trouve au port du Roi-Georges, 
dans les lieux abrite», et par une petite profon- 
deur. Sa brillante couleur la fait facilement dis- 
tinguer, là surtout que les Zoophytes en ont géné- 
ralement de peu éclatantes. . 
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Gkmre GONIOPORE. — Goniopora, Blainv. 

Animaux actiniformes, allongés, cylindriques, 
pourvus d’une couronne de plus de douze tenta- 
cules simples et assez longs, contenus dans des 
loges polygonales, irrégulières, échjnulées sur les 
bords , formant un polypier glopiérulé, arrondi , 

encroûtant et très-poreux. t . . 

' » ■ * 


GONIOPOliE PF.DONCULÉ. 

Goniopora' pedunculata , nob. 

Astrrc calyculaire , var., Lam., t. Il, page 266, n° 27. 

PI.ASCHE l6, FIGURES 9-I I. 

r . * * 

Goniopora , g/omerata, reticulata ; ccUulis parvis 
subhexagonis , contiguis, lameUatis , margine gra- 
nulatis. 

Poljpif viridibus sùbconjlumlibus , pedmcidatis; 
tenlaculis cjlindricis munero sis. 
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Nous avons formé ce genre aux dépens des 
Astrées dont le polypier, arrondi en boule, a de 
petites, cellules irrégulières, serrées, profondes, 
poreuses et échmulées, et des' animaux assez lon- 
guement pédictilés, pourvus d’un grand nombre 
de tentacules/ ' .• 

Notre individu, qui a servi à cet établissement, 
est précisément une. variété de l’Astrée calyculaire 
de M. de Lauiarck , laquelle se trouve former un 
double emploi- de nom, ainsi que nous l’avqnsdjt 
à l’article de la vraie Astrée calyculaire , dont 
ce naturaliste avait lait à tort, une Caryophylh*. 

■ Les différences que présente notre individu 
sont, d’avoir les lamelles ou cloisons intermédiaires 
moins saillantes et moins uniformément groupées 
que dans celui décrit par l’auteur ci-dessus indiqué. 

Ce Gonioporc , présentant des- demi-sphères 
grosses comme le poing, est fort rare, car nous ne 
l’avons t|puvé qu’une fois. Ses alvéoles sont nom- 
breuses, serrées, polygonales, tendant à devenir 
hexagones, d’une ligne tout au plus de diamètre, 
profondes, irrégulièrement lamelleuses, à bords 
verticaux, inégalement dentiçulés, grenus; ce qui 
rend La surface du polypier âpre et rude. Son 
intérieur est aréolaire et présente une sorte de 
cristallisation confuse. Cette disposition ne peut 
bien se voir qu’à la loupe. 

Les animaux sont confluents, d’un beau vert 
jaunâtre, ce qui donne à ce Zoophyte un aspect 
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très-agréable. Ils s’élèvent de deux à trois lignes au- 
dessus de leurs cellules, et y rentrent au moindre 
contact. Ce n’est q\ie la partie centrale qui §e dé- 
veloppe ainsi en tube. car la base de l’animal de- 
meure collée sur les .lamelles en forme de bour- 
relet granuleux. La bouche est ronde, entourée 
d’un grand nombre de tentacules cylindriques, 
assez gros et obtus. . 

Habite le port Dorey de la Nouvelle-Guinée, 
sur un rescif dont presque tous les animaux- qui 

ont contribué à le former sont morts. 

' • 
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Gei*be TRIDACOPHYLL1E. — Tndacophyllia , 

. Blainville. 

/ ' 

Animaux actiniformes , confluents, très-dépri- 
més, élargis' et épanouis sur les bords, avec une 
bouche centrale tuberculée, sans traces de tenta- 
cules, contenus jlans des loges profondes, irrégu» 
lières, foliacées sur les bords , garnies de lamelles 
rayonnées et deuticulées à l’intérieur, striées à 
l’extérieur, irrégulièrement réunies, et formant un 
polypier calcaire, foliacé, non poreux, turbiné, 
fixé par le sommet. 


TRIDACOPHYLLIE LAITUE.- 
* Trirlucophrllùl Lactuca. 

Pavone Laitue, Lam., An. s. v., t. II, page aÎ 9 , n° 3. 

PLANCHE 18, FIGURE I. 

• *. - • * •« 

Triilacophyllia, frotidibuj tenuissimis, irreguUi- 
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ribits , subp/icatis, laciniosis, Itimelloso-striatis ; ' 
stellU magnis . , irregularibus. 

Potrpis explanatis , teniiissimis , rubenk'buf , 
centro- viridibus ; ore ob/ongo , plicato. 

• . * l 

M. de Blainville a formé ce genre avec la Pavone 
Laitue de M: de Lamarck, et d’après ce que. nos 
dessins lui ont fait connaître de l'aniinal. 

Dans ce Zoophy te, la forme foliacée a pris son 
plus grand développement, et tout est pour ainsi 
dire en lamelles d’une ténuité extrême, conser- 
vant toujours cependant la disposition- générale 
du groupe de polypiers qui nous occupe. Cette 
espèce, comme son nom l’indique, ressemble à 
certaines laitues. Ses parois en cornet forment 
de vastes et irrégulières cavités couvertes de la- 
melles peu saillantes , ondulées, quelquefois den- 
ticulées sur leur arête. C’est au fond de ces sortes 
d’entonnoirs que se trouvent les centres des Po- 
lypes. Ils oofla bouche ovalaire, un peu tubercu- 
leuse, entourée d’une belle couleurvert-pré, glacée 
de jaune et de verdâtre d’une antre teinte, que le 
dessin ne saurait rendre. A. mesure que les Polypes 
gagnent les sommités pour recouvrir totalement la 
surface des lamelles, ils passent an brun rouge. Ils 
sont confluents et résistants, quoique d’uno grande 
minceur. Nous n’y avons point remarqué de traces 
de tentacules, même avec des verres grossissants. 

I ,e polypier, dépou illé de son en veloppe cha rn ne, est 


— ji- 
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blanc. On sait qu’il forme d’assez grandes masses, 
légères , et recherchées dans les collections. Nous 
ne ràvons rencontré qu’une seule fois, et c’est 
dans File de Vanikoro. 




' . .r * 
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fc Genre MÉANDRINË. — Meçmdrina , Lamk. 

' 

Animaux confluents sHr un seul plan , en lon- 
gues séries tortueuses, ayant chacun une bouche 
distincte, saillante, et des tentacules très-courts, 
seulement dans le sens longitudinal , contenus 
dans des loges assez pèu profondes , non séparées 
et formant par leur confusion latérale des espèces 
de vallons sinueux, garnis de chaque coté de la ligne 
médiane de lames transverses, subparallèles, re- 
montant jusqti a des crêtes co binaires, limitant les 
vallons, occupant la surface d’un polypier calcaire, ® 
fixé, simple, turbiné dans le premier âge, et plus 
ou moins globuleux dans un âge plus avancé. 


PC 

» 


*r. 




i. MÉANDRINË CÉRÉBRIFORMF.. 


Mrandrina cerebri/orniù. 

Lamarck, An. s. v., t. Il, page 34 6, n° a. 
v * v 

PLANCHE 18, PICORES 3-3. . 

• ' W 

Meandrint i , subsphirricü ; anfractibus tortuosis , 
prœbmgis ; lanieüis bn.ti dilata lût, dcnticidatis ; 
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■collibiis tnmcatis , subbicurmatis , ambularnjbr- 
mibiis. (Lanik.) 

• Poly pis con/luentibus, cœru/eis 0 margine speuii- 

ceis ; tentaculis nrminus rubcrundulis. 


Jusqu’ici non? avons , vu des Polypes plus oïl 
moins confluents les tins avec les autres, mais 
laissant toujours entre eux une ligne visible limi- 
tant les individus. Dans les Méandrines, cela 
n’existe plus poiir tous ceux qui vivent dans un 
même sillon, lesquels sont tellement confondus 
entre eux que nous n’avons pu y voir la moindre 
trace, de démarcation; si ce n’est seulement au 
sommet des collines, à l’endroit où les animaux 
de deux vallons opposés se touchent par leurs 
bords. 

Cette espèce a une grande disposition à s’ar- 
rondir, quelle que. soit sa grandeur, et même à de- 
venir complètement sphérique, comme cela s’est 
vu quelquefois. Le nom qu’elle a reçu exprime 
très-bien l’arrangement de ses circonvolutions, 
qui sont étroites, peu profondes, rapprochées, 
à bords verticaux, garnis de lamelles, grosses, 
assez écartées, âpres, légèrement denticulées. Les 
lignes de séparation qui parcourent les collines 
sont à peine marquées. 

Les bouches des Polypes, placées au font! des 
ambulacres, sont très-rapprochéés, lisses dans leur 
contour, rondes ou ovalaires, un peu proémi- 

Zoutogic. T. IV. l5 
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rentes , d’an bleu ardoisé , tandis que la partie 
charnue qui remonte sur les reliefs forme des 
lamelles tuberculeuses d’un brun foncé de cho- • , 
colat. C’est à la ligne de séparation de ces deux 
couleurs tranchées , que sont placés , sur deux 
rangées et dans le fond des vallons, des tentacules 
assez courts, coniques , et légèrement rougeâtres. 
Mais, nous le répétons, pour les deux espèces que 
nous avons observées, nous ne les avons point 
vus entourer la bouche en rayonnant, ainsi que 
le représente M. Lesueur pour les Méandrines 
dédale et labyrinthiforme. Malgré la couleur 
t foncée des bords des animaux, on suit cependant 

assez facilement la. ligne qui indique Punion de 
chaque série. • J '<» 

Habite R|e Tonga. C’est la même que celjjf in- 
diquée par M. de Blainville dans le Dictionnaire 
des sciences naturelles, tome LX, page 3a4, sons 
le nom de Méandrine brune et bleue , que nous 
n’avions seulement caractérisée que par la couleur 
de l’abimal, sans avoir pu la comparer avec le po- 
lypier , qm s’est trouvé appartenir à la Meandtim 
certibrifonnis. hm ■ i; - * . .... 
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a. MÉANDRINE SINUEUSE. 

Mearuirina sinuosa. 

. » 

Ellis et Splander, page 60. 

Lesueur, Mém. du Mm., t. VI, page a 8 i, 4' variété? 




PLANCHE 18 , PIGtTEES 4*5. 


Medndrina , subhemisphœHca nut ptanmscula , 
crassa ; .anjractibus lads , ' sinuosis ; lameltis in- 
æqualibus, spaciasis, spinosis. 

Pqÿrpis rriatgine fus ris , intus viresceniïàus j or» 
ovali , plicato , albido; tentaculis brevissimis. 


M. de Lamarck ne mentionnejjoint cette espèce 
qu’ont décrite Ellis et Soîander, et qui existeau Mu- 
séum. Nous croyons bien queVest la même dont 
parle M. Lesueur-sous le nom de variété vineuse de 
la Méandrine sinueuse. Enfin elle n’est pas diffé- 
rente de celle qu’indique M. de Blainville dans l’ou- 
vrage précité, sous la dénomination de Méandrine 
brune, que nous ne lui avions que provisoirement’ 
donnée dans notre voyage, et seulement d’après ta 
couleur de 1 animal. Le polypier est ti^s-épais, sub- 
aplati , ayant des vallons profonds ondulés, dont 

i5* 
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les bords sont arrondis , les lamelles entières , 
assez espacées, minces et épaisses alternativement, 
ayant leur ligne de séparation à peine indiquée 
sur le sommet dés sillons. 

La couleur générée des Polypes est brune; 
mais en les examinant avec soih on voit qu’il n’y 
a que les bords qui sont ainsi, et que le fond 
des vallons est verdâtre piqueté de la^mème teinte. 

Les bouches sont ovalaires, plissées et blanches; 
les tentacules peu apparents, excessivement courts 
et verdâtres. Les lignes de démarcation des Po- 
lypes qui parcourent les crêtes sont bleuâtres. 

Cette Méandrine, représentée aux deux tiers de 
sa grandeur naturelle', habite le; havre Carteret 
de la Nouvelle-Irlande. . . 

♦ . ' àk • ’■ 
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MADRÉPORES. 


• .. ’ ' ' , ; ^ •* * . ' • ' , • 

Comprenant des polypiers en général arbores- 
cents, à loges petites, silblamelleuses, et constam- 
ment poreux dans les intervalles et dans leurs 
parois. Animaux ayant ordinairement douze ten- 
tacules. . 


Les Zoophytes de cette section se distinguent 
par les expansions arborescentes ou foliacées 
qu’ils forment, recQUvertes de cellules ou de petits 
tubes saillants, poreux, striés au éckinulés. 11 en 
est, comme les Madrépores proprement dits, qui, 
par leurs ramifications sans nombre et leur 
enchevêtrement , constituent de véritables petites 
forêts sous-marines, dont nous abattions les som- 
mités en naviguant dans nos canots , mais qu’il 
serait dangereux à un grand navire de vouloir 
traverser. I,es animalcules microscopiques qui 
construisent lentement ces récifs sont actini- 
formes et rayonnés comme ceux que nous avons 
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précédemment étudiés, avec cette différence, que 
la plupart d’entre eux ont leur bouche entourée de 
douze tentacules- réguliers. Toute la partie vivante 
du polypier est également recouverte des expan- 
• sions charnues et confluentes de ces animaux, 
toujours plus nombrqpx et mieux développés aux 
sommités des rameahx qu’à leur base, qui finit 
par n’ètre plus qu’une substance calcaire inerte et 
morte *. 

Nous croyions être les premiers à faire con- 
naître la forme de ces êtres; mais nous venons de 
nous apercevoir qu’ils n’ont point échappé aux 
laborieuses recherches de M. Lesueur, qui a par- • 
faitement représenté les douze divisions de leurs 
étoiles. 

Quoique les polypiers aient des formes régu- 
lières et assez constantes, nous .avouons la diffi- 
culté qu’il y a à bien établir les espèces, surtout 
parmi les Madrépores , qu’on ne peut réellement 
bien déterminer qu’avec de grandes masses, aussi 
difficiles à se procurer qu’à conserver. Si l’on ne 
se sert que de petits échantillons, on est exposé à 
commettre des erreurs. D’un autre côté, les ani- 
maux sont trop petits pour pouvoir aider dans ce 
travail. On tiendra cependant compte, jusqu’à un 

* • ' . ' ■* ‘ 

* .* / * * . * 

• 1 * >V " . • v • ; .*•• 

* La disposition assez régufière des Polypes sur leur axe nous porte à 

croire que ce n’est pas toujours par des ovules que leur reproduction a 
lieu, mais par un développement spontané dans la substance charnue, 
comme ceh a lien pour les bourgeons d'un arbre. 
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certain point , de leurs couleurs , quoiqu’elles 
soient susceptibles de varier. Cette étude est donc 
pour ainsi dire toute à reprendre, et nous la re- 
commandons aux naturalistes qui habitent sur 1* 
lieux où croissent ces Lithophytes. 

! -V' 


Gewre MADRÉPORE . — Aiadrepora , Laink. 

Animaux actiniforih.es, courts, à douze tenta- 
cules simples , contenus dans des loges plus ou 
moins profondes, saillantes, à peine stellifor mes, 
irrégulièrement éparses à la surface et surtout 
aux extrémités d’un polypier calcaire, multiporé, 
arborescent ou frondescent, fixé, ramifié en épi 
ou en expansions *. 


• Nous prévenons qu’il ne faut pas tenir compte des déuQminaliqns que 
nous avons données à divers Madrépores, dans nos manuscrits, qu’a bien 
voulu citer M<de Blaioville ; car ce n'était seulement que de simples indi- 
cations pour nous reconnaître; et nous avons vu depuis parla comparaison 
que tous appartenaient aux espèces connues, que nous reproduisons pour 
en donner les animaux. * * • 
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i. MADRÉPORE ABROTANOIDE. 

• **• 

Madrtpora abrotannides. 

Lamarck, An. s. v., t. II» page a8o, n° 7. 
Voyage de l'Uranie , Zool., pl. 96. 


PLANCHE 19 , FIGURES 1-2. 

. -M 

Madrcpora , mrno.ra , crecta; rarms composites, 
pyramidato-attenuatis ; mtnulis Idteralibus brevi- 
bus, sparsis, crebriusculis. , 

■j r !■' _ j. 1 * v' ><mh , «* 

.4nùnalibus retieufatis rubentibus ; tentaculis su/- 
phureis. 

Nous avons vu dans les genres précédents que 
c’est dans les vallons que sont les bouches 
dés Polypes; ici, c’est le contraire, car c’est auk 
extrémités des petits tubes qui hérissent le po- 
lypier, quelles se tiennent ordinairement. Elles 
sont entourées de douze tentacules, ni plus ni 
moins'; caractère qui ne varie pas: Ces appendices 
sont gros, courts et obtus. Ils ne font que très- 
peu de saillie -hors des cellules. Les autres parties 
composantes internes, sont un estomac et des 
Ovaires filiformes, qui sortent parfois sur les cô-‘ 
tés, comme dans les Actinies. , ’’ 
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A. l’extérieur, ces animaux ne composent qu’une 
niasse uniforme, aréolaire, ou striée en long, em- 
brassant l’ensemble de la tige calcaire qu’ils sécrè- 
tent. On ne voit point *de traces de séparation 
comme dans .les Méandrihes et les Astrées, quelle 
que soit la distance qu’il y ait d’un tube k 
autre. 'H'* . . 


Le Madrépore abrotanoïde a ses branches 
épaisses, droite#, radieuses, terminées en pyra- 
mides, et couvertes de ramuscules courts, fiérissés 
de tubes nombreux, allongés, cylindriques, obtus 
à l’extrémité , laquelle se termine par une ouver- 
ture arrondie eh forme de bourrelet rentrant; du 
biençpüpée obliquement, et dirigée vers le bâtit. 
Ces loges saillantes sont Semées irrégulièrement, 
grenues , et tuberculeuses. 

, Les Polypes ont leur substance charnue réti- 
culé^ de rouge brun,, jusqu’aux extrémités des 
étoiles, et leurs tentacules d’un joli jaune soufre ;, 
ce que nous avions déjà indiqué dans notre pre- 
mier voyage sur C Uranie. Ces parties sont repré- 
seniees très-grossies.^ kjT ' 

Habite l’ile de Tonga-Tabou. . . • . _ 
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. \ a. MADRÉPORE PLANTAIN. 

0 

Madrcpora plantaginea. 


Lamarck, Ab. s. v., t. IL page 179, n° 4. 


PLANCHE 19, FIGURE 3 . 

•• - v . :*jk 

-u^\«Rqtrtturtwi - - ■ -./-mi «nmISi 

. Madrepora, cespitosa, nantis numerosis , erectis » 
' spicœformibus , subproliferis ; cetlulis tubuloso-tur- 
bùyatis , mnrgine incrassatis, mtundatis. (L^mk.) 
Potypïs reticulalis ontnino reseis. > • , 


" Cette espèce ressemble beaucoup -à la précé-' 
dente pour la forme du polypier; seulement ses 
rameaux -sont moins grêles, moins allongés, -et 
plus irréguliers. Les cellules nous ont paru abso- 
lument, être les mêmes. 1 • r - .. 

Les branches ont une' belle couleur rose clair, 
tirant un peu sur le lilas, produite par les Polypes, 

. qui sont réticulés sur toute leur surface , et dont 
les tentacules sont également rosés. 

Habite les mêmes lieux quë le précédent. 
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3. MA.DBi.PORF. PROLIFÈRE 
lUarfrepora proliféra. 

Lamarck, An. s. v., t. II, page 481, u° 9. 

PLANCHE 19 , FIGURE. 4 - . î 

* 

Mculrepora, ramis longis , gracilibus , terçtibus , 
ad apice s proliferis ; papillis tubulosis, longiuscalis , 
striatis. 

Polypis àileo-virescentibus reticulatis; papillis 
fusco-striatis. 

Ce Madrépore diffère des deux autres par ses 
longues branchtÿ cylindriques, seulement ramifiées 
vers le sommet. Elles sont couvertes de tubes très- 
pressés, excessivement courts sur les ibranchesj 
plus longs sur les rameaux, et dont’ l’extrémité 
est toujours coupée obliquement quelle que soit 
leur longueur. Ces cellules sont striées en long, 
ce que n’offrent pas les deux espèces déjà indi- 
quées, et les -espaces qui les séparent sont grenus. • 

Les animaux ont une couleur jaune verdâtre, 
réticulée seulement sur les tiges, car les tubes 
présentent des stries longitudinales brunes* ' 
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Nous trouvons dans nos notes la description 
d’un autre Madrépore, qui ne paraîtrait être qu’une 
variété de celui-ci. Les Polypes sont absolument 
semblables; mais le polypier forme une masse arron- 
die, à branchés petites et ramifiées. 

Tous deux se trouvent à Tonga-Tabou. ' 


4- MADRÉPORE POCILLIFÈRE. 

, Madré pora pocilli/era. ' Wifb 

Larnarck, An. s. V., t. Il, page a8o, n° ’5. 

PLANCHE 19, FIGURE 5 J 

, , , ■ - > 

et variété, fig. o-io. 

> .. * ’ . , - * . •. *: 

• Madrépora, ramosa; ramis teretibus, ascenden- 
tibus , ppoHferis , apice perfotxUis ; cellulis cortjertis 
promùuilis ,-cochleariformibut. (Larnk. ) • 

Varietas ; pnpillis crassioribus , rnttindiaribus. 
Polypis, Mtbfujcis, longitiulinuliter striaUs ; ten- 
tacule apice albitlis. • . 

> •* . K • #j_w • 

Espèce formant d’assez larges empâtements, ayant 
des rameaux courts, obtus, irrégulièrement ra- 
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mifiés à léur extrémité , quelquefois un peu tor- 
tueux, couverts- de nombreux oscules qùi se tou- 
chent presque, et tendent à Former des quinconces. 
Ils sont courts , «nènie ceux des extrémités dès 
rameaux, demi circulaires, en forme de paniers à 
pigeons , striés sur leur convexité qui regarde en 
bas. Excepté les terminaux, il en est fort peu de 
complètement cylindriques.' • 

Les échantillons qui ont? servi à nos dessins 
ont leurs étoiles plus épaisses et plus arrondies 
que l’individu décri* par M. de Lamarck. 

Les animaux donnent aux rameaux de ce Ma- 
drépore une couleur verdâtre. Ils ont- lès tenta- 
cules brunâtres, avec une tache blanche à l’extré- 
mité. Le contour de l’osoule est glauque , et sa * 
surface convexe, striée de brun en long. 

Habite Tonga. 

. • * 

A. Vanetas nunor ; réunis crassis, con/ertis , cbni- 
cis ; celiulis su.bSjrlindrace.is. 

Animalibus subrubris longitrorsum striatis ; 

tentaculis obtusis extremitate a/bis. 

. «itna •>iq> o*>vn ■ ' 

qb •«V»v'.»v wftw *i:i 

En ne considérant que la couleur des animaux, 
nous aurions été tenté de faire une espèce de cet 
individu, dont le polypier ne nous offre réellement 
qu’une variété de l’espèce précédente, remarqua- 
ble par ses branches plus courtes plus pressées 
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entre elles, formant des masses orbiculaires, 
subdivisées en rameaux obtus, coniques. Ses os- 
cules, moins bien demi circulaires, tendent à deve- 
nir plus cylindriques. • 

Ce polypier nous a paru constamment d’un 
brun sombre , avec des teintes jaunâtres aux ex- 
trémités des branches : cette couleur est due aux 
Polypes qui, examinés à la loupe , sont d’un rouge 
brun. Les étoiles sont striées en long, de la même 
couleur sur leur face convexe, et les tentacules 
ont leur extrémité blanche. C’est de ce Madrépore 
que nous avons vu sortir des filaments ovifères , 
représentas très-grossis. ' 

Habite les îles Vitis. 


B. Varietas , ramis gracitibus , crebris ; cellulis 
semicircularibus , subsquarnosis , stria fis. 
Polypis rpseis ; tentaculis subfuscis , apice al- 
bidis. * 

C’est avec quelque doute que nous donnons ce 
Madrépore comme une autre variété du PocilK- 
fère. Peut-être que mieux connu quelque jour, il 
formera une espèce distincte. 

Ses rameaux sont grêles, très-ramifiés ; ses os- 
cilles, assez rapprochés, ont bien à peu près la 
même disposition que les précédents, mais ils 
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sont en forme d’arc, avec une disposition écail- 
leuse, et des stries sur leur longueur. 

Les branches sont rosées comme dans le Madré- 
pdfe plantain ; ce qui tient à ce que chaque Po- 
lype a le contour qui borde sa cellule de cette 
couleur, ainsi que la membrane qui les unit 
entre eux, laquelle est striée sur les cellules. Les 
tentacules, fort petits, sont légèrement bruns. 

Cet individu se trouve dans l’ile dç Yanikoro. 
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Genbe ALVÉOPORE. — Ah’eopora. Blaiuv. 

- . ;• 

Animaux actiniformes peu saillants, pourvus de 
tentacules assez longs, contenus dans des loges 
profondes, alvéiformes ou polygonales, irrégu- 
lières, inégales, non lamelleuses, tubercidées in- 
térieureméht, limitées par des cloisons perforées 
ou réticulées, échinulées à leur bord terminal, 
formant un polypier pierreux, poreux, fixé en 
masses pbytoïdes ou arrondies. 

‘X.,-. 


+4 

% 


i. ALVÉOPORE VERT. 

9 . ^ î 

A h' eu paru viridis , uob. 


PLANCHE 20, FIGlÿlES I“4* 


Abeopom, tlichotomo - rantosa ; rnmis crassis, 
(vmpressis , ro tondu hs; ste/lis pmfundis: suborbi- 
c u lotis, marginé crrmdutis ; purirtibus fenestrutis. 

Poljrpis promine n/i bus'; tcntaculis cra.isis , ob- 
scur is , npicc viridibus. 

. 
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Ces ânimaux ressemblent beaucoup.* ceu#des 
Madrépores; mais le" polypier présente assez de 
différence, pour qu on puisse très- bien en faire 
ûn genre à part, dans lequel rentreront quelques 
Pocillopores de *1. de Lamarck*. Cette espèce a 
même des ressemblances avec le Fenestré de cet 
auteur. Les massifs de la nôtre sont plus ramifiés, 
et ont leurs étoiles plus petites, et davantage réti- 
culées. Les branches en sont peu élevées, les ra- 
meaux larges, subapl.-itis , arrondis à l'extré- 
mité. Leur surface est criblqp d’alvéoles, qui n’ont 
environ qu’une demi-ligne de diamètre, très pro- 
fondes, arrondies ou tendant par leur réunion à 
devenir polygonales, séparées par des cloisons 
excessivement minces, percées à jour, dont les 
bords sont très-ruguou^ comme cristallisés. Celles 
de ces cellules qui sont aux extrémités des bran- 
ches ont une direction oblique vers te haut. Il 
résulte de l’organisation toute cellulaire de ce 
P°lyp*cr, que les animaux doivent avoir pins de 
contact entre eux qu’aucune antre espèce. 

I^ur forme est rayonnée à douze'tentaculés, 
bruns et verts, longs, assez gros, confluents dans 
leur saillie, mais paraissant isolés quand ils sont 
rentrés dans leurs loges^ On . n’aperçoit alors que 
l’extrémité verte des tentacules, entourée des 
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* Uq morceau de twe do Madrépore, dool 1rs retîntes ne sont point ru- 
buteurs , ressemble beetteoup à un fragment d’Ahéoporc. 

Zoologie. T. iv. # 
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poitttes blanches et rudes des étoiles. Nous avons 
cherché à les représenter sous oe double aspect. 

Ce Zoophyte, qui n'a que quelques pouces de 
haut, est assez rare au havre Carteret de la Nou- 
velle-Irlande. 






• / 

.V'*- 


•*. V 


* : y* .. • <g|. r . ^ mf, 

- 

‘ te ' 

' ** ». ALVÉgPORE ROUGE. 

, . . Àbcopora ru lira, nol». • , • 

. • \ X •?/:.’ r « . *“ • ^ . 

^ V 

> / •’* • • •• 

S . 

PLANCHE I9, FIGURES II-I4. * \ 




Akeopom , mmùlosa ; ruhra ; ramulis e/oTigàtù, 
bij'urcatis , crçctis , pomsix ; steUis spi/wxix, xc.r- 
dentatis. * . * 

Po/rpis mûris ; tentaculis cmssis , hrebibus , m- 

nuulatis. ■ v.» \ V 


Cette espèce se rapproche plus par son port tles 
■vraies Madrépores que la précédente : elle a aussi 
des rapports avec le Porite allongé. Nos échan- 
tillons n’avaient que deux ou trois pouces de 
longueur, à ramification dichotomej ilont les ra- 
meaux sont cylindriques, ou un peu comprimés, 


Digitized by Google 


■J 


ZÛOPHYTES. 243 

pointus, chargés d’alvéoles crénelées, irrégulières, 
fort petite^ séparées jftr des cloisons poreuses, 
et. dont le contour de l’ouverture est garni de six 
pointes horizontales, entre lesquelles sortent les 
tentacules de l’auimal. Les intervalles des cellules 
sont remplis de pores irréguliers, ressemblant à 
une cristallisation confuse. ... 

Les Polypes ont douze tentacules, courts. 'gros, 
élargis et arrondis à leur extrémité; ils sont d’un 
rouge brun vif, de. même que le polypier qu’ils 
sécrètent. Ils sont plus rares à la base qu’au som- 
met. 

Habife le même lieu que l’espèce précédente. 


. V \* • 





\ i ■ .V • 
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G'ENitB POCILLOPORE. — Pocittopora. (Lartik. ) 

. • V 

'*H*'*\ '•••• v/î'n h<- 

Animaux à douze tentacules courts, arrondis, 
•contenus dans des loges petites, enfoncées, subpo- 
lygorl jles , échinulées sur leurs bp rds, un peu la- 
melleuses , formant un polypier calcaire, fixé, 
arborescent ou mamelonné, d’un tissu compacte. 



POCILLOflORE CORNE DE DAIM. 
PnciUnpiffa tiamicornis. 

* 

Lamarck., An. s. v, t. II, page 274, n° 2 . 


PLANCHE 20, FIGURES 5-J. 


■ Pocillopora , ramosissima ; rdmis subtort uosis , 
crassis , varie dieisis ; ramulis brex’iius, obtusis , 
apice turgentibus lobatis. <• 

Polypis retfculatis , rubentibus ; tentaculis bre- 
eibus, obtusis, " crassis , subalbidis. 
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Nous avons hésite à laisser subsister cette es- 
pèce dans le genre Podllopore, tant ses animaux 
ressemblent à ceux des Madrépores. Le polypier 
lui-mème .n’en est pas très-éloigné , et ne* pré- 
sente d’autre différence que d’avoir ses alvéoles 
planes çt non tubulées. Ce genre mérite donc 
detre examiné avec soin pour connaître quels 
sont les individus qui doivent en faire partie et 
ceux qu’on doit en retirer. JI. de Blaiuville en a 
déjà soustrait, et avec juste raison, le Poeillopore 
bleu. En attendant, celui qui nous occupe se 
présente en masses- assez larges, peu élevées, pe- 
santes , irrégulièrement tuberculées; chaque tuber- 
cule est lui-mème subdivisé en une foule d’autres, 
comme rabougris, criblés dans tous les sens 
d’étoiles subarrondies ou polygonales , peu pro- 
fondes, assez régulièrement denticulées sur leur 
bord, d’où vient l’Apreté* et la rugosité du poly- 
pier. Leur intérieur paraît lamélleux, et les espaces 
qui les séparent sont grenus. 

Les animaux sont confluents, réticulés comme 
ceux des Madrépores, et recouvrent par consé- 
quent toute la masse calcaire. Leur bofiche est 
centrale , entourée de douze tentacule^ eourts , 
obtus à l’extrémité,, laquelle est un peu dilatée. 
Ils sont blanchâtres et rouge brun à la base. Ils 
ne font que très-peu de saillie hors de6 alvéoles , 
et les espaces- intermédiaires sont remplis par 
leur substance,, qui est réticulée et rouge brun. 
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Cette couleur, est à peu pré$ celle de tout le po- 
lypier dans l'état frais. Elle persiste même encore 
âpres la mort des Polypes , dont on aperçoit faci- 
lement les débris dans les cellules. On pourrait 
même compter leurs tentacules desséchés. 

Ce Pocillopore se trouve pour ainsi dire par- 
tout dans la mer du Sud. Nos échantillons pro- 
viennent de la petite île Ticopia. La surface du 
polypier est tellemeijf rude, qu’au premier abord 
on dirait qu’elle est dépourvue de ses animaux, 
qu’on ne tarde pas de voir, à la loupe, enfoncés 
dans leurs loges. 

Le Porite verruqiieux de M. de Lamarck nous 
a paru n’étre qu’un Pocillopore à rameaux plus 
comprimés, à alvéoles plus échinulées que l’espèce 
que nous décrivons. Les animaux et le polypier 
sont d’un vert bouteille. 

Habite la Nouvelle-Irlande. • 

. • | - .y -W. ‘ • • . . < » 
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*' Genre MONT1PORE. — Montipohfi. •> 

":v* 

• -Animaux actiniformes, courts, à douze tenta- 

* 

cules, contenus dans des loges arrondies, enfon- 
cées, régulières, paucicanuelées, éparses sur im 
polypier encroûtant ou glomérulé, poreux, très- 
échimilé, et garni de mamelons ou monticules 

rugueux. * ' : ' v." 

* r • . • . w» > 




MONTtPORE VERRUQUEUX. 

I . . ‘ * « 

Munli/joru i<erw<i>sti-t nui». 


PLANCHE 30, FI60RK IJ. 




Mantipora, e.rjjlanatn, lui esc ente. ; conu lis nue- • 
’qualibus, elevatis, denticulatà , compressa. 

Polypis Jhivis; trntaculis brevibus. 

A peine avons-nous quelques* notes sur ce nou- 
veau genre, que nous dessinâmes cependant avec 
# assez de soin. Et depuis, lorsqu’à notre rçtour, 
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nous, voulûmes l'examiner de nouveau, nous ne 
le ^trouvâmes plus. Ce polypier forme des en- 
croûtements de quelques lignes de. hauteur, sa 
surface est recouverte de petits monticules co- 
niques, assez espacés, triangulaires, comprimés, 
fortement dentlculés sur leurs arêtes. Les al- 
véoles sont dans le fond des Talions, et les ani- 
maux qui les habitent ont douze tentacules courts, 
d’un jaunâtre clair. Toute là masse est d’un fauve 
un pefi roux. • , • 

Habite 111e de. Tonga. 


. *•# .* • . • • ; 
?■ MrùV'>*<f i... , ■ •;> * v-iTvie . 
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Genre PORITE. — Porites, Lamk. 

' . * * ' ï *' 

Animaux à douze tentacules courts , contenus 
dans des loges peü profondes, polygonales, irré- 
gulières, inégales, à peine circonscrites et incom- 
plètement radiées par des lamelles courtes, échi- 
nulées; polypier calcaire, polymorphe, encroûtant 
ou lobé, poreux, aréolaire à l’intérieur. . 


r \ 


_ >*/ , . ‘ 

' * •.’%’* , ‘ 

• PORITE CONGLOMÉRÉ. 

. .*• .Porites conglomérats. 

Lamarck, An. $. v., t. II, page 269, n" a. 
; PLANCHE l8, FIGURES 6-8. 


Porites, glomerata, globoso-orbiciuari , violacea ; 
sfèttis parvis, angulatis, contiguis , aceroso*scabris ; 
centra prothinulo. ■ • . v 

» Poljpis minimis dundenitentaculatis. 
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Les autenrs qui se sont Occupés de ce genre 
ont «Hé assez embarrassés pour le placer métho- 
diquement. M. de Laiparck ne 1e considérant que 
sous, le rapport du polypier, le met après les 
Astrées, auxquelles, eu effet, il ressemble fort. 
M. de Blainville, qui en a vu les animaux, le range 
dans les Madrépores , parce qu’ils ont douze ten- 
tacules» *Mais tous deux conviennent qu’il'serait 
susceptible de faire le passage des unes au* autres. 
C’est une forme à part qui montre ■ les difficultés 
qu’on éprouve dans ces divisions.. En le plaçant 
après les Madrépores, nous indiquons que c’est la 
forme des Polypes^quï décide notre opinion. 

C’çst M. Lesueur qui, le premier, a fait con- 
naître que ces animaux avaient .douze tentacules; 
et depuis nous avons eu occasion de confirmer 
ses observations. 

Le Porite congloméré présent» d’assez grandes 
masses, ovalaires, ondulées, bosselées, arrondies 
en boule ou en cercle, comme celui que nous 
représentons, qui a la forme d’un turban, parce 
qu’une cause quelconque avait détruit la surface 
dupolypier.il y en a de jaunes et de violets, couleurs 
qui appartiennent plus à la masse calcaire qu’aux 
animaux. Lgp alvéoles sont extrêmement petites, 
très-rapprochées, polygonales, ou le plus souvent 
hexagonales* peu profondes, à bords rugueux ,‘*t 
remarquables en ce que du fond s’élèvent de petits 
tubercules, dont quelques-uns viennent, égaler 
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les bords des cellules. Il faut bien faire attention 
sur le vivant à ne pas les prendre pour les ani- 
maux eux-mêmes. Les .parois ont des lamelles 
très-rugueuses et qui paraissent assez' régulières. 
La masse du polypier est composée' d’aréoles 
très-serrées. . . 

Chaque étoile est bordée d’un joli violet, un 
peu rougeâtre; le centre est ponctué de noir. 
Habite Vanikoro. 

Une autre espèce ou variété , que nous a fournie 
Tonga-Tabou, était d’un jaune clair. 

Les Polypes étaient si petits que nous n’avons 
pu que les reconnaître et les signaler comme 
ayant douze tentacules tuberculeux ,• s’élevant à 
peine hors' de leurs loges. 
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5. Genhk HÉLIOPORE.. — HeHopon Blainv. 

W ^ 

Animaux courts , cylindriques , pourvus de 
quinze à seize tentacules courts, larges, triangu- 
laires, pointus, contenus dans des loges-rondes, 
cannelées intérieurement, écliinulées à leur ou- 
verture, opposées, et formant un polypier calcaire, 
fixé, ramifié, poreux dans l’Intervalle des cellules. 


HÉLIOPORE BLEU. . 

Heliopora ccerulea. 

« * % • 

• . • *• • 

Pocilloporc bleu, Lam., An. s. y., t. II, page 176,11“ 7. 

• • 

. • 

» . ... 

PLANCHE 10, FIGURES I2-l4- 


Ilelio/wra compressa, frondescens, in lobas erec- 
tos ' et complànatos. divisa , . i rit us cœrulea ; poris 
cjiindncis , parietibus himel loso -striatis Ihtersti- 
tiis scabris. Lamk. • ' • 
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Polypis radia tis, cylindricis , hiteo-ulbidis ; ten- 
tàculis plurimis, brevibus, foliacris. 

C’est d’jHts la connaissance des animaux du 
Pocillopore bleu que M. de Blainville s’est décidé 
k le retirer de ce genre pour en former celui des 
HéliopQres. En effej, conflue nous avons vu que 
•les Pocillopores n’avaient que douze tentacules qi 
plus ni moins , et que cettfe espèce en compte 
davantage, elle ne devait pas plus long-temps en 
faire partie.' . ... 

Les Héliopores sous ce rapport s’éloignent donc 
un peu de la famille des vrais Madrépores. Ils for- 
ment des masses assez considérables, brauchues, 
dont les rameaux sont verticaux, pressés, épais, 
comprimés, à sommités obtuses, arrondies, de 
couleur grisâtre à l’extérieur et bleue k l’intérieur. 
Les cellules en sont petites, rapprochées, sans se 
toucher cependant, cylindriques * à parois striées, 
légèrement saillantes dans leur ouverture ^ qui est 
ronde, échinulée. ., , .... . .■ > w • ...' . ; 

Ces alvéoles tendent à devenir obliques aux 
extrémités des rameaux , et conyergent par leur 
base en formant Un raphé, .qu’on né peut voir 
• qu'en les brisant j disposition qui ne parait avoir 
lieu qhe pour ce polypier. Lès interstices des cel- 
lules sont poreux et papilleux, ce qui rend la 
surface très-rugueüse. 

I 4 S Polypes sont fort peu apparents. C’est avec 
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infiniment de peine que nous avons pu, avec une 
forte loupe, distinguer leurs tentacules, qui remplis- 
sent les espaces denticulés des cellules. En comp- 
tant ces divisions, on en a à peu pjgp'lc nombre, 
qui est de quinze à seize. Us sont courts, aplatis, 
pointus comme des folioles, et forment un disque 
autour d’une bouche fientra^, ronde. Leur cou- 
leur est d’un blanc jaunâtre. Le corps de l’animal 
est cylindrique, probablement cannelé pour s’ac- 
commoder aux cloisons intérieures. En l’ouvrant, 
on distingue un renflement stomacal, après lequel 
viennent des filaments déliés portant quelques 
ovules sur leur longueur. 

Ce polypier n’est pas très-répandu : notre voyage 
était sur le point de s’acliever que nous n’en 
avions point encore rencontré de vivant. Étant 
à Guarn, nous nous souvînmes que nous en avions 
autrefois vu devant la ville d’Agania. Nous fîmes 
le voyage, et trouvâmes en effet quelques massifs 
qui ont servi à 'nos dessins. Nous eûmes alors 
occasion de voir que ce que, dans le Voyage de 
P Uranie, planche 96, nous avions pris pour les 
animaux de ce Lithophyte, étaient de petits Zoo- 
phytes parasites à longé tentacules, probablement 
de la classe des Annélides, qui s’étaient logés dans • 
les interstices poreux qui séparent lés cellules, et 
dans les Cellules elles-mêmes vides. 
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z;oophytairj:s. 


Dans les, derniers Àctinozooaires que nous 
avons examinés , nous avons vu les animaux 
prendre line forme plus fixe, et se spécialiser en 
quelque sorte dans leurs caractères extérieurs. 
Dans ceux qui nous ^■estent à faire connaître, 
cette disposition est invariable, et nous leur trou- 
verons à tous huit tentacules, soit ra’ils vivent 
isolés, soit, ce qui est le plus ordinaire, qu’ils se pré- 
sentent groupés sur une même tige. 

Ces êtres sont loin d’avoir la même importance 
dans les phénomènes géologiques que les précé- 
dents. Ils • ne s’accroissent jamais en masses 
énormes, et ne forment point de récifs sous - ma- 
rins. D’une' consistance flexible , molle ou friable, 
ils vivent, en petits groupes, et ne persistent point 
après leur mort; si ce, n’est le seul genre des 
Tubipores, et, quelques espèces de- Coraux. . 

Relativement à cette dernière famille, nous ob- 
serverons qu'elle a les plus grands rapports avec 
les Madrépores,* et ne doit pas trop s’en éloigner 
dansaith ordre méthodique. ' ■ 


1 
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Eli effet, nous voyons dans les Isisgles Gorgones, 
les Anlipathes , un axe central pjiytoïdé sécrété-, 
recouv rt d’une écorce spongieuse §t vivante, dans 
laquelle se logiht des Polypes d’unè forme con- 
stante'. Dans les vrais Madrépores , U ,n’y a dé 
différent que la solidité de Taxe, la minceur de" 
l’écoree, et douze tentacules aux animaux, au lieu 
de huit qui existent dans les Coraux. Encore' le 
genre Corail, proprement dit, a-t-il , «comme tout . • 

le monde sait, sa tige pierreuse. v.-* : 1 

Pour .ce qui est de la classification des Zod- 
phytes Sarcoïdes, connus en général sous le nom 
d’Alcyons, c’est un travait^ faire, afin de voir si 
on. ne rencontrerait point dans (organisa tionde 
la base sp^gieuse polypifère, dtes. caractères meil- 
leurs que Ceux, tirés ! de la forme, qui " varie à 
l’infini. Aussi trouvons-nous» que la plupart des 
divisions génériques admises par les auteurs sont 
aussi fugitives qu’arbitrai hes. ’ . . 

. ■ ’ \r 'tf'nefie». 

’Vè: 

i ’ "4- ‘•■St 
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• TUBIPORÉS. 


A. A ENVELOPPE CALCAIRE. 

Gejtrb Tubipore. 7 ubijwrn. 
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Animaux cylindriques, à huit tentacules pinnés, 
contenus dans des tubes calcaires , cylindriques , 
verticaux, à ouverture ronde, réunis entre eux 
par des cloisons transverses en masse considé- 
rable, arrondie, fixée, constituant une sorte de 
polypier. **>»••' 



• TUBIPORE ROUGE ATR E. 


Tubipora rubeota, nob. t. 

* ■ ■ * .. " ‘ • V* • w: • ' 

•• . . " ' - V • 

PLANCHE ai , FIGURES I-ft. 

- 7 • * .. C'P tfv-î. 1 ;'.' • '* ’ *; / . 

; X .♦.> -<*« *•: ;; ’ 

Tubipora, tubis cyliruirids, lonpis, kucis, rubris, 
sepime.ntis separatis. 

Poljrpis subrubris; fentaculis radia tis, pectinatis. 

Zoologie. T. IV. 17 
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Nous sommes les premiers qui, dans notre pre- 
mier voyage, avons fait connaître les animaux des 
Tubipores , que jusque-là on croyait appartenir à 
quelque Annélide. 

Nous n’ajouterons rien à ce qui a été dit, en 
parlant du Tubipore Musique, de cette multitude 
de petits cylindres perpendiculaires et parallèles, 
rapprochés sans se toucher , et réunis entre eux 
par des cloisons iransverses qui leur sont exté- 
rieures. Ces cloisons , sécrétées par le bord du 
manteau des Polypes, sont de même nature que les 
tubes, c’est-à-dire meuibrano-calcaires, durcissant 
à l’air ; ce qui fait qu’à l’aide de ces moyens d’u- 
nion, les Tubipores forment réellement de grosses 
masses pierreuses. A mesure que ces Zoophytes 
s’élèvent, ils abandonnent la partie inférieure de 
leur tube, et multiplient les lamelles qui les unis- 
sent les uns aux autres. Il arrive quelquefois que 
ces sortes de diaphragmes forment des plans ho- 
rizontaux assez réguliers, surtout dans le Tubi- ' 
pore Musique. Il n’en est pas de même dans 
l’espèce nouvelle que nous donnons, dont les tubes 
sont plus gros, plus longs, légers, moins serrés, 
et offrant des cylindres de deux à trois pouces, 
sans nœuds. Leur couleur est du reste la même; 
c’est un joli rouge vif de laque, qui ne paraît 
nullement dans la mer, parce que les Polypes, 
toujours étalés et confluents, la masquent; à tel 
point, que n’ayant vu qu’un Jubipore à tentacules 
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verts, nous ne reconnûmes pas d’abord pour tel 
celui qui nous occupe, lorsque nous arrivâmes 
snr la masse considérable et arrondie qu’il formait. 
En y enfonçant le pied, tous ces tubes fragiles se 
brisaient comme du verre. 

Les Polypes , comme l’indique leur nom spéci- 
fique, sont légèrement rougeâtres, à huit tentacules 
lancéolés, pointus, pinnés sur les bords. Ils dé- 
bordent et forment un bourrelet plissé à l’ouver- 
ture de leur tube, qui dans cette partie, non encore 
solidifiée, est presque membraneux. Ce bourrelet 
varie de forme selon le plus ou le moins de déve- 
loppement des tentacules, qui rentrent quand on 
les touche, à peu près comme cela a lieu dans un 
doigt de gant qu’on replie. Nous avons figuré 
d’après nature ces divers aspects, et nous ren- 
voyons pour plus de détails au Mémoire inséré 
dans la Zoologie de F Uranie, où l’on voit la dis- 
position des ovules dans ces animaux * . 

Le Tubipore rougeâtre habite le havre Car- 
teret, à la Nouvelle -Irlande. Il y formait une 
masse arrondie, de plusieurs pieds de diamètre, 
recouverte d’un à deux pieds d’eau, dans les plus 
basses marées. Celui que nous prîmes autrefois à 
Timor était situé moins profondément, et pou- 
vait même être à sec pendant quelque temps. 

* C'est à tort que dsns ce livre nom avons fait dire, d'après d'autres, à 
M. Roux de Marseille, que le Tubipore Musique existait dans la Méditer- 
ranée. Il nous a assuré qu’il n’y avait rien de certain à ce sujet. 

• 7 * 
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B. A ENVELOPPE CHARNUE. 


Genre CLAVULAIRE. — Clacularia. 

..... . . ,’ JI .,v< ' 


Animaux cylindriques à huit tentacules pinnés, 
contenus dans des tubes cia viformes, coriaces , 
striés, subpédiculés, fixes, et agglomérés. 





.■ v , ■ 


'if* 


i i, CLAVULAIRE VERTE. 


Clat’ularia viridit, nob. 

, ' ' f '*4 ' 'iV rt ^ . 


PLANCHE 21 , FIGURES 10-12. 

/ ». f*y*'*'' . ^ ? 

<. ■ ; . .• -*■ 



n 


C/wularia , tubis distinctis, coriaceis, elavulatis, 
rectis aut subcontortis , bngitrorsum striatti, vi- 
rescentibus. 

Polypis striatis , fits ci s; tentaculis planiusculis, 
pinruitis , violaceis. 


Ce genre, qui semble faire le passage des Tubi- 
pores aux Cornulaires, a été établi pour des ani- 
maux à huit tentacules , contenus dans des tubes 
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membraneux coriaces, auxquels ils sont intime- 
ment unis. Fixés sur les corps marins, et groupés 
entre eux en masses plus ou moins serrées, ils 
11e secrétent point de cloisons extérieures qui 
puissent réunir leurs tubes , lesquels ne forment 
pas non plus de séries d’accroissement superpo- 
sées. 

La Clavulaire verte est longue de deux pouces, 
un peu tortueuse, recourbée vers son extrémité 
fixée, laquelle est un peu pointue. Les individus, 
fort rapprochés, se touchent* même sans adhérer 
les uns aux autres, et leurs Polypes, étalés, parais- 
sent confluents. Les. tubes, d’un jaune verdâtre, 
sont striés en long, et couverts à l’extérieur d’a- 
cicules subcalcaires, réunis en faisceaux. 

Les Polypes proéminent un peu au-dessus de 
leurs loges, comme font les Tubiporeâ, avant que 
d’étaler, leurs huit tentacules lancéolés, garnis de 
chaque côté d’une série simple de petites folioles 
obtuses. Ces dernières sont d’un joli gris violacé, 
et le corps de l’animal , qui est contractile et rentre 
dans le tube, a des stries longitudinales brunes. 

Cette espèce est très-répandue dans l’île de Va- 
nikoro , où elle encroûte de ses plaques les Ma- 
drépores et les autres corps sous-marins. 
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a. CLAVULAIRE VIOLETTE. 
Clacularia violacca, nob. 

PLANCHE 1 1 , FIGURES l3-l6. 


Clacularia rninima , tubis cjlindricis, coriaceis , 
truncatis , canaliculatis , obscuro-violaceis. 

Tentaculis brecibus , /lacis. 

Petite espèce seulement élevée de quelques 
lignes, dont les tubes grêles, presque cylindriques, 
cannelés , d’un violet sombre , et pressés les uns 
contre les autres, forment d’assez larges plaques. 
Ils sont couverts d’acicules, qui sont aussi de cou- 
leur violette. Les Polypes sortent à peine de leurs 
loges, et ne laissent voir que les extrémités des 
tentacules, d’-un beau jaune. Ce n’est que dansl’eau 
et sur place que le contraste de ces deux teintes 
paraît bien; car dès qu’on enlève ces Clavulaires, 
les Polypes rentrent profondément pour ne plus 
reparaître, même dans le vase où on les place; ce 
qui est le contraire de ce que font la plupart des 
Zoophytes. Cela nous a empêché de reconnaître 
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la forme et la disposition des tentacules, s’ils 
étaient pinnésou non. En» rentrant complètement, 
ils froncent un peu l’ouvtrture de leurs tubes. 

Habite l’ile de Vanikoro^ toujours au-dessous 
des plus basses marées, vis-à-vis l’ilôt de Manévé. 




J 
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Genre CORNULAIRE. — Cornulana. 

Animaux cylindriques, pédiculés, pourvus de 
huit tentacules pinnés, non rétractiles, groupés 
sur une base sarcoïde adhérente, membraneuse 
ou plus ou moins lobée. 


lies Cornulaires tiennent aux Tubipores par 
la disposition pinnée de leurs tentacules au nom- 
bre de huit, et aux Alcyons par la base charnue et 
lobée d’où partent les Polypes; mais elles dif- 
fèrent de ces derniers en ce que les animaux, 
portés sur des pédicules , ne sont point suscep- 
tibles de rentrer dans des alvéoles , creusées dans 
la masse sarcoïde. Cependant ce petit groupe, par 
la consistance et le port extérieur de ses animaux , 
nous semble tenir davantage aux Alcyonaires. Il 
ne diffère que fort peu des genres Xénie et An- 
thélie de M. Savigny, qui, selon notre opinion, 
ne doivent former qu’une division dans les Cornu- 
laires. Ces dernières, comme nous lesavons définies, 
diffèrent un peu de ce qu’indiquent les auteurs; 
mais ayant pour nous l’observation directe, notre 
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manière de voir pourra peut-être servir de guide 
au milieu des distinctions un peu embrouillées 
de ces polypes à huit tentacules. Nous allons voir 
tout à l’heure ce que nous entendons par Alcyons 
proprement dits. 



i. CORNULA1RE MULTIPINNÉE. 

Cornularia multipinnata , nob. 

PI.ANCZIE 32, FIGURES 1-4- 

Cornularia , raniosa , mollissinu i , pullula ; IoIms 
crassis, obtusù ; polypis numerosis , pedu ulntis ; 
tentaculis octo , laciniis tcctis. 


Cette espèce forme des empâtements peu con- 
sidérables, de quelques pouces de hauteur. Elle 
est remarquable en ce qu’elle se divise en rameaux 
épais, au sommet desquels sont les Polypes. Ceux-ci, 
longsdequelques lignes, comme implantés sur une 
masse charnue, fibreuse, extrêmement molle, ne 
sont point rétractiles; de sorte qu’en les sortant 
de l’eau, ils retombent sur leur base. Ils ont une 
forme cylindrique, pédiculée, et huit tentacules 
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assez grêles, recouverts d’un grand nombre de 
laciniures qui n’affectent point d’ordre régulier ; 
ce que nous n’avons rencontré que dans cette Cor- 
nulaire. Ces nombreuses franges donnent à ce 
Zoopbyte un aspect qui le fait distinguer au 
premier abord du suivant, avec lequel il a des 
rapports. Sa couleur est blafarde dans toutes les 
parties. Les Polypes laissent découler une grande 
quantité d’albumine, ce qui nécessite de les chan- 
ger souvent d’eau pour les observer, et d’esprit- 
de-vin pour les conserver. 

Habite les îles des Amis, à Tonga. 


a. CORTN'ULAIRE VERDATRE. 

Cornuiaria subviridis, nob. 

An Actinantha flotida ? Lesson, Voyage de la Coquille, 
pl. 3 , n° 1 . 

PLANCHE aa , FIGURES 5-7- 


Cornuiaria, explanata , indivisa, molle., albido- 
lutescente ; jwlppis conjtwntibus, pediculatis, regu- 
lariter laeiniatis ; /admis virescentibus. 
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Le polypier est charnu , mou , formant des ex- 
planations peu élevées, qui atteignent jusqu’à un 
pied de diamètre. I»es Polypes qui y sont implantés, 
longs de trois à quatre lignes, n’ont point de 
mouvement de rétraction. Leurs tentacules retom- 
bent sur eux-mémes. Ils sont à huit divisions, un 
peu renflés au milieu, pointus, et régulièrement 
pinnés sur les bords. Ces laciniures sont vertes , 
tandis que les autres parties du Zoophyte ont 
une teinte d’un blanc jaunâtre. 

Quoique les Polypes de cette Cornulaire ne se 
touchent point, leurs tentacules épanouis pa- 
raissent cependant confluents, et sont d’un assez 
joli effet sous l’eau , par leur couleur verte. 

On la trouve sur le récif de l’ile des Cocos , au 
havre Carteret dé là Nouvelle-Irlande. 

Nous considérons comme une variété de cette 
espèce, prise dans le même lieu, la Cornulaire 
des figures 8 et 10, dont les masses plus petites, et 
arrondies en boule , ne dépassent pas la grosseur 
du poing. Leurs Polypes, moins développés , ont 
également les folioles verdâtres; mais les tenta- 
cules sont un peu moins allongés. Ce qu’il y a de 
remarquable, c’est que dans le nombre il s’en 
trouve beaucoup de courtement pédicules , qui 
ont leurs divisions obtuses, arrondies et sans 
franges. Sont-ce de plus jeunes individus qui n’a- 
vaient pas encore atteint toute leur croissance? 
Nous serions disposé à le croire. 
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Cette Cornulaire nous paraît être la même fi- 
gurée par MM. Garnot et Lesson, dans le Voyage 
de la Coquille, sous le nom d’Actinanthe fleurie, et - 
que le dessinateur a un peu trop bien arrangée 
en forme d’Actinie; ce qui pourrait donner lieu 
à quelque méprise, et faire croire que ce n’est 
qu’un animal, tandis que c’est réellement une 
agrégation de plusieurs. 
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Genre ALCYON. — A/cyonum. 


Animaux polypiformes à huit tentacules simples, 
rarement laciniés, contenus dans des cellules, ou 
à l’extrémité de pédoncules épars à la surface 
d’une partie commune, charnue, arborescente ou 
encroûtante et fixée. 


Nous avons examiné avec attention un grand 
nombre d’Alcyons vivants , et nous pouvons as- 
surer que les genres qui ont été formés avec les 
diverses espèces de ces Zoophytes ne nom pa- 
raissent pas établis sur d’assez bons caractères pour 
être conservés. On n’a pu les tirer de la forme 
des Polypes, qui se ressemblent presque tous, il a 
fallu les prendre dans celle de la masse polypifère, 
laquelle Varie à l’infini; d’où la difficulté de se 
reconnaître dans cette petite classification. 

Les vrais Alcyons seront pour nous des Po- 
lypes octotentaculés, imparfaitement ou rarement 
pinnés, susceptibles de rentrer «dans une gangue 
charnue, très-diversiforme, fixée ou encroûtante. 
Une douzaine d’exemples tirés de nos propres 
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observations vont servir de base aux divisions 
que nous proposons pour faciliter l’étude de ces 
animaux, qui sont assez nombreux. 

I lobés ( ou les Lobulaires ) j rao ” s ‘ 

Alcyons 


coriaces. 

arborescents (ou les Neptées M m • S 

v ( coriaces. 


Ce n’est que pour arriver plus promptement à 
la connaissance de l’espèce que nous avons établi 
quatre subdivisions qui, à la rigueur, pourraient 
n’èn former que deux, selon que les Alcyons se- 
raient lobés ou branchus. 


A. Espèces moli.es et lobées (ou les Lobulaires). 


-, f 


i. ALCYON GLAUQUE. 


Alcyonum glancum , nob. 


v** 3 S 1 

' 

{ Wi f 


PLANCHE 22, FIGURES 11-12. 


Alcyonum, camosum, pediculatum, plano-loba- 
tum, vires cens, futeo etfusco punctatum ; polypis 
fuscis tongitrorsum striatis , quincunci onù'natis; 
tentqculis virescrntibns, obtusiusculis. 
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Espèce formant de larges plaques charnues, à 

gros pédicules courts, et dont les bords arrondis, 
ondulés, sont quelquefois lobules. Ces expansions, 
épaisses de cinq à six lignes , sont d’un beau 
glauque, avec des teintes jaunes et des points 
grisâtres assez régulièrement alignés en forme de 
quinconces; ce sont les oscules par où sortent les 
animaux , qui , nombreux et rapprochés , modi- 
fient, lorsqu’ils sont sortis, la coideur que nous 
venons d’indiquer, parce qu’ils ont leurs tenta- 
cules verdâtres, et leur tige brune avec des stries 
en long. Ces Polypes n’ont guère plus d’une ligne 
dans leur plus grand développement. Les huit 
rayons de leurs étoiles sont grêles, obtus et lisses. 

Quelques-uns de ces Alcyons présentent quelque 
variété dans leur teinte , qui est plus ou moins 
grisâtre ou verdâtre. 

On les trouve sur les plages, que la mer laisse 
à découvert, de l’ilot de Panhi-Modou, à Tonga. 
Ils rendent les places qu’ils recouvrent très-glis- 
santes. Il semble qu’on marche sur des coussins 
charnus enduits d’une matière albumineuse. 
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a. ALCYON VEUT. 




PI. ANCHE a3, FIGURES 32-a3. 



Alcyonum , magnum , lobato-digitatum , carno - I 
sum , virescens ; pofypis mini mis, virescentibus; 
tentaculis ovato-lanceolatis , membrana junctis , 


Cet Alcyou est en masses assez considérables, 
largement fixées, en lobes digités, arrondis au 
sommet. Sa couleur est d’un vert foncé avec des 
taches jaunâtres. Les Polypes, irrégulièrement 
placés, mais fort rapprochés, sont verdâtres, très- 
courts, faisant peu de saillie. Leurs tentacules sont 
pétalliformes, réunis entre eux par une membrane 
inince, et laciniés à leur extrémité. 

Habite l’île Yanikoro. 


aincc ciliatis. 
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3. ALCYON ÉVENTAIL. 
Alcyonum F lobe U uni , nob. 


PLANCHE a3, FIGURES l8-20. 


Alcyonum, càrnùsttm , repandum , comprcssum, 
fobatum, spadiceum ; digitationibus a cutis, redis.; 
poljpis elevatis , graciübus, tentaculis luteis. 


iV 




Cette espèce forme des bancs de plusieurs pieds 
d’étendue, étalés en éventail ou étendus en plaques 
arrondies. Les digitations en sont profondes, com- 
primées, pointues-, d’un brun violacé tirant sur 
le chocolat. Les oscules forment des points bru- 
nâtres assez çlair-semés et irrégulièrement placés. 
Les Polypes sont grêles, bruns, à tentacules sub- 
arrondis et jaunâtres. 

Cet Alcyon varie dans sa couleur , qui peut* 
devenir jaunâtre ou verdâtre. Il habite le havre 
Carteret à la Nouvelle-Irlande. 




Zoologie, t. iv. 


18 


Digitized by Gopjjt 


274 


ZOOLOGIE. 


B. Espèces lobées et coriaces. 

4. ALCYON TUBERCULEUX. 

A Uynnum lubemitosum, nob. 

PLANCHE a3 , FIGURES 4*5. 

Alcyonum brevipeiliuiculatum , incrustons , co- 
riace.um, lutescens, autgriseum; mar/i illis convexis , 
submturulis ; polypis sessilibus ; tentnculis lungis , 
eracïubus. 

Espèce dure, coriace, formée de mamelons 
arrondis, serrés, groupés sur un court pédicule, 
recouvrant les corps marins. L’ensemble de ces 
éminences est gris de lin; mais il y en a de jau- 
nâtres et de brunes. Les points bruns qui les re- 
couvrent sont les oscules par où sortent les Po- 
lypes. Ceux-ci ne font de saillie que pour laisser 
passer leurs tentacules en étoile, dont les huit 
branches sont bien marquées, déliées et jaunâtres. 

Cet Alcyon habite Tonga , et forme des groupes 
qui n’excèdent pas de beaucoup la grosseur du 
poing. 
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C. Espèces molles et arborescentes (les Neptees). 

S. ALCYON RAMEUX. 

Alcyonum ramosum , nob. 

PLANCHE a3, FIGURES 8-1 1. 


Alcyonum , magnum , molle , rnultiramosum ; 
stirpe albicanti, fulvo striato ; polypis fuscis, in 
cxtremitate ramorum coadunatis ; tentaculis bre- 
vibus rotiuulatis. 

i n.' ■ • 

« ' 

Cet Alcyon, et trois autres dont nous parlerons 
plus bas, seraient à la rigueur susceptibles de 
former Un genre, parce que leurs Polypes, dispo- 
sés en grappes à l’extrémité des rameaux, ne ren- 
trent point dans leur gangue corticale ; il n’y a 
que les tentacules seuls, qui se replient sur eux- 
mêmes en se fermant comme les pétales d’une 
fleur. 

Cette grande espèce atteint plusieurs pieds de 
longueur; elle est comprimée dans son ensemble, 
et forme comme de petites palissades sous les 
eaux. Le rameau que nous figurons, et qui appar- 
tenait à un ensemble beaucoup plus considérable. 
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est de grandeur naturelle. Sa substance molle 
laisse échapper beaucoup d’albumine. Les tiges 
sont blanchâtres avec des stries longitudinales 
rougeâtres, très-déliées. C’est à l’extrémité des 
nombreuses branches, que les Polypes sont agglo- 
mérés en panicules ovoïdes. Chaque individu a un 
pédicule distinct, court, d’un brun rougeâtre, ou 
couleur de bistre, de même que les huit tenta- 
cules obtus et arrondis qui le terminent. Ces ap- 
pendices, rapprochés entre eux, ressemblent à un 
bouton de lilas sur le point d’éclore. 

Indépendamment des groupes d’animaux qui 
existent à l’extrémité des rameaux , on en voit 
d’autres plus petits, sessiles, sur les tiges elles- 
mêmes. 

Habite le port Dorey à la Nouvelle-Guinée. • 


;T : • - , ■ . ■' 

6. ALCYON DES AMIS. , 

\ s - , ■ v-:-**** 

Jlcyonum amicorum , nob. 

4 V.V fi 

Neptée des amis, Blainv., Dict. sc. nat., t. LX, p. h 87. 

PLANCHE 22 , FIGURES l3-(5. 


Alcyonum , cnmosurti , crasse pediciilatilm , ar- 
boreum , 'violacecHVirescens ; ramts explanatis ; 
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polrpis paniculatis ; tentaculis octonis , apice ob- 
tusis , virescentibus. 


Cette espèce, très-largement pédiculée, forme 
des ramifications, qui au lieu de s’élever s’étalent 
latéralement et sont très-pressées. Elles sont char- 
gées de mamelons ovalaires, composés de très-pe- 
tites granulations, qui sont autant d’animaux, 
très-courtement pédiculés, à huit tentacules grê- 
les et obtus, lesquels s’épanouissent rarement. Ce 
Zoophyte est vert pré, avec des teintes jaunâtres ; 
les tiges principales et la base sont violacées. 

On le trouve sur l’ile Tonga-Tabou. 



. j i -s. ôbs ;jwbti'>n i- sv 

•».* ><i yjitf wffgk m<. , ».vth 

7 . ALCYON ORANGÉ, 

-. , • 

Alcyonum auranttacum , nob. 

* ■ • . /-• j , •, *, 

PLANCHE 22 , PIGÜEES l6-l8. 


Alcyonum, parvum , molle, ramosum, aureum ; 
rarnis obtnsis ; polypis elongatis, clavatis , albis ; 
tentaculis brevissimis rotundatis. 

Cette espèce, molle, rameuse, a des rapports 
avec les Vérétilles par la forme de ses Polypes, qui 
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sont transparents, et la disposition qu’elle a à ab- 
sorber une grande quantité d’eau , ce qui aug- 
mente son volume. 

Sa longueur est de deux à trois pouces; ses 
rameaux sont obtus, orangés, et couverts de 
points blancs, qui sont les extrémités des Polypes 
rentrés. Ceux-ci, grêles, saillants, ont la forme 
d’une petite massue. Leurs tentacules, au nombre 
de huit, ne sont autre chose que de petits tuber- 
cules, s’élevant à peine au-dessus de la bouche. 
Cette dernière donne dans un estomac court, des 
côtés duquel partent cinq à six filaments plissés 
ovifères. Cette organisation, que la blancheuret la 
transparence des animaux nous a permis de voir, 
est absolument la même que celle des Vérétilles. 
Si l’on n’attendait pas le développement complet 
de cet Alcyon , on en aurait une idée peu exacte. 

Il provient du lieu qu’on nomme rivière Tamise, 
à la Nouvelle-Zélande , par huit -à dix brasses de 
profondeur. 
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8. ALCYON FLEXIBLE. 

Alcyonum Jlexihile , nol». 


PLANCHE 23 , PIGDBBS 1*3. 


Alcyonum , maximum, rarnosum, lutcscens; ramis 
gracilihus cylindticis, prœlongis, mollibus ; po/jpis 
minimis , virescentibus , centra luteis ; tentaculis 
brei’ibus roturulatis. 

Cet Alcyon habite toujours à d’assez grandes 
profondeurs, qui ne découvrent jamais à basse 
mer. On prendrait ses longs rameaux cylindriques 
et flexibles pour des éponges. Ils partent de tiges 
elles-mêmes ramifiées, mollasses, formant sous les 
eaux des faisceaux considérables. Leur couleur 
varie du fauve au jaune pâle; mais lorsque les 
animaux très-pressés qui les couvrent font saillie , 
il s’y mélange du verdâtre, parce que c’est leur 
couleur. Ils forment de petites rosettes peu élevées, 
à huit tentacules rudimentaires, arrondis. Le dis- 
que buccal est jaune. 

Habite l’île de Vanikoro. 


280 


ZOOLOGIE. 


D. Espèces coriaces et arborescentes. 

9. ALCYON JAUNE. 

Alcyonum flavum , nob. 

PLANCHE l3 , PICORES 6-^. 

‘ ' "V . ' ' . . . ' v 

Alcyonum, coriaceum, arborescens, parvum, basi 
compressum , flavum ; ramis cylindricis , acutis , 
simplicibus ; osculis minimis , sparsis ; tentaculis 
absconditis. 

Espèce peu commune, très-coriace, d’un beau 
jaune de paille, formant des masses d’un assez 
gros volume, peu élevées, comprimées. Leur base 
donne naissance à des rameaux cylindriques, sim- 
ples, pointus, d’un à deux pouces de longueur, 
recouverts d’oscules jaunes, irrégulièrement placés 
et qu’on ne peut bien voir qu’à la loupe. Les Po- 
lypes ne font point de saillie , et à peine remar- 
que-t-on les huit divisions que doivent former 
leurs tentacules. 

Cet Alcyon, d’une aridité extrême, habite File 
de Vanikoro. 
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10. ALCYON IMBRIQUÉ *. 


Alcyonum imbrication, nob. 


PLANCHE 23, PICORES 12-I/f. 

• , 

Alcyonum , ramosum , rigidum , albo-cœrules- 
cens; polypis fasciculatis , pediculatis , subimbri- 
catis , twn rctractilibus ; tentaculis minimis obtu- 
sis, apice fuscis. 

Espèce coriace et très-rigide, en petites masses 
de la grosseur du poing, divisée en rameaux 
courts, sur lesquels se groupent les animaux, en 
formant comme de petits thyrses, et s’imbriquant 
un peu les uns les autres. Chaque Polype, porté 
sur un pédicule court, n’est point susceptible de 
rentrer dans sa gangue corticale. Leur extré- 
mité, arrondie en ovale, a huit tentacules très- 
courts, obtus, recourbés sur eux-mêmes et dirigés 
vers la bouche; leur pointe, qui est brune, con- 
traste avec le blanc légèrement bleuâtre du reste 
du polypier. 

* Cet Alcyon, le suivant et le rameux déjà décrit, sont susceptibles de 
former une division à part, ou même un genre. 


ZOOLOGIE. 


282 

La substance de ce Zoophyte est composée de 
petites granulations confuses, très-pressées. 
Habite le havre Carteret de la Nouvelle-Irlande. 


n. ALCYON TERMINAL. 
dlcyonum terminale, nob. 

PLANCHE a3, FIGURES l5-I7. 

Alcyonum , ramosum, rigidum , album ; rarnis 
solitariis ; polypis terminalibus, injlatis ; teiüa- 
cu/is minimis , foliaceis , acutis, apice fuscis. 

Cette espèce diffère des précédentes en ce que 
chacun des rameaux est terminé par un Polype 
en forme de bouton arrondi, et que nous n’en 
avons point vu sur les tiges principales. Du reste, 
la partie charnue est rigide et scarieuse comme 
dans l’Alcyon imbriqué, auquel il ressemble un 
peu sous ce rapport seulement. Les tentacules, 
au nombre de huit, sont courts, triangulaires, 
bruns à leur extrémité, rentrés sur eux-mêmes, 
et dirigés vers l’ouverture buccale, qu’ils bouchent 
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en partie. Nous ne les avons point vus épanouis, 
et nous ne savons même pas s’ils peuvent le faire, 
Le reste du polypier est d’un blanc mat. Nous 
supposons que ce que nous en donnons est un 
fragment qui appartenait à une masse plus con- 
sidérable. 

Habite le port du Roi-Georges, à la Nouvelle- 
Hollande, probablement par une grande profon- 
deur. 
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Nota. C’est comme en appendice , et pour 
compléter trois planches qui manquaient, que nous 
donnons quelques-unes des principales espèces 
des genres suivants. Leur nouveauté et la singula- 
rité de leurs formes nous fait regretter de n’avoir 
pu donner plus d’extension à notre ouvrage, en 
figurant tous les objets remarquables que nous 
avons rapportés. Nous aurions pu nous borner 
à les décrire; mais au point où en est fliistoire 
naturelle, on ne peut, pour ces sortes de choses, 
se passer des figures, qui sont le complément de 
leur explication. , . 

VERS APODES. 


Genre BORLAS1E. Borlasia, Oken. 

Corps mou, extrêmement long, subcylitidrique 
ou aplati, obtus aux extrémités, plus grêle à la 
^postérieure; l’antérieure renflée en mufle ou en 
rostre, ayant de chaque côté une fossette longi- 
tudinale. 

Bouche inférieure non terminale, en fente lon- 
gitudinale, formant quelquefois une espèce de 
ventouse. 

Orifice de l’appareil générateur dans un tuber- 
cule situé au bord de l’ouverture buccale. Bl. 
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i. BORLASIE A CINQ LIGNES. 

Borlasia quinquelineata , nob. 

PLANCHE a4) PAGURES 1-2. 

Borlasia longissima, fragili , rassa, complanata, 
nlbida , de super nigro quinquelineata subtus bifas- 
ciata ; capite, brcei, dilatato, subçordiformi. 

Comme le remarque fort bien M. de Blainville, 
les genres Cérébratules , Tubulap, Borlasie, Ne- 
merte et Ophiocépkale, n’en forment pour ainsi 
dire qu’un seul. Ce dernier n’avait été créé par 
nous à la mer que provisoirement et pour donner 
de suite un nom à un de ces vers. 


Cette espèce, longue de trois à quatre pieds, 
a la forme d’un ruban un peu épais. Elle est très- 
cassante. Sa tête est petite, cordiforme; son cou 
court et rétréci ; son pore buccal, ovalaire, assez 
grand. L’extrémité postérieure est obtuse. Sa cou- 
leur est un blanc opalin avec cinq lignes longitu- 
dinales, noires ou brunes, sur le dos , deux seule- 
ment sous le ventre, et trois sur la tête. 

Habite le port Uorey de la Nouvelle-Guinée; 
la Nouvelle-Irlande et d’autres lieux de la mer 
du Sud. 
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a. BORLASIE STRIÉE. 
Borlasia striata, nob. 


PLANCHE 24 , FIGURES 3-4- 


Borlasia, longissima , gracili, cjrlindrica, rubra, 
lineis tenuissimis subrubris longitrorsum striata ; 
capite l anceolato . 

C’est la plus longue espèce que nous ayons 
trouvée; elle avait six pieds. Sa tète , de forme lan- 
céolée, est remarquable par deux pores oblongs, 
placés en dessous et distants , l’un sur le renfle- 
ment céphalique, l’autre .où commence le corps. 
Le fond de la couleur est de laque* foncée, avec 
des lignes longitudinales rouge brun, très-déliées 
et rapprochées. Elles sont plus fines et plus claires 
sous le ventre. 

Ce ver est susceptible de se renfler. Dans l’esprit- 
de-vin, son énorme longueur se réduit à quelques 
pouces. On le trouve à marée basse sur les ro- 
chers de l’île Guam , principalement à Agagna et 
à Hurnata. Il a été déposé au Muséum ainsi que 
le précédent. 
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. 3. BORIA.SIE A BANDELETTE. 

Borlasia vittata, nob. 

PLANCHE 24, FIGURES 5-6. 

Sa variété, pig. 7 - 8 . 

» 

liorlasia, corpore lemniscato , gracili, subcom- 
planato, npice acuto, croceo, désuper nigro unwit- 
tato ; capite elongato , Uuiceolato. 

Corps long de près d’un pied, un peu aplati, 
très-grèle postérieurement; tète allongée, angui- 
fdrme, légèrement obtuse, ayant de chaque côté 
la fossette longitudinale bien marquée, mais le 
pore buccal tellement petit que nous n’avons pu 
l’apercevoir. 

Le corps est d’un beau jaune «lofé en-dessus, 
avec quelques taches brunes , et parcouru dans 
toute sa longueur paf une bandelette d’un noir 
foncé, placée sur un fond jaune clair. 

La variété a les côtés d’un brun violacé, piqueté . 
de la même couleur. Le ventre offre une ligne 
blanchâtre. 

On trouve cette espèce sous les pierres de la 
rade d’Hobart-Town à Van Diemen , quand la mer 

est basse. 
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4. BORLASIE VERTE. 

Borlasia viridu , nob. 

PLANCHE 24) FIGURES 9 - II. 

Borlasia , corpore trnai, cylindrico, irregulariter 
gibboso , jragili, viràli; capite longo, anguiformi , 
albo cincto. 

Cette espèce est remarquable par sa tète allon- 
gée, aplatie, obtuse, et unpeu échancrée en avant, 
de la forme de celle d’un trigonocéphale, ayant 
de chaque côté une fossette bordée de blanc, et 
rougeâtre à ses deux extrémités dilatées. Une 
bande blanche en forme d’écusson passe dessus 
et dessous la tète. La bouche est rougeâtre. Mais 
ce que présente de particulier cette Borlasie, c’est 
d’avoir de chaque côté du cou une sorte de pore 
ovalaire également rougeâtre. Le corps est grêle , 
cylindrique, susceptible, par la contraction , d’of- 
frir quelques renflements plus ou moins réguliers, 
et de crisper la peau de manière à faire ressem- 
bler ce ver à une Annélide. Sa couleur est un 
vert bouteille foncé. Habite sur des fucus, par 
une assez grande profondeur, dans la rade du 
Port-Jackson à la Nouvelle-Hollande. Sa longueur 
est de cinq à six pouces. 
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5. BORLASIE TRICUSPIDE. 

Borlasia tricuspiduta , nol). 


PLANCHE 24 j FIGUES 12-1 4- 


Borlasia, minima, elongata, planiuscu/a, viridi; 
capite conüformi , brève, dr.super ruspidibus a/bis 
notato. 

Petite espèce tenant de la précédente pour les 
couleurs seulement, irrégulièrement renflée, un 
peu aplatie, dont la tète en cœur offre supérieu- 
rement un écusson de trois dents triangulaires, 
vertes et jaunâtres , largement bordées de blanc. 
Tout le reste de ranimai est d’un vert sombre. 

En l’observant à la loupe, nous. vîmes sortir de 
la bouche, placée-sous la dilatation céphalique, un 
corgs blanc, aussi long que délié, se tortillant de 
chaque côté. Sans ses mouvements, nous eussions 
pris ce corps, qui est probablement un ver parasite 
pour l’intestin de cette Borlasie. 

Elle habite la rade d’Agagna dans l’ile Guam. 
Notre manuscrit porte qu’elle avait de quatre à 
‘cinq lignes de longueur. Nous croyons qu’elle 
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devait être plus longue. Elle est par conséquent 
représentée grossie. Une des figures indique le ver 
sortant de son intérieur. 


6. BORLASIE DE LA NOUVELLE-ZELANDE. 


Borlasia Novœ-Zeliindia ' , nob. 

PLANCHE 34, FIGURES I 5 - I 9. 

' V . . i ■ * 

„ „* 

Borlasia , corporc brevitcr flohgalo , piano , de- 
super rubro-fusùescènte, sublus lulro, t/uubus lineis 
vasculosis notato ; capile cordiformi. 

P ; . 

Espèce longue d’environ trois pouces, aplatie, 
à queue pointue, à tête évasée -, cordiforme, unie 
au corps par un col court, sur lequel sont 
plusieurs stries d’uu rouge brun très- intense. 
La bouche est une longue fente très -déliée. 
Nous n’avons point remarqué de fossettes latérales. 
Tout le corps est rouge brun en dessus, plus 
foncé sur la ligne médiane; en déSsous il est jaun# 
<* 
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avec 1 indice du canal intestinal ; de chaque côté 
duquel existe un système, vasculaire, représenté par 
tleux vaisseau! portant des ramifications latérale* 
'er est susceptible de se raccourcir beau-* 
coup. limite la baie des Iles. 


7 BORLASIE A QUATRE POINTS.' 
Bnr/axin quadripunçtala , nob. 

I 

planche a4, PiacRES »o-aa. 




Borlasia, corppre niinimo , filiformi , subpiano, 
afbo, rlesuper bilineato ; capite obtuso , antice niar- 
ginato , quatuor punctis aigris tiotato. 


Cette Borlasie a tout au plus deux pouces de 
longueur j elle est gr'èle, un peu aplatie, dun blanc 
mat, avec deux lignes longitudinales sur le dos 
d’un joli brun , dont l’intervalle est jaurfe clair. 
Le ventre est blanc. La tete est obtuse, subarron* 
die, un peu échancrée en avant, sans indice de sé- 
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paration avec le corps. On voit en dessus quatre 
points ronds, noirs, que nous n’avons trouvés dans 
aucune autre espèce. Sont-ce des yeux ? La bou- 
che est représentée par une longue fente terminale. 

Habite la mer d’Amboine, et se trouvait dans 
un Anatife. 
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MÉDUSAIRES. 


Genre GARYBDÉE. ; — Carybdea. 

i. CARYBDÉE BICOLORE. 
Carjbdea bicolor nob. 

PLANCHE a5 , PIGDRBS 1-3. 


Carybdea, conica, pile if or mi , basi dilata ta, 
subtus cavn , ferruginea; limbo sexdeçies lobato ; 
tcHlaculis crassis, brct’ibus, rubro punctatis. 

La partie supérieure de cette Méduse forme un 
cône pointu, solide, subcartilagineux , terminé par 
sa base à une rainure circulaire, profonde, où com- 
mence le rebord de l’ombrelle proprement dit. Cette 
partie, de consistance moindre, s’élargissant en en- 
tonnoir, est découpée en seize languettes, qui, vues 
dans^’eau, ont yne apparence triangulaire et fo- 
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liacée, mais qui réellement se prolongent en une 
membrane mince, diaphane et subarrondie. Ces 
appendices sont creusés en-dessus par une assez 
large rainure. De leur intervalle partent seize gros 
tentacules courts, obtus, ponctués de rougeâtre. 

L’intérieur offrait un large trou vide , sans ap- 
parence d’organes quelconques. 11 faut supposer, 
malgré l’intégrité du Zoophyte, qu’ils avaient été 
détruits. La paroi interne était couverte d’un en- 
duit rubigineux si peu adhérent, qu’il s’enlevait 
au moindre contact. C’est à lui que l’animal doit 
sa couleur, et comme ses parois extérieures étaient 
blanches , il en résultait deux teintes bien distinc- 
tes. Au soimnet se remarque un petit cul-de-sac 
d’un bleu très-foncé. L’épithète de rubigineux eût 
mieux convenu pour cette Carybdée, si Péron ne 
nous eût appris que celle qu’il a décrite offrait le 
même caractère; ce que n’ont point indiqué ceux 
qui l’ont reproduite. 

Notre espèce, bien distincte de la sienne , qu’il 
a nommée Périphvlle, a «six «pouces de haüteiir, 
sans y comprendre les tentacules, qui en ont trois. 
Elle a été .trouvée en juillet, dans l’océan Atlanti- 
que, entre les îles du cap Vert et la côte d’Afri- 
que: ' • . • - ‘ •' 

Le dessin au trait, figure 3, indique la forme 
qu’elle prend en mourant. 
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a. CARÏBDÉE BITENTACULÉE. 

•• .* ' ‘ . ' - Wl’ 

Curybdea bilentaculata , nob. # ; ' 

.«uïrif 


PLANCHE a5, FICHE F.S 4*5 • 




Carybdea , minima, subcôrdiformi ; linifjo dilar 
tata, imdulata; ore ■ octies fimbriato ; tentaciflis 
duobiis, éxternis , forigis . 

Cette Carybdée a une forme toute particulière, 
et mériterait de former une petite division dans 
ce genre. Son ombrelle est comme formée de deux 
parties; la supérieure, cordiforme, eu chapiteau; 
l’inférieure plus évasée , ondulée sur son limbe; à 
leur jonction, partent, en dehors, deux tentacules 
grêles, longs, rigides, recourbés en forme de 
cornes , lesquels parassent creux à leur intérieur. 
Ils pénètrent profondément dans la substance de 
l’ombrelle. La bouche assez large, profondément 
située, est découpée en huit franges : ce qui fait 
supposer que celle de l’espèce précédente dwait 
avoir à peu près cette disposition.^ 

Les couleurs de la nôtre varient pour le fond , 
qui quelquefois est blanc, et le plus souvent d’un’ 
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jaune rougeâtre doré. Les tentacules, rougeâtres à 
leur pointe, sont verdâtres dans le milieu. 

Ce Zoophyte, dont les mouvements sont parfois 
très -vifs, est représenté . un peu grossi. On le 
trouve en grande quantité dans Jâ rade d’Am- 
boine. 



Digitized by Googje 



ZOOI'HYTES. 


297 


t * ' ' - •*<». j 

Genre ORYTHIE. — Orythia. • • 


% » r*. > . : 



ORYTHIE INCOLORE. 



Orythia incolor, nob. 




PLANCHE ï5 , FIGURES 6-IO. 



Orythia, ihcoidea , hyalina , limbo denticuint a, 
desupér cruciata ; brachiis ocU> ramosis ; foliis sey 
ad pcriph eriam oris. 

• • * . * • 

Tres-élégante Méduse, incolore, transparente, 
et d’une délicatesse remarquable , dont f ombrelle 
est le plus souvent relevée en coupe; ses bords 
sont légèrement frangés et rabattus. En -dessus 
elle est parcourue par un grand nombre de vais- 
seaux. Quatre pédoncules donnent naissance à 
huit bras qui se divisent en seize, le«piels se ra- 
mifient de nouveau en se relevant vers l’ombrelle. 
Chacune de ces ramifications est terminée par 
de petites laciniures boutonnées, qui ont quel- 
que ressemblance avec les tentacules des animaux 
deî polypiers flexibles. La bouche, placée au ccn- 
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tré des pédoncules , est pourvue dans son con- 
tour de six laciniures lancéolées, granuleuses, ca 
naliculées à leur centre. On aperçoit en dessus 
l'appareil digestif , découpé en croix de Malte, 
entre les branches de laquelle sont quatre folioles, 
ressemblant à des feuilles de vigne, et dont le 
pédoncule est un vaisseau: C’est de cet appareil 
que partent tous les canaux qui se ramifient dans 
l’ombrelle, laquelle, ne pouvant pas recouvrir en- 
tièrement les pédoncules, est presque constam- 
ment relevée en forme de vage. 

Les mouvements de ce Zoophyte sont lents. 
C’est le second de cette sorte que nous rencon- 
trons, chacun formant une espèce distincte. Il a 
été pris dans 'le mois d’octobre, en sortant dés 
îles IVJoluques. 
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Gem*k DÉDALE. — -Dcdahm. 


Corpf ovoïde, glandiforme, pourva de tenta- 
cules simples, assez longs, disposés subradiaire- 
ment, contenu dans descellules.de meme forme, 
transparentes , fixées et réunies, en groupes plus 
OU' moins considérables, sur les- cptés d’un axe 
commun, cylindrique, membraneux, anastomosé 
de manière à former une sorte 'de grand réseau 

irrégulier, fixé. 31- , 


• » 


DÉDALE DE MAURICE. 


• * Dcdalcca mnnntiuuuy nob. 


PLANCHE 26 , F1CH RES 1-2. 


Dcdalœa , ruiïescenté , mmosissima ; ramis cy- 
tindricis , anastotnosettis ; cellulis oppositis , obo- 
vqfis , vcsiculosis ; po/yportim tentaculis recurvatis 
rt al bit. 
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' M. de Blainville, après avoir examiné ce singu- 
lier animal, l’a rangé parmiSes Polypes douteux, 
avec les Plumatelles et les Cristatolles , avec les- 
quelles il a en effet beaucoup de rapports. 

Déjà, dans notre premier voyage sur /’ Uçartic , 
ce corps avait fixé notre attention , et nous ne 
savions^ias si c’était un polypier ou une Thalassio- 
pbyte. Mais en embarquant les canots de /’ A stm^ 
Inbc , ayant vu qu’ils étaient couverts de cëtte 
substance , développée dans l’espace d’un peu 
plus d’un mois, nous pensâmes que cette rapidité 
d’évolution ne pouvait être végétale, et devait 
appartenir à un animal. En effet, en examinant 
dans l’eau et à la loupe ces masses enchevêtrées, 
nous vîmes qu’elles étaient couvertes de Polypes 
qui s’épanouissaient et rentraient alternativement. 
Nous rendîmes M. le capitaine d’Urville , à qui 
l’étude de l’histoire naturelle est familière, témoin 
de cette découverte. 

Dans la mer, le Dédale forme une m|sse de jaetits 
tubes cylindriques, longs de plusieurs pouces, de 
la grosseur d’une plume de pigeon, embrouillés 
les nus dans les autres, anastomosés entre eux, 
composant des noeuds d’où partent des groupes 
de quatre *à cinq tuyanx , allant formor avec 
d’autres une sorte de labyrinthe. Le long des 
tiges, mais le plus souvent aux extrémités des 
rameaux, et de chaque coté , sont des Polypes 
plus ou moins nombreux, fcontenlis dans des 
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ampoules en forme de gland, ridées à leur base, 
à ouverture rétrécie. L’animal a de huit ou dix 
tentacules blancs, en plumet, recourbés vers la 
point?. M. de lilainvillc, qui paraît l’avoir examiné, 
y a reconnu, comme daus les Eschares, un œso- 
phage , un estomac entouré d’un foie, et un 
viscère en communication ave'c lui , qu’il pense 
être, l’ovaire. Les Polypes sont très-irritablés, mais 
les branches ne donnent aucun signe de vie. Elles 
ont un canal central , avec lequel communiquent 
probablement les ampoules , sans que nous aurons 
pu nous en assurer. Au point de leur anastomose, 
elles forment comme des nœuds qui paraissent 
articulés. 

La couleur du polypier est un mélange de 
blanc et de roussâtre ; .cette dernière teinte est 
produite par le foie ou les ovules,' qui sont ren- 
fermés dans les ampoules. 

Ce Zoophyte est très-abondant dans le trou 
Fanfaron de l’ile de France; nous ne l’avons trouvé 
dans aucune autre partie: apparemment parce 
qu’il paraît demander des eaux paisibles pour se. 
développer. Il s’attache, en masses plus ou moins 
considérables, aux vaisseaux stationnés dans ce 
lieu. 
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Genre ALCYONGEIiLE. — Alcroncellum. 


Corps phytoïde, subpierronx, solidifié par des 
spiculés tricuspides ; à branches peu nombreuses, 
cylindriques, fistulaires, terminées par un orifice 
arrondi, à parois épaisses, composées de granules 
réguliers , polygones , alvéoliformes , percés d’un 

pore à d'extérieur et" à l’intérieur. Bl. 

*: ■. . • -4 ■ . Ki.Mjnq 
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Alcjroncelluih, cylindricum, cavum, extrc.inilntè 

rotluuiùin, album, reticulis làpidicls rlegarUissinle . 
contextuel. . 


ALCÏONCELLE SPÉCIEUX. 

Alcyxmccllum spcciosum , nob. 

4 •’*» » • ’ 

PLANCHE 26, FIGURE 3. 


Cette singulière production , donnant lieu au 
genre ci-dessus , représente un cylindre creux, de 


Digitized by Google 


• • 


ZQOPHYTES. 303 

sept à huit pouces d’étçndue, en forme de phallus, 
arrondi, et un peu dilaté à une extrémité, ouvert 
à l’autre, à parois minces, formées de filets très- 
déliés, lâchement accolés les uns aux autres, 
entre-croisés dans tous les sens , de manière à 
former de nombreuses mailles arrondies, presque 
régulières, comme celles de la dentelle ou bien 
des sièges tissés en rotang. Ce qui fait que toute 
la masse est à jour. En . voyant l’élégante blan- 
cheur et la régularité d’un tel tissu , on a de la 
peine à se persuader qu’il est le produit d’une 
réunion d’animaux. On aime mieux en voir un 
seul au fond de la mer travailler à sê faire ce lo- 
gement pour un but quelconque , en tirant de s^ 
propre substance, comme le font certaines cher 
nilles, la matière qui se pétrifie aussitôt qu’ellé 
est en contact avec l’eau. ' * # 

Ce Zoophyte habite, nous a-t-on dit, de grandes . 
profondéurs, d’où il a tjté^amené par une sonde. 

Les éclats qu’on remarque à une de. ses extré- 
mités indiquent qu’il doit être fixé. Nous |e ;** • 
devons à M. Merkus, gouverneur des Moluques, 
qui s’est plu à favoriser., avec la plus grande obli- 
geance, nos recherches d’histoire naturelle pen- 
dant le temps que- nous avons passé dans les lies 
qu’il administre. 
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Genre OIK.Opt.ELRE. — Oikopleura , Mertens. 


Mc'in. de l’Ac. de St-Pétersb., t„l» a' fiv., 1 83o, p. ac>5. 


OIK.OPLEURE BIFURQUÉE. 

■f ^ m 

•V __ . Oikopltttra bi/urcata , nob. 




<^ÊÊT~ 


PLANCHE a6 , FIGURES 4~7< 



C’est pour éveiller l’attention des naturalistes 
voyageurs, qu’en terminant cette partie des Zoo- 
pliytes, nous donnons une figure, probablement 
incomplète, d’un animal .dont le genre e.4t encore 
si peu connu , qu’on ne sait dans quelle classe le 
placer. D’après M. Mertens , il devrait appartenir 
aux Mollusques, quoiqu’il faille convenir que ses 
déssins ne donnent guère l’idée, de ce que doit 
être un Mollusque. 

Voici ce que nous avons observé. En décembre 
1 8 a 8 , étant sur les sondes du banc des Aiguilles, en 
vue de terre, et vis-à-vis la baie d’Algoa , nous 
vîmes par intervalle, dans d’assez grands espaces, 
et pur zones , la mer devenir rouge brun. En y 
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plongeant un Ulet d’étamine, nous reconnûmes 
que cette couleur était due à une énorme quan- 
tité «le petits animaux, longs d’une ligne ou deux, 
tout blancs, si ce n’est vers la tète qu’ils avaient 
un point rougeâtre. On jugera par là combien ils 
devaient être pressés pour refléter une couleur 
rouge aussi intense que celle que nous représen- 
tons. 

Le corps de, cet animal est anguilliforme, aplati, 
pointu à son extrémité, laquelle est garnie d’une 
nageoire, qui nous a paru écbancrée. Son axe est 
parcouru par un canal, dans lequel, ou plutôt 
sur les côtés duquel, on voyait des granulations 
blanches, appartenant probablement à la généra- 
tion. La partie qui correspond à la tète est sur- 
montée d’un capuchon membraneux, très-délié, 
frangé, dont la petitesse ne nous a pas permis 
d’examiner les organes qu’il pouvait contenir, et 
que M. Mertens a .reconnus dans des individus 
beaucoup plus grands. C’est là qu’est placé le 
point rouge en partie entouré de jaune. 

Ces êtres étant dans un mouvement perpétuel 
de vibration qu’ils impriment à tout leur corps, 
l’étude en devient un peu embarrassante, lis 
semblent vouloir se délivrer de leur enveloppe 
céphalique. Ils altèrent promptement l’eau qui 
les contient, et dans une demi -heure ils sont 
morts. Alors leur corps se recourbe dans di- 
vers sens, La tète en bas; il devient opaque, 
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d’un blanc mat, et l’on ne pont plus rien dis- 
tinguer de leur organisation. Nous les avons 
représentés dans ces diverses positions. Ce sont 
sans doute ces animaux, ou bien de très-petits 
Biphores, qui, lorsqu’ils recouvraient une vaste 
étendue, ont donné lieu aux anciens navigateurs 
de parler de mers couleur de sang. 

S’il existe dans les eaux salées des animaux 
susceptibles de subir des métamorphoses avant 
que de devenir parfaits , ceux-ci pourraient bien 
alors être des larves. En ayant rencontré dans 
plusieurs lieux , nous les avions nommés Frétil- 
laires ; mais, après avoir pris connaissance du 
mémoire de M. Mertens , nous avons reconnu 
qu’ils devaient faire partie de son genre Oiko- 
pleure , que M. Cliamisso avait découvert long- 
temps avant, plus imparfaitement il est vrai , 
mais auquel il avait donné le nom beaucoup plus 
euphonique d’ Appendicularia. 
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REMARQUES 

SUR QUELQUES LOCALITÉS PROPRES A FACILITER 
UES RECHERCHES ZOOLOG1QUES. 



Lorsqu’un navire arrive dans un lieu pour n’y 
demeurer que quelques jours , il faut, afin d’ob- 
tenir le plus de résultats possibles, savoir mettre 
le temps à profit. On commence ordinairement par 
reconnaître le pays, examiner les intentions des 
naturels, et chercher à se mettre en bonne intel- 
ligence avec eux. Ce n’est qu’après ces précautions 
qu’on peut se livrer à des recherches suivies en 
histoire naturelle ; et lorsqu’on part , on s’aperçoit 
presque toujours qu’il y a eu beaucoup de temps 
mal employé, que des indications auraient pu 
mieux utiliser. C’est dans cette intention que nous 
allons donner quelques détails sur les lieux 
que nous avons parcourus, en indiquant ce que 
nous y avons trouvé, afin de pouvoir être utile 
aux naturalistes quilles visiteront après nous. 
Ils pourront leur épargner des courses inutiles, et 
leur faire trouver de suite des choses que le hasard 
seul nous a révélées. On ne s’avise pas de tout 
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dans un premier voyage, ni même dans un second, 
et nous avouons que si nous en faisions un troi- 
sième, nous prendrions bien des précautions que 
nous avons omises dans les deux précédents. 

Jusqu’à présent dans les voyages de circumna- 
vigation , lçs sciences naturelles n’ont été consi- 
dérées que d’une manière accessoire, le but prin- 
cipal ayant constamment été la géographie, la 
physique et l’astronomie; mais si quelque jour 
on entreprend une expédition où l’inverse ait lieu, 
on verra quelle immensité de matériau^ pourront 
réunir des hommes habiles et laborieux, habitués 
au service, maritime surtout si dans les relàcheç 
Us n’ont pas à s’acquitter des doubles fonctions de 
naturalistes et de médecins. Ce n’est que pour les 
personnes appelées à remplir une semblable mis- 
sion., que les détads dans lesquels nous allons 
entrer pourront être de quelque intérêt et ne 
pas paraître trop minutieux ou inutiles. 

Nous réunirons dans cet aperçu les contrées 
que nous avons explorées , avec l’Uranie et C As- 
trolabe, à deux époques différentes; et pour ne 
pas lui donner trop d’extension , nous ne parle- 
rons que peu des animaux vertébrés, que tout 
le monde s’empresse de cliasser ou de pécher:- 
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TOULON. 

Avant notre départ nous explorâmes ce port, 
parfaitement exposé pour l’habitation desMollus- 
ques et des Zoophytes. Il suffit d’en parcourir le 
contour , pour trouver au voisinage de la grosse 
Tour, dans les petits bassins que forment les ro- 
chers, des Aplysies au milieu des fucus qni ser- 
vent à leur nourriture. Entre les cailloux de la 
même plage, on rencontre des Troques, des Osca- 
brions, des Actinies, dès Néréiphylles, et quel- 
quefois des Lucernaires. Ces derniers Zoophytes 
sont des plus rares , câr nous ne les avons vus 
que là. Plus loin, sur les sables, sont des Cérites 
et d’autres Mollusques testacés. 

Il existe diverses espèces d’ Ascidies; %ous en 
avons même trouvé sur les bois qui flottent dans 
le port, avec d’autres Ascidiens en plaque. Il n’est 
peut-être pas de lieu plus propre à étudier le dé^ 
veloppement de ces êtres, par la facilité qu’on 
a de les observer autant de fois qu’on veut, sans 
craindre d’être dérangé par les marées. 

■Sur les rochers des îles dTtyères, on trouve spé- 
cialement l’Actinie écarlate, des Holothuries, des 
Astéries, des Oursins , et en général toutes les 
productions dé nos côtes, réunies dans un assez 
petit espace; plus celles que le Nord ne con- 
naît pas, Comme les Acétabules. Ces êtres am- 
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bigus y sont en grande quantité dans les lieux 
calmes, entre les anfractuosités des rochers. Ou 
en trouve également en draguant dans la rade 
de Toulon. 

Des occupations nous ont détourné de l’étude 
des Acétabules , dpnt nous .avions cru voir autre- 
fois, comme Donati r le Polype réuni en faisceau 
plumeux sur le milieu du disque. Mais d’après ce 
que nous a dit M. le professeur de Ilia in ville , qui 
a observé des milliers de ces êtres sans rien y voir 
d’animé, il paraît que ce que nous avions pris pour 
un Polype était quelque animal parasite. Ce sont 
donc de ces productions douteuses à formesrégu- 
lières qui demandent à être étudiées avec soiu 
par les personnes qui habitent sur les lieux, 

• iï 

« ÀLGPSIRAS. 

* fï- t «j HJ Vil 

C’est sur les rochers de la pointe de Carnero 
que nous recueillîmes pour la première fois des 
Siphonaires, qu’il est si facile de confondre avec 
les Patelles, lorsqu’on n’a égard qu’à la coquille. 
Dans le même lieu , les plaques d’un assez beau 
jaune qui recouvrent les pierres sont des Astrées 
calyculaires, dont les animaux sont d’une facile ob- 
servation. On y trouve encore abondamment des 
Oursins, de grandes Actinies vertes, au milieu des 
fucus; des Amphitrites, des polypiers flexibles, 
parmi lesquels sont des Campanulaires et des Spios, 
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On pêche par une assez grande profondeur la 
Vérétille jaune, que nous avons déjà fait connaî- 
tre, avec l’Astrée indiquée plus haut , dans les 
Annales des. sciences naturelles, tonie X. 

Nous regrettons de n’avoir pu porter notre at- 
tention sur un ififiniment petit Mollusque gasté- 
ropode, abondant, que nous supposons être une 
Onchidie, ou du moins appartenir à un genre 
voisin. 

» A 

4 

• TÉNÉRIFFE. « 

• ’ ■ .. 

Le voyage que nous fîmes au sommet du Pie 
nous empêcha de reconnaître les productions que 
peut donner la rade de Sainte-Croix, d’où on nous 
apporta seulement quelques Patelles violettes, et 
une grande Aplysie à lunules ? probablement la 
même que M. Rang a trouvée aux îles du cap 
Vert, et qu’il a figurée dans sa monographie de 
ces animaux. 

Sur les mousses des petits ruisseaux de la belle 
forêt d’Aguas Gracias, nous trouvâmes des Vi- 
trines et des Ancilles, qui enrichissent notre atlas 
de deux espèces nouvelles. 

En montant au Pic près de la caverne del Pino, 
on trouve des Martinets qui se jouent dans un 
air aussi chaud que pur, et l’on peut prendre abon- 
damment sous les monceaux de lave une grosse 
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espèce de Pimclie noire qui s’y cache! Les -ani- 
maux disparaissent à- mesure qu’on monte, et 
dans la plaine formée de poussière d’obsidienne 
nommée Cagnadas, on ne rencontre plus que quel- 
ques plantes rares, panni -lesquelles on remarque 
la Viola Teydensis. . 


SAINT-IAGO (îles DU CAP VERT ). 

Ja>s rochers abruptes de cettç rade, battus par 
les eaux'V’ne sont pas propres à l’accroissement 
des Zoopliytes délicats. Il y a même peu de Mol- 
lusques, hormis. des Patelles, une Fissurelle qui 
nous a paru nouvelle , et quelques Troques. 
Nous n’y avons point assez demeuré pour étendre 
nos recherches aux environs. On .peht supposer 
que la proximité de l’Afrique doit y faire trouver 
plusièurs de ses productions, lorsqu’il se présente 
des locaÜtés favorables. Nous obtînmes un assez 
bon nombre de poissons riches en couleur, pris 
à la ligne. 


RIO DE JANEIRO. 


Cette immense rade, située presque sous le tro- 
pique, ne nourrit pas autant de Zoophytes .que sa 
position et le caliiie de ses ondes sembleraient 
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l’indiquer au premier abord ; ce qui tient proba- 
blement à la quantité de rivières qui viennent 
mêler leurs eaux à celles de la mer. 

Sous-le monastère da Gloria habitent des Aply- 
sies que nous n’avons point trouvées ailleurs, si 
ce n’est derrière l’église de Notre-Dame de Bon 
Voyage, de l’autre côté de la radé à Praya Grande, 
où no,us eu vîmes amener avec une seine. C’qst 
dé cette manière que nous nous procurâmes la 
llénillc violette, de la iainjlle des Alcyons, dont la 
base des Polypes est en forme de disque échancré. 

Les environs de la ville et de la baie fournissent 
d’assez jolis Mollusques, parmi lesquels il faut met- 
tre le plus gros desBulifnes.Les ruisseaux ont leurs 
Anipullaires, et dans les trous de l’aqueduc duCor- 
covado, nous fîmes provision de diverses Hélices, 
parmi lesquelles on remarque celle qui porte, le 
nom de Peau-de-serpent. 

On fouille les sables pour avoir des Ilippes, 
sortes ùle Crustacés! lucifuges, dont des pêcheurs 
se servent comme d’appâts. Dans les marais qui 
bordent les rivières, on voit la vase couverte de 
Thelphuses et de Gélasimes. En levant nos câbles 
nous amenâmes des Portunes et des Maïas ; ces 
derniers abandonnent rarement le fond des eaux. 
Nous prîmes également un grand nombre de 
Nymphons. Après quarante jours de relâche, nos 
canots étaient couverts comme d’une végétation 
de Tubulaires, de plusieurs pouces de longueur,- 
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parmi lesquelles se trouvaient des milliers de 

Chevrolles. 

Comme on sait que cette partie du Brésil est 
la plus abondante en productions du domaine 
de l’histoire naturelle; que c’est de là qu’on tire 
le fonds de la plupart des collections en Mammi- 
fères, Oiseaux, et surfont en Insectes, nous n’en- 
trerons dans aucun détail à ce sujet , en ayant 
déjà parlé dans notre premier voyage, s 

Lorsque nous visitante? cette riche contrée, 
nous n’avions malheureusement pas adopté le sys- 
tème que nous avons suivi depuis, de tout étu- 
dier et de tout dessiner. Ce vaste bassin nous eût 
sans doute offert bien des choses nouvelles. Cepen- 
dant, malgré sa position, nous n’y avons point 
remarqué de bancs de polypiers coralligènes ; ce 
qui tient probablement au mélange de l’eau douce. 
Nous recommandons -l’étude des Zoophytes de 
cette contrée à ceux qui auront occasion d’y sé- 
journer. 


MONTEVIDEO. 


. 7 * 


* * 


Le grand fleuve d’eau douce de la Plata ne nous 
a fourni qu'un Pimélode et un Holocentre, qu’on 
prenait abondamment à la ligne. Ses îles donnent 
refuge à des Phoques que nous avons vus, sans, 
pouvoir nous en procurer.. 
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Les plaines sans fin de cette contrée sont ha- 
bitées par des vols de Troupiales et des Carouges, 
par le Traquet à lunettes, Je Gobe -Mouche l’eu- 
cOmèle, un Tyrail à ventre jaune , des Tinamous, 
des Vanneaux artnés, etc., etc. ;.et sur les bords 
marécageux de la rivière on voit des Canards 
blancs, qu’on pourrait prendre pour des Cygnes 
à leur grosseur; quelques Echasses, et des bandes 

de Becs-en-ciseaux et de Mouettes. Le lieu où l’on 

« • 

découvre des ossements fossiles , appartenant pro- 
bablement au genre Mastodonte, n’est pas éloi- 
gné de la ville. 

Nous n’avons point eu occasion de voir les 
Mollusques qui doivent se trouver dans la rivière. 


ILKS MA LOI) IN FS. 

x s 

Nous avons fait connaître, dans le Voyage de 
r Uranie, ce que ces îles, désertes offraient de re- 
marquable en zoologie; nous avons principale- 
ment insisté sur les oiseaux aquatiques , qui y 
abondent pendant une saison de l’année. Ces 
latitudes froides ne paraissent pas favorables au 
développement des Mollusques; aussi n’y trou- 
vâmes-nous que des Patelles , d’assez grandes 
Fissurelles, le Buccin feuilleté, un petit Troque élé- 
gant , et la Moule magellanique , qui habite pro- 
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fondément entre les racines des fucus, On ne 
peut même se la procurer .que lorsque la mer ar- 
rache de ces Thalassiophytes et les rejette sur le 
rivage. Il en existe une autre espèce plus petite, 
d’un noir bleuâtre, tellement reinplie de granula- 
tions en forme de perles, que nous ne pouvions 
en. manger. Une Modiôle rare et peut-être nou- 
velle se fixe sur les fucus qu’on trouve un peu 
au large. Enfin, toutes les expansions foliacées de 
ces plantes qui embarrassent les ports sont cou- 
vertes ■ de Flustres vivantes. Dans les mauvais 
temps, la mer dépose sur le rivage des Asctdiens 
agrégés , en grappes de la grosseur dii poing. 

Les roches schisteuses des environs-de Réta- 
blissement abandonné dé Saint-Louis, et celles 
qui avoisinent le lieu où t Uranie avait établi son 
camp , portent des empreintes de coquilles bi- 
valves et d’autres turriculées. Mais à cette époque, 
notre position était si malheureuse que nous ne 
pûmes que saisir les choses les plus remarquables, 
n’ayant plus de moÿéns pour conserver les ani- 
maux des Mollusques ét des Zoophytes que nous 
aurions pu recueillir. 



HOLLA.NDE. • V, 


grande terre qu’habitent 
pins autant dé choses 
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nouvelles dans les Mammifères et les Oiseaux, il 
n’en est pas de qiéme pour les animaux inverté- 
brés qu’on trouve au bord de la mer. Les sept 
relâclies que nous , avons faites' sur six ' points 
de cette contrée j ont enrichi- notre atlas d’un 
grand nombre de Mollusques et de Zoophytes 
recueillis dans. assez peu de temps ; ce qui indique 
qu'il en reste encore beaucoup à Élire connaître. 


BAIE DES CHIENS-MARINS. 

Cette grande étendue de mer, abritée par des 
îles, est peu profonde. Nous étions mouillés près 
de la presqu’île Péron, sur Un fond rempli de fu- 
cus, que nous n’avons malheureusement point 
assez bien exploré, et qui semblait promettre une 
ample moisson de Zoophytes de toute espèce, qui 
resteront probablement long-temps inconnus ; 
car cette contrée manquant d’eau douce ne peut 
y attirer les navigateurs. C’est de là que nous ap- 
portâmes, il y a plus de dix ans, des Vermets, dont 
les tuyaux sont fixés sur des coquilles. On y trouve 
la Volute ondulée et la grande espèce dont on a 
fait le genre Cymbium, des Pinnes marines en- 
foncées dans le sable, et en si grande quantité, 
qu’on se blesserait si on ne portait pas de souliers. 
Nous y recueillîmes un Pleurobranrhe tout noir, 
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que nous perdîmes, et plusieurs espèces de Bi- 
valves. Les contours des étangs salés sont couverts 
de Cérites blanches. 

Sur l’ile Dirck-Athigs, éloignée de dix lieues, on 
trouve des Tonnes en quantité , ainsi que des 
Éponges et des débris de polypiers coralligènes , 
qui indiquent qu’il y a- des localités où ces der- 
niers croissent, en petite quantité sans doute ; 
car sur ces côtes sablonneuses , la température 
s’abaissant considérablement la nuit, doit être 
désavantageuse à leur reproduction. 

Riche et Péron ont parlé d’arbres entiers fossi- 
lisés, et dont il ne resterait plus que les troncs. 
11 serait bon d’étudier de nouveau ces productions, 
et d’indiquer, dans l'état actuel de la science, ce 
que peut être ce phénomène. * 


PORT DU ROI-GEORGES. 


Ce lieu est riche en Mollusques. On trouve dans 
les eaux calmes du havre de la Princesse, principa- 
lement sur la gauche, beaucoup de variétés- de 
Phasianelles , coquille qui- a long-temps été rare 
dans les collections. Les Bulles y sont par centaines, 
et on en écrase trois ou quatre espèces sous les 
pieds. En prolongeant la rive droite, on rencontre 
des Troques , beaucoup d’Avicules fixées sur de 
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langues feuilles de fucus comme des grains de 
chapelet, des Fuseaux, des Buccins, desNatices, 
des Nérites, des Anatifes, etc. Sur les rochers des 
deux côtés de l’entrée de ce havre sont d’énormes 
Patelles et de longs Balanes , qu’il n’est pas tou- 
jours facile d'avoir, parce que la mer vient briser 
dessus. C’est dans les anfractuosités de gauche, 
au milieu des petits bassins que forment les 
rochers, que nous découvrîmes des accumulations 
de la grande Cécité lisse, très-rare dans les collec- 
tions. On trouve fixée sur ces Mollusques apa- 
thiques, l’Hipponice australe , qui faisait autrefois 
partie des Patelles. Des valves de Solens et de So- 
lémies, parfaitement conservées, gisent sur les 
plages sablonneuses. Nous n’avons pu nous pro- 
curer l’animal de ces dernières, qui ont la plus 
grande ressemblance avec celles qu’on trouve 
dans la Méditerranée. 

En coulant au fond de l’eau un filet avec des 
appâts de chair, on y attire de petites PhasianeUes, 
que nous obtenions également avec une drague, 
ainsi que des Stomatelles et des Cryptostomes. 
Mais c’est spécialement sur l’ilot du Jardin , dans 
les nids d’hirondelles de mer et de mouettes, que 
nous faisions des provisions de cette dernière co- 
quille, dont le Mollusque sert de nourriture aux 
jeunes de ces oiseaux. 

On nous apportait des iles du milieu de la rade 
le Turbo de Cook et des Haliotides d’une grande 
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dimension. La rive gauche de l’entrée de la rivière 
des Anglais abonde en .'Vénus , dont nous nous 
nourrissions, .Elles sont, enfoncées dans la vase, 
mais faciles à obtenir, parce quelles portent 
presque toutes un élégant fucus -moniliforme. 
Là ■, H y a encore un petit Troque jaune dont les 
individus se réunissent sur les pierres. Les plages 
saumâtres de cette rivière sont couvertes de l'Am- 
pullaire minime , qui' appartient ,à notre genre 
Àmpullacère. . 

Les lieux abrités nous ont donné des plaques 
de l’Astrée galaxée, qui a ses animaux d’un beau 
vert. En draguant à l’entrée de la rade, nous 
avons obtenu par cinquante brasses des Coma- 
tuies, des polypiers flexibles et coralligènes. 

ün troiive encore au port du Boi-Georges des 
Parmophores, des Boltenies, une grande espèce 
de Tubulaire rouge, etc. On recueille à terre l’Hé- 
lice trois lignes; sur le mont Bald-llead , l’Am- 
brette allongée et le Bulinie Melon. La base de 
cette montagne, formée de calcaire, a des incrus- 
tations qui paraissent assez récentes , où l’on voit 
même des coquilles qui vivent dans la radé , 
comme les grosses Cérites lisses dont nous ve- 
nons de parler. Mais en parcourant son sommet 
dans les trois quarts de son étendue, nous n’avons 
point remarqué les Madrépores fossiles mentionnés 
par Vancouver. 
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POBT WESTERH. 

Quoique peu éloigné du précédent , ce port pré- 
sente assez de différences dans ses productions. 
Ainsi , dans les lieux sablonneux nous trouverons 
des Volutes que n’a pas le port du Roi-Georges, 
et que nous avons vues exister très-loin vers le 
nord , à la baie des Chiens-marins. En draguant 
au mouillage, ouobtiendra des milliers de Téré- 
bràtules, parmi des fragments de Peignes et de 
Trigonies. La localité de ce dernier Mollusque, 
rare et recherché, est encore à découvrir dans ce 
port; nos recherches n’ont pu y parvenir; quoi- 
qu’il paraisse y être abondant. En général, sur cette 
partie de la côte méridionale de la Nouvelle-Hol- 
lande, on peut en calme lancer la drague , sans in- 
convénient, par d’assez grandes profondeurs, et 
aller même jusqu’à cinquante brasses comme nous 
I avons fait; c’est le moyen de s’enrichir d’une foule 
de productions diverses. . 

Il faut, pour descendre sur l’île vis-à-vis laquelle 
nous étions mouillés, choisir la haute mer, si l’on ne 
veut s enfoncer dans la vase jusqu’à la ceinture. 
On trouve dans quelques points de ces bords 
fangeux, parmi les herbes, des Auricules par mil- 
liers. Le milieu de la rade nôus a donné des Pleu- 
robranches, des Crépidules, des Vermets, accolés 
à des débris de coquilles, et plusieurs espèces dé 
Polypiers flexibles. 

Zopbgie. x. ,v 


322 


ZOOLOGIE. 


Dans la passe de l’Est, la iner laisse sur le ri- 
vage une grande quantité de fucus, au milieu 
desquels se réfugient divers Turbo s, l’Ondulé sur- 
tout, des Tritons, des Troques, et quelques Pha- 
sianelles. Mais quant à ces dernières, c’est sur les 
plages sablonneuses qu’il faut aller, après cha- 
que marée, et on les recueille sur le rivage par 
centaines. 

Les Phasianelles fuient la lumière en se cachant 
sous les fucus; nous en trouvâmes un- jour soixante- 
seize sous une touffe de ces plantes : elles étaient 
moins grosses et moins variées en couleur que 
celles du port du Roi-Georges. 

C’est de là que proviennent les Ascidies sablon- 
neuses à forme ronde, groupées entre elles ou 
autour d’une tige quelconque. On e’iy trouve assez 
souvent de desséchées et tontes préparées, de 
même que des Oursins et des Éponges. 

Le port Western fournit encore des Bolténies, 
un Polycline formant de belles guirlandesbleues, 
et d’autres Ascidiens agrégés." C’est dans l’enfon- 
cement de la rade, près de la passe de l’Est, que 
nous rencontrâmes un bon nombre d’individus 
du Parmophore bombé. 

Au> mois de novembre , époque de notre séjour 
au port Western, la mer déposait sur le rivage une 
grande quantité de Méduses , de l’organisation la 
plus simple, plates comme un disque, marquées 
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d’un estomac en croix. A peine pouvait-on distin- 
guer de quel côté était la bouche. 

Les bois ne nous ont offert qu’une espèce de 
Vitrine, fort rare, dont l’animal est noir. 

Lfne tète de Koala, que nous trouvâmes, indique 
que cet animal, qu’on a sigualé comme apparte- 
nant à l'île de Van-Diémen, habite aussi la Nou- 
velle-Hollande. 

Peu loin du mouillage de l’Astrolabe, vers le 
milieu de l’île, est ,uu enfoncement où -la' mer 
pénètre, et qui simule une rivière. Sur sa rive 
gauche, la mer basse met à découvert des trous 
d’où sortent des myriades de Mictyres, petits Crus- 
tacés globuleux de couleur violette , doués d’une 
grande prestesse,, et qui r.eatrent si promptement 
dans leur trou au moindre danger, qu’on a infini- 
ment de peine à les prendre. 

• . . ' "v*. 

Bilt JERV1S. > ’ ' 

Ce joli port est-plus riche en Poissons qu’en au- 
tres objets. C’est là que nous obtînmes, pour la 
première fois, plusieurs individus du Squale à sept 
branchies, de belles espécès de Raies, des Balistes 
pris à la seine, une Sépiole, une Sèche à lignes 
bleues, etc. etc. Nous eûmes aussi, par le moyen 
de la drague, des Pleurobranches orangés, des 
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Doris, des Verrue ts, des Pourpres, la Porcelaine 
australe et des Serpulçs. < 

POBT JACKSON. ‘ • 

On devrait s’attendre à trouver dans ce port 
fermé dè toutes parts, et découpé en nombreuses 
criques, beaucoup plus de choses qu’il n’y en a 
réellement. Les Cérites Pyrazes sont très -nom- 
breuses aux alentours de l’aiguade, et sur la plus 
grande. des îles de la rade. Elles habitent la vase • 
avec d’autres Cérites. Les rochers sont quelque- 
fois couverts de plusieurs jolies espèces de petits 
Troques. Les Littorines se plaisent sur les plages 
sablonneuses, où croît une espèce de chiendent, 
dans lequel elles se caflient. Nous n’en vîmes que 
dans un enfoncement qui avoisine le lieu où les 
navires vont faire de Feau. 

Dans notre premier voyage , sur F Uranie, nous 
recueillîmes, sur l’une des petites îles de la rade, 

«les Térébratules vivantes , qu’il nous a été impos- 
sible de retrouver pendant le séjour que nous avons 
fait au Port-Jackson avec F Astrolabe. 

Partout on rencontre une petite espèce d’Huître 
denticulée, bonne à manger, mais difficile à ou- 
vrir. Le grès parait être une roche favorable à 
ces Mollusques, car sur tous les points de la 
Nouvelle-Hollande où il existe, il s’y attache des 
Huîtres. 

On ne peut avoir qu’à la drague, et par une 
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assez grande profondeur, une petite Holothurie 
épineuse, très-coriace , et commode pour étudier 
l’organisation de ces animaux, parce qu’elle ne 
rend point ses intestins. Elle est quelquefois en 
compagnie d’une Astérie noire , et d’une autre 
Holothurie pentagone. . 

Lés fucus récèlent une Borlasie verte qui se 
brise facilement dans ses contractions, et une très- 
petite espèce d’Actéon fort rare , dont nous- don- 
nons une figure. Le flux et le reflux amènent des, 
Béroés et des Médusaires remarquables. 

Dans les bois, à l’opposite de Sydney, nous trou- 
vâmes quelques Hélices dont nous ne pûmes étudier 
l’animal, qui avait été .tué par le feu , qu on peut 
mettre ici aux forêts sans les détruire, car l’extér 
rieur seul de l’écorce et les feuilles brûlent , ce 
qui n’empêche pas l’arbre d’en repoüsser d’autres. 

Il faut pénétrer dans l’intérieur, sur.les bords de 
la Népean, à la plaine des Émious, pour rencon- 
trer, sous les bois morts, des Vitrines ou HéHca- 
rionsà pied tronqué. - • • 

En général , toute cette partie de la Nouvelle- 
Hollaude est trop sèche et trop peu arrosée pour 
avoir beaucoup de Mollusques terrestres et flu- 
viatiles. En revanche elle a des espèces t rés-r cu- 
rieuses de Lézards , et quelques Rainettes. 

Les forêts sont abondamment pourvues d’oi- 
seaux , la plupart connus des naturalistes , et dont 
nous ne parlerons point. 
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ILE DE DTÉMEX. 

Une relâche de quelques heures dans le détroit 
de d’EntreCasteaux a suffi pour nous faire con- 
naître que les Siphonaires y étaient bien plus ré- 
pandues que les Patelles. On trouve encore des 
Phasianelles sur quelques-unes de ces grandes 
plages sablonneuses; mais elles y sont rares à 
mesure qu’on s’avance "vers le sud. Nous croyons 
même qu’il n’y en a plus au port Jackson. 

La rade d’Hobart-Town contient beaucoup de 
fucus sur lesquels on trouve des Ascidies dia- 
phanes, des Flustres rouges, des Tubulipores avec 
leur animal, et une foule d’autres Polypiers flexi- 
bles qu’il faut arracher du fond. Sur les rochers 
devant lesquels on est ancré, se trouvent de pe- 
tites Patelloïdes, des Siphonaires, des Buccins 
bleuâtres ou Littorines en grande quantité, et 
sous les pierres , des Borlasies et des Planaires. 

On arrive en prolongeant la côtç à un petit 
marais qui a des fossés d’eau saumâtre, dont les 
bords nourrissent des 'variétés d’Auricules et 
d’Ampullacères plus grandes que celles qu’on ren- 
contre au port Western. 

Malgré l’extrême sécheresse de la saison dans 
laquelle nous nous trouvions, les collines envi- 
ronnantes nous ont donné des Ambrettes et 
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l’Hélice Dufresne , vivantes et cachées sous les 
pierres. . ’ ; • ■ • 

Plus on s’enfonce dans les criques que la mer 
forme dans l’intérieur, nAins on trouve d’objets 
intéressants. La rade, fort peu poissonneuse, ne 
nous fournissait guère que des Squales à sept 
branchies-, et des Aiguilla ts. On voit , par le peu 
de résultats de nos recherches, que cette rade est 
pauvre en objets d’histoire naturelle. 

• • . 

NOUVELLE-ZÉLANDE. 

* 

* - ilà 

:•*% 

BAIE TASMAN. 

L'Astrolabe a sept fois jeté l’ancre sur les côtes 
de la Nouvelle-Zélande. Pour la première fois 
d’abord, dans le détroit de Cook, à l’entrée de la 
baieTasman, où nous avons dragué dans la vase 
le Fuseau Rave, qui pour nous est un Buccin, 
des Ancillaires et de petits-Oursins. 

Plus loin, dans l’anse de l’Astrolabe, on obtient, en 
explorant le fond, des Vénéricardes, des Tu rrj tel les 
en grand nombre, des «Murex, des Astéries; et 
sur le banc de sable qui prolonge la petite île 
de gauche, sont des Mésodesmes, des Tellines 
blanches , de superbes Moules vertes ; sur les 
rochers, d’épais encroûtements de Serpules, parmi 
lesquels pullulent de petites Onchidies noires, et 
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des Onchidies verdâtres, qui ressemblent à des Pa- 
telles. Dans un des enfoncements de la grande île 
à gauche , on trouve ^jans de petites mares sau- 
mâtres, en assez gran^ abondance, TAmpulIaire 
Aveline, qui s’enfonce quelquefois un peu dans 
le sable. Elle sert à la nourriture dés naturels, 
cortime les Limaçons dans nos contrées, ce qui 
fait que nous en trouvions des tas qui avaient été 
grillés. 

Il y a peu dè Poissons dans cette anse. L<% Oi- 
seaux n’y sont pas non plus très-nombreux. Nous 
n’y vîmes que le Glaucope cendré, le Troupiale 
à caroncules, des SynaHaxes, un gros Tangara, le 
Gobe-Mouche à longues jambes, et sur le rivage 
des Huîtriers et des Cormorans. 

' * ' ’i ’JL 

ANSE DES COURANTS. 

» ‘ . ... 

! 

Cette passe rétrécie a des rochers baignés par des 
eaux rapides, sur lesquels on trouve à droite, mais 
mieux encore sur ceux de gauche, des Pourpres, des 
Tritons, des Troqués de Cook, quelquefois l’impé- 
rial et le Diaphane, que la mer rejette en- grande 
quantité sur le rivage; des Volutes, des Patelles, 
des Patélloïdes ; ces dernières se tiennent ordinai- 
rement sous lgs pierres. 

Les côtes de ce petit détroit sont roides et très- 
boisées, ce qui rend la chasse difficile; aussi ne 
tuames-nous que des Glaucopes , et le Tangara 
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précédemment indiqué. C’est là que nous vîmes 
des nids de Cormorans sur des arbres assez élevés. 

Beaucoup plus loin , sur l’ile nord de la Nou- 
velle-Zélande, nous laissâmes tomber l’ancre , 
pendant quelques heures seulement, dans la baie 
Tolaga, qui , en Mollusques, ne nous donna que 
quelques Haliotides, et en Oiseaux, le petit Echas- 
sier, déjà connli sôus le nom de Pluvier de la Nou- 
velle-Zélande. 

Le mauvais temps que nous éprouvâmes dans 
la baie des Brèmes de Cook ne. nous permit pas 
d’explorer ce lieu, qui, par son mélange de plages 
et dç rochers, semblait devoir augmenter nos ré- 
coltes. Nous n’eùmesà prendre dans l’enfoncement 
où nous descendîmes qu’une Nérite noire, très- 
abondante. > 

En parcourant plusieurs points de la rivière 
Tamise, nous jetâmes la drague à diverses l'éprises, 
et nous obtînmes vis-à-vis la baie Shouraki un assez 
bon nombre d’objets, comme, des Ancillaires, des 
Peignes, des Vermets, des Térébratules rouges, un 
Asctdien composé du plus bel écarlate* des Bor- 
lasies, des Néréides, des Caryophyllies , quelques 
Polypiers flexibles, toutes choses de peu d’impor- 
tance au premier abord, mais qui ont de l’intérêt 
aux yeux des naturalistes. 



330 - 


ZOOLOGIE. 


1UIE DES ILES. 

Les découpures de ce port, formé comme l'in- 
dique son nom par plusieurs îles, présentent des 
retraites favorables aux Mollusques. Nous obtîn- 
mes des Volutes, des Buccins très-varié^ et en 
quantité; sous les pierres, à mer basse, d’élégantes 
Patelloïdes, et plusieurs espèces de jolis Oscabrions 
avec leurs nombreuses variétés. 

Il faut rechercher avec soin, dans les petites 
flaques d’eau, une Crépidule violacée à côtes, telle- 
ment couverte d’enduit marin qu’elle peut échap- 
per aux regards. Il y en a d’autres espèces blan- 
ches, excessivement aplaties, qui se logent dans 
les coquilles vides, et une plus grande, discoïde, 
tomenteuse, dont M. Lamarck avait fait leTnoque 
calyptr'iforme. Nous eûmes également un assez 
bon nombre d’ A nnélides, telles que Néréides, Ser- 
pules, Térébelles agréablement colorées, un Si- 
poncle, des Bulles, des Ascidies, etc. 

Autou» des cases des naturels so'nt des tas de 
Struthiolaires noduleOses qu’ils mangent, et qu’ils 
paraissent aller chercher au loin sur les récifs 
battus par la mer. Malgré cette abondance, nous 
n’avons pu les déterminer à nous en aller chercber 
de vivantes. 

Le Poisson est peu abondant dans cette partie 
de la Nouvelle-Zélande. Nous en prîmes à l’ai- 
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guade une espèce gluante, assez incommode, parce 
qu’il fallait S’empêcher- de s’introduire dans les 
tonneaux ■, où elle eût gâté l’eau. 

TONGA-TABOU. 

Dès qu’qn laisse la zone tempérée pour les 
tropiques, le règne organique présente bien plus 
de variétés, et un beaucoup plus grand nombre 
d’espèces, quand toutefois lés localités favorisent 
leur développement. L’île de Tonga-Tabou , sous 
ce rapport, ne laisse rien à désirer. De nombçeux 
récifs l’environnent pour ainsi dire de toutes parts. 
L’endroit par où l’on entre en présente d’immen- 
ses qui, pour la plupart, découvrent à mer basse. 
Malheureusement les événements qui nous udvin- 
rent sur cette île ne nous permirent pas de les 
parcourir tous. Nous n’explotâmes que le récif qui 
tient à la petite île de Pangaï-Modou , devant la- 
quelle l’Astrolabe était mouillée. 11 est assez 
étendu, riche en Mollusques et en Zoophytes de 
toute espèce. 

En débarquant , lorsque les eaux sont basses , 
on foule aux pieds de larges plaques d’ Alcyons lo- 
bulés, affectant diverses formes. Si l’on parcourt les 
Madrépores, morts pour la plupart, qui forment 
cet écueil, on trouve des Porcelaines de sept à 
huit espèces, des Mitres, des Vis, des Sigarets, 
des Turbos, des Vermets, diverses Cérites, des 
Peignes, des Ptérocères, des Nasses, des Doris, 


Digitized by Google 



33*2 


ZOOLOGIE. 


des Phyllidies, des Stomatelles, des Tonnés, des 
Nérites, des" Calyptrées-, le genre l*ft cobranche, 
découvert à Java par M. Van'Hasselt, et une foule 
d’autres Mollusques, pour lesquels nous renvoyons 
à nos planches. 

De grandes Dolahelles se tiennent près du rivage, 
au milieu de la vase et des fucus. Leur immobi- 
lité, jointe aux villosités qui recouvrent leur corps, 
nous les a quelquefois fait préndre pour des 
Thalassiophytes. 11 y a de très -belles Actinies, 
donjles tentacules ramifiés sont caustiques. Elles 
s’enfoncent et disparaissent sous le sable. Pour 
les avoir, il faut les soulever brusquement avec 
une «pelle. Ou trouve également diverses Astéries, 
dont quelques-unes, en forme de petits coussins, 
peuvent être prises pour des pierres, lorsque leurs 
couleurs ne sont pas brillantes. Les Holothu- 
ries y sont également communes. Les Natices, 
les Strombes, les Nasses, rampent au milieu des 
herbes sous - marines qui avoisinent le rivage de 
cet îlot, tandis que si l’on veut trouver des Limes, 
qui nagent avec tant de vitesse, il faut les chercher 
dans les Madrépores constamment couverts par 
l’eau : les nombreuses et fragiles cirrbes tentacu- 
laires • de cette bivalve se détachant facilement , 
elle ne pouvait pas être exposée à demeurer à sec. 

-Pareillement, quand on veut se procurer des 
Méandrines, des Astrées et dès Madrépores vi- 
vants, il faut se mettre dans l’eau jusqu'à la ceiti- 
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ture, et aller où les récifs finissent. Dans ce cas, 
nous faisions des marchés avec les naturels qui' 
nous conduisaient dans leurs légères pirogues. Ils 
arrachaient du fond des niasses de Polypiers que 
nous cassions dans le bateau pour avoir les Pois- 
sons, les Mollusques, lés Crustacés et les Zoopbytes 
qui se cachent dans leurs rameau!. Nous promet- 
tons une ample récolte d’objets nouveaux aux 
naturalistes qui, à l’aide de ce moyen, parcour- 
ront les immenses bancs de l’entrée de Tonga-Ta- 
bou et ceux qui s’étendent jusqu’à la pointe d’Ifo. 
Il sera nécessaire d’employer plusieurs jours 
à une semblable course, en résidant sur les îlots 
qu’on rencontre , pour y mettre ses collections en 
ordre, et esquisser les objets qui perdent promp- 
tement leurs couleurs et leurs formes. 

Nous ferons remarquer qu’en général là où 
croissent les Coraux, il n’est presque plus pos- 
sible , ou du moins très-difficile de se servir de la 
drague. Une autre circonstance qui doit être prise 
déconsidération, c’est de ne pas visiter les récifs qui 
ne découvrent jamais complètement après que la 
brise est levée, parce que le mouvement qu’elle 
occasionne dans les ondes empêche de distinguer 
les objets. Ainsi, ce n’est que le matin jusqu’à 
onze heures qu’on, peut se livrer à ces sortes de 
recherches. Le reste du jour peut être employé à 
dessiner. Car, nous le répétons, on est loin d’avoir 
tout fait après qu’on a bien récolté: il faut en- 
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core chercher à conserver à cette foule .d’êtres les 
formes et les couleurs qu’ils vont bientôt perdre 
dans la liqueur, où ils s’altéreront au point que 
l’on ne pourra presque plusdistinguer les espèces. 

les naturels nous apportaient des Corbeilles , 
des i)lives, des Tornatelles et des Physes , dont 
nous n’avons jîu voir lés localités. Il y a aussi 
des Ombrelles à Tonga. 

La partie de la grande île du côté d’Ifo 
étant battue par la mer du large, n'a qu’une lé- 
gère ceinture de récifs peu éloignés de terre, 
sur lesquels il n’est pas facile d’aller. Vh cette 
disposition, la côte ne nous a offert qu’une nou- 
velle petite espèce de Siphonaire. 

En parcourant l’ile élans une partie de sa lon- 
gueur, depuis Moua, résidence du chef Palou, 
jusqu’à Ifo, qu’habjtent les missionnaires, nous 
marchions presque constamment sous des allées 
couvertes, et nous ne vîmes d’autres Mollusques 
terrestres qu’une trèsrpetite Hélice et une Hélicine 
marquée de rouge. .. 

Nous ignorons quels moyens les habitants em- 
ployaient pour nous apporter vivant, et sans danger, 
un grand serpent d’eau très-venimeux , jaune, an- 
nelé de noir. 

ILES SANDWICH, 

Ces îles, toutes volcaniques, ont des côtes 
abruptes , battues par la mer. Elles manquent de 
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port, ou n’ont que de» anses dans lesquelles les 
animaux marins ne trouvent pas assez d’abri, file 
de Wahou, ou mieux Ouaou, est la seule oû.il’y ait 
un enfoncement considérable y avec des bancs de 

l 

Madrépores. Toutefois, comme il n’est pas parfaite- 
ment à couvert des vents du large, il est peu .riche 
en Mollusques et en Zoophytes. Enfin, il n’est pas 
d’endroit placé entre les tropiques où nous ayons 
trouvé moins de choses qu’aux Sandwich; ce qui 
tient manifestement aux localités, et peut-être aux 
fortes brises qui soufflent dans cet archipel. Ce 
sont elles qui nous ont empêchés de faire des re- 
cherches suivies sur les récifs du pôrt de Ouaou 
et sur celui d’Owhyhi , ou mieux. Ouahi, où nous 
aperçûmes quelques bouquets isolés d’Astrées et 
d’autres. Polypiers. C’est dans ce lieu que nous 
trouvâmes l’animal de la Vis maculée, seul Mol- 
lusque important que nous puissions citer. 

L’ile Mowi ou Mouï n’est pas plus riche que les 
précédantes. Vu le peu d’abondatice de Madré- 
pores , nous conseillons d’explorer le foÿd avec 
une drague; ce que nous ne pratiquâmes point, 
n’ayant pas alors adopté un système aussi suivi 
de reqjierches dans toutes les' parties de la zoo- 
logie. .• 

A terre, sur les lavés arides du rivage, nous 
recueillîmes plusieurs espèces d’Hélices mortes, qui, 
lorsqu’elles sont vivantes, habitent probablement 
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les montagnes, os les nuages entretiennent de la 
verdure et de la fraîcheur. 

I.» mer donne de très-belles espèces de Pois- 
sons de la famille des Labres. Nous les obtenions 
des qaturels , qui les pèchent à la ligne. ■ 


, NOUVELLE-IRLANDE. . . . 

jàv 

Le havre Carteret, quehôûs avons visitéavecsoin, 
est un canal étroit entre deux îles très-élevées, dont 
les côtes sont roides, boisées, et la iner très-profonde 
jusqu’à leur pied. A gauche en entrant est un ré- 
cif de peu d 'étendue et découvrant en partie. C’est' 
à peu près le seul point qui ait contribué à aug- 
menter nos collections. Nous y trouvâmes, pour 
la première fois, l’animal de la Dauphinüle, des 
Tridacnes enfoncées dans les Madrépores, et qu’on ■ 
reconnaît à la belle couleur bleue du Mollusque, 
dont les valves sont presque toujours entrou- 
vertes. £otis les rochers qui s’avancent en voûte, 
on voit suspendus des Troques pagodes et beaucoup 
d’Onchidiesqui viennent s’y mettreà l’abri du soleil; 
On y rencontre aussi des Olives, des Tritoijp, des 
Pourpres , des Oscabrions, des Doris , des Phylli- 
dies. Sur les sables rampent des centaines d’Holo- 
thuries noires, et d’autres beaucoup plus grandes, 
parmi lesquelles se trouve l’Holothurie Ananas, 
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remarquable par sa taill# et les découpures fo- 
liacées de son enveloppe. 

On trouve plusieurs espèces de Néritines qui ne 
craignent pas de s’avancer dans la mer. Les bois 
de la petite île ’Legh sont remplis d’Auricuies 
scarabes qui se cachent sous les feuilles mortes, 
et se développent difficilement. 

C’est Sur ce banc que nous vîmes une très-grosse 
niasse de Tubipores rougeâtres, que nous ne re- 
connûmes qu’en y portant la inain. On rencontre 
rà et là de petits bouquets d’ Alcyons et de Cor- 
nulaires, et un. polypier flexible de la famille des 
Sertulaires , dont les animaux brûlent comme les 
tentacules des Physales. C’est la seule fois que 
ces Zoophytes nous aient produit cet effet.- 

Les blocs arrondis de Coraux qui avoisinent le 
lieu où nous étions mouillés recèlent de magni- 
fiques Amphitrites , des Serpulés.et des Siponcies. 
lieux de ces derniers animaux qui ne se creusent 
point une retraite dans les Polypiers se trouvent 
sous les pierres, avec le genre üchétostome et Une 
espèce de petite ‘Holothurie qui fuit la lumière. 
Des Astrées, des Méandrines, et surtout des Acti- 
nies de la plus grande élégance pour la forme et 
du plus bel éclat dans les couleurs, répandent une 
grande variété dans les recherches du naturaliste. 

Nous obtenions des naturels la grande Tri- 
dacne géante, qu’ils paraissent aller chercher au 
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loin. Ils nous procnrèrAt aussi une petite espèce 

de Phalpnger et un grand Serpent noir. 

Nous tuâmes un Crocodile long de douze pieds. 
Les voyageurs ne font pas mention de ce reptile 
à la Nouvelle-Irlande. Enfin, ce fieu de mouillage 
est tellement resserré, que nous pouvons dire en 
avoir obtenu presque toutes les productions. 

' • 

' l • • ■ ■ . ' , . • ■ . , i - .54 . • • -• 

< NOUVELLE -GUINÉE. 

Le havre de Dorey n’est pas aussi propice aux 
Mollusques et aux Zoophytes que sa position, par 
nne latitude très-chaude, semblerait l’indiquer ; ce 
qui tient probablement à la nature des terres en- 
vironnantes , qui, dans la saison des pluies, sont 
entRtjpées dans ce petit havre, et mêlent leurs 
eaux à celles de la iner, pn les rendant instantané- 
ment bourbeuses et saumâtres. Ces causes peuvent 
avoir fait abandonner cette contrée â ces faibles 
animaux , et détruit ceux qui ne pouvaient pas 
s’y soustraire. Les deux bancs dé l’entrée du port 
sont formés de Coraux morts depuis long-temps , 
et parmi lesquels on ne trouve que quelques Po- 
lypes isolés et fort peu de Mollusques, excepté 
des Onchidies , très-communes à l’abri des arbres 
qui ombragent l’aiguade. 

En allant du mouillage au village.de Dorey, à 
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mer basse, on passe au travers d’une petite prairie 
de zostères et d’autres fucus, recouverte à peine 
d'un pouce d’eau , et sur laquelle nous recueillî- 
mes des Natices, des Strombes, et des Bulles jau- 
nes qui s’accouplaient. 

Les maisons de ce villagè sont bâties dans l’eau , 
sur des pieux, le long desquels nous récoltions 
des Littorines en abondance. 

Mais c’est aux naturels, il faut le dire, que nous 
devons les matériaux des nombreux dessins que 
nous avons pu faire dans une courte relâche ; 
ils nous procurèrent des Doris, des Éolides, des 
Ascidies, des Fistulaires, des Nénrertes, des Al- 
cyons , remarquables par leur élégance et leur 
éclat. Occupés à dessiner tous ces objets, nous 
ne pouvions les suivre pour connaître dans quelles 
localités ils prenaient en abondance des Auricules 
Midas, des Cy rênes, des Mélanies, desPirènes, 
qu’ils nous présentaient encore couvertes de vase 
noire. Le peu de temps qu’ils mettaient à se pro- 
ciyer ces derniers Mollusques indique que ces 
animaux habitent les flaques d’eau marécageuses 
qui sont entre le rivage et les montagnes voisines. 

Les Harpes vivantes et les Volutes étaient pê- 
chées au dehors de la rade, dans des endroits que 
les indigènes seuls connaissaient, car nous n’en 
avons jamais trouvé nous-mêmes. A l’aide de quel- 
ques petits encouragements, on a bientôt obtenu 
de ces insulaires tout ce que contient le havre de 
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Dorey, même en choses qui leur sonl complètement 
indifférentes ; p’est ainsi qu’ils nous apportaient 
jusqu’à des Méduses et des Serpents d’eau, dans 
des vases de cocos. 

C’est à Doreyque nous avons trouvé le nou- 
veau genre Goniopore ; de la famille des Coralli- 
gèues , une grande Némerte à cinq bandes , et la 
Térébelle longitudinale, dont les tentacules, longs 
de plusieurs pieds, paraissent seuls au milieu des 
corps marins. 

Ces Nautiles ombiliqués ne sont point rares; 
c’est avec cette coquille que les habitants puisent 
l’eau dans les puits. L’animal semble leur être 
inconnu , et^toutes nos offres n’ont pu les décider 
à chercher à se les procurer. 

Les enfants nous apportaient, pour des épin- 
gles, tous les Insectes qui leur* tombaient sous la 
main ; c’est ainsi que nous avons pu répandre 
dans les collections le genre Tricondyle, qui était 
fort rare avant notre voyage. C’est un insecte 
qui, ne volant pas, est facile à prendre, bjen 
que fort agile.- 

Quoiqueles oiseaux abondent dans cette partie de 
la Nouvelle-Guinée, il s’y trouve peu de nouvelles 
espèces à faire connaître ; il faudrait pour cela 
s’engager un peu avant dans l’intérieur des terres, 
ce qui serait aussi difficile qu’imprudent. 

Nous avons découvert une nouvelle espèce de 
Péramèle, et apporté un jeune âge de Kanguroo, 
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dont il serait bon de connaître l'animal adulte, 
qui doit être de grande taille , à en juger par l’on- 
gle du pied postérieur, dont les naturels se ser- 
vent pour tendre la corde de leur arc. 

♦ v * . * •. r .* * • 

••• * •’ v • 

... ■ VAJGIOU. •• \ 

■ ... : . ..r’ . .■ . ■ ...• • .• . -v - 

Le lieu où nous abordâmes, dans le voyage de 
F Uranie. , est une petite île nommée ltawak, qui 
ne laisse entre elle et la grande terre qu’un étroit 
passage. Quoique ce port soit placé sous l’équateur 
et qu’il ait des Polypiers coralligénes, on peut ce- 
pendant, avec des précautions, y jeter la drague 
et amener une foule d’animaux divers. La vase 
est surtout riche en très-petites coquilles cloison- 
nées , dont nous n’avons pu découvrir les Mollus- 
ques; nous supposons même que quelques-unes 
d’entre elles sont fossiles. 

Dans l’intérieur de cette île un peu marécageuse, 
nous trouvâmes des Auricules scarabes et des 
Hélices sur les arbres; on y tua plusieurs Serpents 
de petite taille, et de gros Lézards. 

A quatre ou cinq lieues de là est une autre île 
peu grande, nommée Bony, entourée en partie 
de récifs. Il y a quelque danger à s’y engager; mais 
une fois qu’on est en dedans de ces récifs, on peut, 
par une médiocre profondeur, recueillir des A strées, 
«les Méandrines, des Madrépores, et les divers ani- 
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maux qui se réfugient daus leurs rameaux. Nous 
ne rencontrâmes que fort peu de Mollusques vi- 
vants dans ces deux endroits; cependant les natu- 
rels, qui savent où les prendre, eu font une assez 
grande consommation , puisque à Bony ils avaient 
commencé une petite jetée de leurs débris. Autour 
des maisons, il y avait des monceaux de coquilles, 
parmi lesquelles nousen trouvâmes d'intactes, telles 
que le gros Turbo marbré, dont la nacre est si 
belle, des Placunes, qui étaient rares alors dîlns 
les collections, desPemes, desTellines, des Vénus, 
des Mitres, pjusieurs Tridacnes , et un grand nom- 
bre de Daupbtmdes , avec lesquelles nos matelots 
faisaient des pipes. - 

■ ,<• • ... #»• •• ifi<d •». ■ • ta 

'■ . ;r ’.-•■ ■■ •'!*>»' Irolsta V' 

e I SANG. 

•niv> ••• r. éitoM 

' 

C’est seulement pour mémoire que nous citons 
cette très-petite île, isolée «le l’archipel des Molu- 
ques, que le hasard nous mit! meme de visiter, une 
heure ou deux, dans un de ses points le moins acces- 
sibles, où la plage était si rétrécie par la végétation, 
que les branches des arbres pendaient dans la mer. 
Une pirogue venait d’y passer, et ceux qui la 
montaient avaient laissé, parmi les débris de leur 
repas, de larges Patelles minces, dont le sommet, 
|>orté en avant, annonce que l'animal doit différer 
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de celui des vraies Patelles , et avoir «ne longue 
hrancliie cervicale. Nous arrachâmes des rochers 
volcaniques de cette île quelques-uns de ces Ana- 
tifes remarquables par la multiplicité de leurs val- 
ves allongées. 

.... ■ ... , .. / * v** - 1 

CELEBES. . 

■ •>.«!*■’,* • ; - ' ' " . »V 

- \+. .. -TJI4 . î^f*»v r* rC . .*vCV' 

Nous n’avons touché qu’à deux points de cette 
grande île, riche en productions d’histoire natu- 
relle, la plupart inconnues. Le premier est Manado, 
dont la rade est ouverte aux vents du large, et le 
foud de sable argileux, complètement dépourvu de 
Mollusqucset.de Zoopbytes, qui, par une latitude 
aussi lavorable à leur développement, n’ont en- 
core pu trouver un point d’appui et un abri con- 
venables pour s’élever et former des récifs. Ce 
n’est pas le seul lieu où nous ayons vu les loca- 
lités, en opposition avec une température élevée, 
être contraires à l’accroissement de ces animaux. 
Ainsi là, U faudra donc se borner à prendre à la 
seine quelques espèces peu variées de Poissons, 
et recueillir, dans les ruisseaux qui se jettent dans 
la rade, de grosses Ampullaires et des Mélanies. 

La route qui conduit sur la montagne où est 
situé le lac de Tondano, est coupée de ruisseaux 
qui nous donnèrent des Paludines à côtes; elles 
sont en grand nombre dans le lac même, et leurs 
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coquilles, vides, décolorées, flottent par millier» 

sur ses bords. ■ ' 

Nous trouvâmes, dans les bois, deux élégantes Vi- 
trines, dont la coquille de l’une d’elles estd’un vert 
agréable comme son animal. Cette couleur dispa- 
rait par la dessiccation. 

Les contours du lac nous donnèrent deux ma- 
gnifiques Hélices , des Rulimes et un Planorbe. 

En laissant Manado, nous profitâmes de cequ’on 
avait laissé tomber l’ancre devant le village de Li- 
coupang, pour y aller faire une courte excursion. La 
plage, en partiesablonneuse, a quelques rochessur 
lesquelles nous trouvâmes des Turbos, des Buccins 
et d’assez grosses Patelloïdes. La mer forme devant 
le village un marécage où sont des Cérites , des 
Huîtres très - allongées et quelques 'bivalves, sur- 
tout une petite Donace striée, en grande quantité. 

F.n général dans ces parages les cotirants sont 
si violents, que la mer n’est pas plus riche en Mol- 
lusques et en Zoophytes que les côtes qu’elle bai- 
gne. Toutefois Célèbes est si considérable et telle- 
ment découpée, que dans les nombreux golfes 
quelle forme il doit y avoir des localités où ces 
animaux peuvent se développer paisiblement sous 
l’influence «le causes favorables. 
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AMBOINE. 

• » 

JL * - • .» ‘ \ • • 

Le naturaliste qui arrive clans cette îlç est sur- 



pris «le l’immense quantité de coquilles que les 
marchands chinois et malais viennent lui offrir. 
C’est que de tout temps Amboine a été le centre 
de cette sorte de commerce, déterminé par le goût 
que les Hollandais ont eu les premiers pour ces 
agréables productions delà nature. C’est en partie 
par eux qu’elles ont été répandues plus tard en 
Europe. Les cabinets de coquilles acquis à des 
prix très-élevés ont été le commencement de l’é- 
tude des sciences naturelles; 11 y avait, et il y a 
encore de ces enveloppes , qu’on évalue et que 


de la Nouvelle -Hollande nous nous rappelions 
qu’autrefois un officier, grand amateur de ces sor- 
tes d’objets , avait payé trente louis une Phasia- 
nelle, qu’il porta dans sa poche pendant tout le 
temps d’une longue guerre. 

Quoi qu’il en soit de ces valeurs fictives don- 
nées jadis en Europe à certaines coquilles, et que 
l’amour mieux entendude lasciencea réduitesàleur 
juste valeur, les Hollandais d’Amboine n’en conser- 
vent pas moins l’habitude de ce commerce. Certes, 
ce n’est parleur île qui l’alimente et l’entretient; elle 


l’on paie juSqu’à plus de deux mille francs. Lors- 
que nous foulions aux pieds les jolies Pliasianelles 
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est trop petite et ne présente pas d’assez heureuses 
localités pour cela. Mais de toutes les Moluques , 
on y apporte de ces animaux qu’on enfouit et qu’on 
laisse pourrir dans la terre ; ce qui n’altère pas 
autant Itj test, dit -on, que de les faire bouillir. 
(Jéraui, qui touche presque Amboiue, est renom- 
mée surtout pour en fournir abondamment. Les 
Malais les arrangent très - artistement dans des 
boites extrêmement légères de tiges d’agavé, et 
donnen t un-agréable coup d’œil à cette marchandise, 
qui s’y vend fréquemment plus cher qu’en Europe. 
Us ont même conservé un prix si élevé à cer- 
taines espèces, telles que les Argonautes, les Na- 
vettes, les Scalatas, qu’on pourrait leur en vendre 
ou en éelianger avec avantage. Il est vrai que dans 
ces contrées éloignées, où l’on ne reçoit de nou- 
velles d’Europe tout au plus qu’une fois l’année, 
on conserve bien d'autres préjugés, comme celui, 
par exemple, de croire que les Moluques seules 
sont encore en possession de fournir du girolle à 
l’ancien monde, etc. Mais revenons à nos co- 
quilles. 

En explorant le golfe qui divise presque file en 
deux parties, on trouve , en débarquant sur les 
rochers du pont, des Planaxes et de petites Huîtres 
épineuses tellement collées à la pierre qu’on ne 
peut souvent obtenir qu’une des valves; dans le 
sable, des Néréides, des Sauguinolaires. Plus loin , 
au-delà du camp malais, nous rencontrâmes, dans 
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line argile durcie, des Pholades arrondies en boule, 
et parmi les rochers quelques Astrées rares, des 
Mainillifères, etc. C’est le seul lieu où nous ayons 
été à même de dessiner l’animal de la Cérite Té- 
lescope. 

La côte située à l’opposite de la ville est sablon- 
neuse, avec un mélange de galets volcaniques par 
intervalles. Nous n’y recueillîmes qu’une trés-pelite 
Doris, un Pleurobranche ,’des Clypéastres ram- 
pant sur une vase molle. Nous avons parlé ailleurs 
des Mollusques et des Zoopbytes pélagiens que les 
forts courants de ce golfe apportent et rempor- 
tent dans le même. jour. Il suffisait de jflonger 
un seau ou un filet d’étamine dans la mer pour 
recueillir les nombreuses espèces que nous avons 
données dans nos planches. Il en est de microsco- 
piques qu’il faut rechercher avec soin dans le vase 
bien transparent qui reçoit' l’eau. 

A force d’instances , nous obtînmes des Malais, 
dans les’ derniers jours de. notre relâche , qu’ils 
nous apporteraient les animaux des coquilles 
qu’ils vont recueillir dans les contours extérieurs 
de l’ile. Nous eûmes par ce moyen le grand Turbo 
marbré, un Cymbium , le Casque Bézoar, l’Olive 
noire, la Cancellaire Lime, qui n’est qu'une Nasse, 
le Murex Fine-Épinè, des Placunes , etc., dont les 
animaux, dans leurs formes et dans leurs couleurs, 
étaient encore inconnus. 

C.’cst â Amboiné qu’un habitant, qui ne man- 
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quait pas d’instruction, nous voyant examiner 
avec attention le Poulpe qui se trouve dans 
l’Argonaute , nous assura , sans que nous l’eus- 
sions questionné à ce sujet, que ce n’était point 
l'animal de cette coquille, qu’il s’y logeait après 
que le véritable propriétaire n’existait plus. Cet 
Amboinais, voulant nous donner une idée de 
l’animal de l’Argonaute, dessina une sorte de Gas- 
téropode qu’il avait vu: Si cette question, qui di- 
vise maintenant les zoologistes, n’est pas bientôt 
éclaircie, la vérité peut nous venir de ce lieu, où 
nous avons bien recommandé qu’on envoyât en 
Europé plusieurs de ces animaux tels qu’on croyait 
les avoir vus. Dans les jardins qui avoisinent la 
rivière, on trouve sur les arbres l’Hélice citrine 
des auteurs, très- variée en couleur, laquelle nous 
avons reconnue être une vraie Vitrine. 

Les chaleurs excessives qui régnent dans cette 
île font que les Européens préfèrent avoir re- 
cours à l’extrême obligeance des autorités et aux _ 
Malais, pour se procurer ce que le^ays a de plus 
remarquable. £ 

- ... - ■ 

. BOlIROtî. - 


Cette île est peu éloignée d’Amboine. Elle con- 
tient un grand nombre d’Oiseaux, comme l’indique 
son nom qui, en malais, signifie oiseau. La rade de 
Cayéli est sablonneuse, comme celle deManado, 
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à Gélèbes; ce qui fait qu’on n’y trouve que peu 
de chose, si ce n’est une Gythérée que les enfants 
enlèvent des sables , par milliers. On trouve, dans 
une ceinture d’eau saumâtre qui sépare le village 
de la mer , des Cérites et des Pirènes qui , toutes, 
ont la spire rongée. Nous obtînmes des Malais des 
Languies vivantes. 

Il existe assez loin , sur la gauche de la rade , 
un récif qui ne découvre pas entièrement et su« 
lequel on doit trouver beaucoup d’objets divlts. 
Mais notre santé tres-altérée à cette époque, par la 
lièvre intermittente que nous avions contractée à 
Vanikoro, ne nous permit pas de le visiter. 

. • • . • • •• 

TIMOB. • • 

* • * • • ,..•••• t * 

. . • I 

En général les Moluques ne sont point des lies 
saines , et les naturalistes ne doivent pas trop s’ex- 
poser à l’ardeur du soleil ni se mettre souvent 
dans l’eau. Il peut en résulter la fièvre ou la dys- 
senterie, bien plus dangereuse encore. 

A Timor, on contracte facilement cette dernière 
maladie qui, si elle n’emporte pas promptement 
le malade, le fait languir long-temps, lorsque la 
navigation se prolonge entFe les tropiques. Aussi 
les amateurs d’histoire naturelle que le zèle em- 
porte dans leurs recherches, doivent-ils s’abstenir 
tle faire des courses trop pénibles au milieu du jour, 
et de se mettre dabs l’eau le moins possible.' 

I>a rade de Coupang ne manque pas de Zoo- 
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phytes. C’est principalement sur la petite île Kéra, 
qui est bordée d’un récif, qu’on voit à mer basse 
des Alcyons de diverses couleurs, des Astéries du 
plus beau bleu, des Tubipores verts, des Astrées, 
des Méandrines, et diverses antres espèces d’êtres 
animés. Ces productions formant des groupes ir- 
réguliers nous empêchèrent de jeter la seine et de 
prendre du poisson. 

• Le rivage sur lequel une portion du village de 
Coupang est assise se trouye formé d’ Astrées fos- 
siles. On voit que ces animaux ont travaillé avec 
régularité et sans interruption pour élever ces 
massifs as^z considérables. Kn suivant le bord de 
la mer à gauche, on arrive â un petit banc qui se 
prolonge* un peu dans la mer et sur lequel nous 
recueillîmes une Fistulaire très-fragile et quelques 
autres Zoophytes. 

Nous obtînmes des naturels les coquilles ma- 
rines propres à cette contrée, et nous trouvâmes, 
principalement dans le cimetière chinois , sur de 
beaux câpriers, l’élégante Hélix contraria. 

Les malades que nous eûmes dans cette relâ- 
che, malgré le peu de temps que nous y consa- 
crâmes, ne nous permirent pas d’étendre très-loin 
nos recherches. Mais nous sommes persuadé que 
dans les eaux paisibles de cette immense baie, il 
y a plusieurs lieux qui doivent fournir une ample 
moisson d'objets divers tant èn Mollusques qu’en 
Polypiers. 
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Le comptoir portugais de Dillé, sur la même 
île, devant lequel nous demeurâmes deux jours , 
situé dans un détroit où régnent de forts cou- 
rants, ne nous parait pas aussi favorable aux re- 
cherches zoologiques. En avant du village est un 
récif qui ne découvre pas , mais sur lequel on 
pourrait trouver quelquechose à l’aide des naturels. 
C’est un moyen que nous employions quelquefois. 
Lorsque la brise n’est pas levée, l’eau est calme et 
d’une transparence qui permet de voir au fond les 
plus petites choses, que d’adroits plongeurs rap- 
portent facilement. • 

'• r **- •: ' . i , . . I ;. 

VASIKORO. 

. . I , 

... 4 ..... :;•( , r { - V.-: 

L’ile est entourée d’une ceinture de récifs , en 
dedans desquels la mer est calme comme dans un 
bassin. Cette disposition est des plus favorables 
aux animaux qui nous occupent. Mais il faudrait 
plus de temps, plus tle moyens, et surtout de plus 
beaux jours que ceux que nous avons eus , pour 
explorer avec soin une aussi grande étendue de 
côtes. Nos recherches se bornent à peu près au 
mouillage d’Ücili et à celui de Manévai. 

La plage dié premier, toute sablonneuse, n offre 
que des Pagures dans les diverses coquilles mortes 
qu’ils habitent, et des Littorines sur les branches 
d’arbres qui pendent vers les eaux. Sur les radiers 
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qui forment l’extrémité de cette baie, nous trou- 
vâmes des Planaires, et un seul individu vivant 
d’une sorte de Vélutine, dont la coquille est con- 
nue sous le nom de Sigaret cancellé. A quelques 
centaines de pas du rivage , sont des marécages 
saumâtres, remplis de Néritines et de Mêlantes de 
plusieurs sortes. Les arbres nous donnèrent trois 
ou quatre espèces d’Hélices pyramidales ou dis- 
coïdes. ' • 

La rade de Manévai plus grande, mieux abri- 
tée, a de plus grands récifs, dont la plupart dé- 
couvrent à» mer base. Ils sont babités par des 
Tonnes, dès Troques, des Strombes en énorme 
quantité, des Pourpres, des Ricinules, des Turbos, 
des Mitres, des Siphonaires, par une Stomatelle 
à animal operculé, des Tridacnes, des Dàuphi- 
nules , etc. 

Le banc sur lequel nous élevâmes un petit 
monument à la mémoire de Lapérouse est mort 
et stérile. Toutefois en soulevant les plaques mo- 
biles des Madrépores qui le forment , on trouve 
encore des choses qui méritent de fixer l'attention. 

La petite île deManévai , devant laquelle nous 
étions à l’ancre, a un récif vaseux donnant des 
Huîtres, des Patelles, quelques Pyramidelles et des 
Oursins. Tout-à-fait sur ses Ixmjs, 'on voit à envi- 
ron deux pieds sous les eaux , lorsqu’elles sont 
basses , des Hoidettes engagées dans des massifs 
cfAstrées. On ne les reconnaîtrait pas d’abord, 
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parce qu’elles ne présentent que le bord de leur 
ouverture béante. Pour obtenir ces coquilles , 
encore rares et précieuses , il faut nécessairement 
briser les Polypiers avec une barre de fer; ce qui 
n'est pas toujours très-commode. Le même lieu 
nous fournit aussi des Fongies à gros et longs 
tentacules, des Alcyons très-mous, longs, ramifiés 
comme des fucus, et plusieurs autres Polypes 
très-remarquables. 

A l’endroit où vient se décharger la rivière, est 
une plage un peu vaseuse, dans laquelle s’enfoncent 
de grandes Pinnes marines, sur lesquelles sont 
fixés des Vermets, et des Huîtres fortement plis- 
sées. • ! • .. 

C’est par les naturels que nous eûmes des Py- 
ramidelles vivantes, qu’ils allaient prendre assea 
loin de leur village. 

F.n sortant de la rade, on voit à gauche lllot 
de Nanoun-ha, sur les bords duquel habitent des 
Auricules jaunes. Nous ne vîntes que dans cette 
localité ce Mollusque, qui , sans aller à la nier , 
aime cependant à n’eu pas être éloigné. Nous re- 
cueillîmes aussi, sur les feuilles des arbrisseaux , 

une très-petite espèce d’Hélicine. 

%*. * * * 

, V . *, 

GÙAM. 

1 il .• .. •* . */, ; ... * 

•n- 'y . • ’ \ 

Cette île a trente lieues de tour. La nécessité 
nous a forcé jadis k y faire nn long séjour, et 

Zoologie, t. iv. * 
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nous l’avons explorée dans toutes ses parties. Une 
nouvelle résidence d’un mois , malgré l’état mala- 
dif dans lequel nous étions, nous a mis à même 
de recueillir plusieurs choses qui. nous avaient 
échappé la première fois. I^es navires mouillent 
dans deux rades, çelle d’Umata ét celle d’Apra. 

La première, environnée de côtes assez élevées, 
exposée aux vents du large pendant une saison 
de l’année, neprésenteaux naturalistes qu'un petit 
nombre d’objets dignes de remarque. A son entrée 
de droite, est' l’ile des Cocos, dont les récifs se pro- 
longent assez loin pour former entre les terres un 
espace peu profond, où l’on voit çà et là de grosses 
tètes de Polypiers pierreux. En se rapprochant de la 
pointe volcanique qui commence la rade, on peut 
rencontrer des Onchidies. Un peu plus en dedans 
nous vîmes les habitants des Carolines armés d’un 
clou, plonger par huit ou dix brasses, et déta- 
cher du fond des Tridacnes qu’ils mangent crues. 
A gauche, ce port est terminé par un rocher élevé, 
sur lequel sont deux pièces de canon. La mer en 
baigne le pied, et y bat constamment. Nous y 
recueillîmes une très-petite espèce de Bulle verte, 
collée en grande quantité dans les aspérités des 
pierres , à la manière des Oscabrions. C’est la seule 
fois que nous ayons remarqué cette habitude dans 
d’aussi fragiles animaux. Le même lieu nous four- 
nit des Ricinules , de petites Siphonaires , des 
Némertes rouges striées, de plus de six pieds de 
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long, et le plus graïul Ver met operculé que 
-nous ayons vu. La côte est remplie de Pagures, 
qui ont pris pour demeure des Nérites, qu’ils 
portent quelquefois jusqu’au sommet des monta- 
gnes environnantes. On trouve aussi à Guam le 
grand Pagure Larron. 

La rivière qui se jette dans la rade nourrit 
abondamment deux sortes de Mélanies. Il faut 
remonter à sa source, peu éloignée, pour trouver 
de larges Navicelles qui se collent sur les rochers 
humides.* • 

Le sable du mouillage d’ümatu est rempli de 
petites coquilles Polythalames, probablement fos- 
siles , qui adhèrent aux câbles. 

La rade d’Apra est remplie de bancs de *Ma- 
drépores, dont plusieurs découvrent à mer basse. 
En explorant cette localité, où la plupart des 
navires jettent l’ancre, on trouvera diverses choses, 
principalement des Holothuries vertes et prismati- 
ques ; toutefois on éprouvera quelques difficultés, 
parce que ces récifs étant formés de Coraux très- 
fragiles, et ne découvrant qu’un instant, on s’y en- 
fonce jusqu’à mi-jambe, ce qui brouille l’eau, et 
empêche de voir et de saisir les animaux que l’on 
cherche. 

La ville d’Agagna offre plus d’avantages. Il n’est 
même peut-être pas de lieu plus commode pour 
l’observateur. Une barre, sur laquelle la mer brise, 
forme entre elle et la terre une sorte de bassin 

iV 
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de la division des Fistulaires, cassantes, et cou- 
vertes de petits crochets qui adhèrent même après 
la mort du Zoophyte. Nous signalerons aussi la 
•grande plage sablonneuse qui est devant le village 
d’Agat , sur laquelle les habitants pêchent beau- 
coup d’Olives. On trouve peut-être dans cette île , 
toutes les espèces connues de Cyprées, et de pins 
la Porcelaine Gésier, qui n’y est pas rare; nous 
ne pûmes cependant nous la procurer avec l’ani- 
mal : il paraît qu’elle se plaît sur les récifs les 
plus avancés. Il en est de même d’un Turbo lisse 
* et très-brillant. 

On trouve des Hélices ( Partules ) gibbeuses par 
centaines sur les feuilles des arbres des environs 
d’Agagna, et des Ly innées dans les marais. Nous 
regrettons d’avoir négligé de visiter celui dans 
lequel la rivière prend sa source. 

On peut se confier aux habitants, et surtout 
aux enfants, pour se procurèr • tout ce que l’ile 
renferme d’objets d’histoire naturelle; mais rela- 
tivement aux coquilles, il ne faut pas croire-que 
toutes celles qu’on peut rassembler soient propres 
à Güam ; un grand nombre sont fournies par les 
îles Carolines, dont les naturels viennent chaque 
année chercher du fer et autres objets dont ils ont 
besoin. Pauvres et encore dans l’enfance de la civili- 
sation, ils selouent,avecleurspros, pour transporter 
les denréesd’unedes îles Marianes à l’autre, et n’ont 
d’autres moyens d’échange que des coquilles qu’ils 
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recueillent sur leurs petites îles basses, ou bien 
quelques nattes assez artistement faites. 

Nous avons parlé, dans le Voyage.de f Uranie , 
des oiseau* et autres animaux vertébrés que con- * 
tient cet archipel. •' >' ' , 

BATAVIA. 

• . * t 1 # * ■ • 

% 

Toute la côte nord-ouest de Java jusqu’au dé- 
troit de la Sonde . est une terre basse qui se perd 
sous les eaux. La mer y est peu profonde et remplie * 
dé bancs vaseux j- aussi , malgré la chaleur qu'on 
éprouve par cette latitude, ces causes locales en 
ont chassé les Mollusques et les Zoophytes. D’après 
le peu que nous en avons vu , on peut dire qu’il 
n’ëst point de contrées qui en soient autant^dé- 
pourvues. Il ne serait pas . étonnant qu’il en fut 
de même de toute la partie nord de cette grande 
île , le long de laquelle nous naviguions dans une 
mer- blanchâtre. ■ 

La rivière qui traverse la ville de Batavia porte 
à la mer une grande quantité de l’argile . rou- 
geâtre sur laquelle elle coule. Enfin, jusqu’au vil- 
lage d’Antjer, nous ne pûmes rien recueillir ni 
dessiner. Celui qui s’y fixerait , dans le but d’étu- 
dier les productions de la mer, serait tout-à-fait 
désappointé. Nous croyons cependant que, dans 
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une aussi grande étendue de côtes, il peut se' 
rencontrer des localités favorables au développe- 
ment des Zoophytes; car, au comptoir d’Antjer, 
une portion de la plagé est couverte de débris 
de Madrépores morts. C’est là qu’en suivant les 
pécheurs qui jetaient la seine, nous ne vîmes 
rapporter, avec un peu de poisson, que quelques 
petits Oursins. Ainsi , le voyageur qui n’aurait vu 
que la partie de Java que nous citons, Manado 
sur l’ile Célèbes, et Amboine, ne serait nullement 
compétent pour disserter sur le rôle que les Poly- 
piers coralligenes jouent dans ces mers- 

• .* I. > • 

ILE-DE-FRANCE. 

Ce lieu , qui fut de tout temps Le rendez-vous 
de la plupart des expéditions scientifiques, qui 
a été exploré dans tous les sens, qui a eu pour 
habitants des naturalistes, ou des personnes qui 
se chargeaient d’envoyer en Europe tout ce qu’il 
offrait de curieux , ne devait donc pas nous laisser 
beaucoup à recueillir. Toutefois, malgré lassez 
mauvais état de notre santé, qui ne nous permit 
pas de faire autant de recherches que nous l’au- 
rions désiré, çt surtout de visiter les réci% du 
grand Port , nous avons rapporté de cette île dix- 
neuf planches in-4°, composées seulement de Mol- 
lusques et de Zoophytes. . - 
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Le récif en partie mprt qui encombre la rade 
du port Louis nous donna I élégant animal de la 
Bulle striée, des Sigarets, le Pleurobranche de 
Péron, riche en couleur, *et une autre espèce bien 
plus grande qui vient jusque dans le trojj Fanfa- 
ron. Nous trouvâmes sur la jetée aux Tonneliers 
une jolie petite Uoris, des Aplysies, presque par- 
tout des Planaxes, qui se collent aux rochers, etc. 

Pour avoir des objets nouveaux, noiîs conseil- 
lerions aux naturalistes de parcourir souvent ce 
récif et ceux ,du dehors de la rade avec une pi- 
rogue, st notre ami, M. Julien Desjardins, qui 
cultive l’histoire naturelle de son pays avec tant 
de zèle et de succès, ne connaissait pas, au mo- 
ment où nous écrivons cèci, toutes les choses 
neuves* qu’il renferme. On peut donc hardiment 
s’adresser à lui pour reconnaître sur les lieux ce 
que Maurice a de plus remarquable en Mollusques 
et en Zoophy tes. C’est dans la société de ce natura- 
liste aussi aimable qu’instruit que nous partîmes 
un jour pour visite'r les écueils du grand Port, d’où 
proviennent la plupart des coquilles qu’on vend 
au marché. Arrivés à la grande Rivière, nous trou- 
vant trop faible pourcontinuercettelonguecourse, 
nous nous rabattîmes sur les îlots aux Cerfs, situés 
for t 4 près de terre. Nous y trouvâmes une grande 
quantité'de Dolabelles, deux autres espèces d’Aply- 
sies, et notamment le gejreNotarchedeM. Cuvier, 
qui n’en diffère pas, plusieurs Doris, des Strombes, 


Digitized by 


ZOOPHYTES. 


361 


des Holothuries, la Bulle Banderole , dont l’animal 
est moins élégant que celui de la striée, et une 
Bullée admirable pour le beau velouté de son bleu 
foncé. Voilà ce que, dans quelques lieures, nous 
donnèrent de plus remarquable ces eaux chaudes 
et paisibles. En les fréquentant dans des saisons 
diverses, on doit nécessairement y rencontrer dif- 
férentes éspèces d’animaux. 

Mais nous regretterons toujours de n’avoir pu 
faire une station au grand Port , afin d’aller tous 
les matins sur ces récifs avant que 4a brise ait 
troublé la transparence de . l’eau. Nous sommes 
parti de ce lieu sans pouvoir dessiner dans tout 
son développement l’animal de l’Ombrelle et celui 
de la Harpe à petites côtes. Le Mollusque de cette 
coquille, qu’on ne trouve qu’à l'Ile-de-France, peut 
seul indiquer par sa forme et ses couleurs si c’est . 
réellement une espèce ou seulement une variété. 

Indépendamment du léger aperçu que nous ve- 
nons de donner, les rivages fournissent un grand 
nombre de Mollusques, de Crustacés, d’Echino- 
dermes, d’Astéries et de Zoophytes, tous plus ou 
moins bien connus. Les eaux des rivières abondent 
en Néritines, en Navicelles, en Mélanies de plu- 
sieurs sortes. 

Nous devons à M. Théoflore Delisse, jeune ha- 
bitant plein de zèle et d’instruction, de nous avoir 
conduit sur la montagne du Pouce, dans la loca- 
lité où se trouve une assez singulière Limace, 
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ignorée jusqu’à cè jour. Nous y recueillîmes en 
même temps un très-petit Cyclostome à tenta- 
cules rouges. 

C’est dans le trou Fanfaron , à la carène des 
vieux navires, ou sur les morceaux de bois qui 
séjournent depuis long-temps dans l’eau, qu'il 
faut aller chercher le Polypier flexible, qui forme 
notre nouveau genre Dédale. Dans cette eau pai- 
sible, il se développe très-promptement en touffes 
ramifiées. A sa forme on le prendrait même pour 
iin fucus. II faut beaucoup d’attention pour en 
apercevoir les Polypes , qui sont blancs. 

Enfin, si nous joignons à cela les oiseaux, les 
poissons et les végétaux, il n’est pas d’ile qui, re- 
lativement à son peu d’étendue, possède plus de 
variétés dans les productions de la nature. L’his- 
toire complète en sera faite quelque jour , nous 
n’en doutons point , par les enfants mêmes de 
cette heureuse contrée, sans égale pour l’hospita- 
lité. Les Créoles de l’Ile-de-France joignent, à la 
sagacité qui les distingue; la persévérance qui as- 
sure le succès. 

CAP DE BONNE- ESPÉRANCE. 

* » * * ' ’ | , » * • 

On suppose bien qu’une grande baie située au- 
delà du tropique par 33“ de latitude, ouverte 
et exposée à l’action d’une mer sans bornes, ne 
doit pas être riche en Mollusques, encore moins 
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en Zoophytes. Une partie de la côte est sablon- 
neuse , et ne présente rien k recueillir. Celle qui 
commence au-dessous de la ville ,. et s’étend fort 
loin, est formée de rochers sur lesquels croissent 
de nombreux fucus. C’est parmi eux que cer- 
tains Mollusques nus cherchent un abri. Nous y 
trouvâmes autrefois des Polycères, division des Do- 
ris, que nous n’avons rencontrées nulle autre part. 
Dans les branches ou les racines de ces végétaux 
marins adhèrent plusieurs sortes de Patelles , 
comme celle en bateau, la Scutellaire, la Granu- 
laire , ainsi que des Sabellaires , et beaucoup de 
Polypiers flexibles. Parmi les Patelles, il ne faut 
pas confondre les Siphonaires , qui s’y trouvent 
mêlées en petit nombre. Joignant à ces animaux 
des Troques, des Pourpres, des Crépidules, des 
Oscabrions, des Holothuries, des Oursins, des As- 
téries et quelques Crustacés, nous aurons à peu 
près l’enserbble des êtres sans vertèbres que pro- 
duit cette côte. Les Buccins On dé et Agate sont 
propres k cette localité. Ils se tiennent à une 
assez grande profondeur. Quoique aveugles, ils se 
portent à l’aide de l’odorat siir la chair qu’on 
coule au fond pour servir d’appât. C’est par ce 
moyen, ou à l’aide de la seine, que nous pouvions 
nous procurer ces Mollusques, que nous n’avons 
jamais aperçus sur le rivage. , 

Comme on n’arrive dans La baie de la Table que 
dans la belle saison , et que les vents et la chaleur 
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ont desséché la végétation de la plaine, nous ne 
pûmes étudier les Mollusques terrestres , dont on 
trouve les enveloppes sans l’animal. On peut re- 
commander aux naturalistes qui se trouveront sur 
les lieux dans des circonstances plus favorables, de 
les faire connaître dans tout leur développe- 
ment. - • . - ‘ . 

' SUITTE-HÉLÈNE. 

Cette île volcanique placée au milieu de l’O- 
céan, ayant des côtes abruptes et sans ports, 
n’offre aucun abri aux animaux qui font notre 
étude. Il ne doit donc se trouver sur ces rochers 
battus par la mer que ceux qui , par leur nature, 
peuvent vivre en pareil lieu, comme. les Troques, 
les Turbos et les Patelles. On aperçoit de ces der- 
nières sur les rochers du débarquement où la mer 
déferle. Par cette cause, les Polypiers. coralligènes 
n’ont pu se fixer et s’étendre en ceinture autour 
de cette île, dont les eaux sont profondes; ou, s’il 
en existe, ce ne sont que de petits groupes qui ont 
pu trouver un abri dans quelques petites criques. 

Ce que nous avons rapporté de plus remarqua- 
ble de l’île Sainte-Hélène, ce sont de grosses Hélices 
à ouverture rétrécie , épaisse et rebordée comme 
les Struthiolaires, que nous devons à l’obligeance 
de M. Robert Francis Seale , qui les a trouvées en- 
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fouies en grand nombre- dans de l’argile blanchâ- 
tre, au sommet des montagnes. Leur aspect et 
cette circonstance semblent indiquer que ces co- 
quilles , qu’on ne trouve plus vivantes, sont fos- 
silisées. Toutefois, nous en avons vu un individu 
dans la collection de M. dé Férussac, qui était 
remarquable par sa transparence et sa légèreté. 
Le temps ne nous -a pas permis de visiter la lo- 
calité où l’on recueille ces Hélices. Nous devons 
au même naturaliste, M. Seale, une autre petite 
espèce nouvelle qui vit dans l’île. 

ASCENSION. 

Ce que nous venons de dire de Sainte-Hélène 
s’applique également à l’Ascension, qui parait être 
d’une origine moins ancienne. Les bancs de po- 
lypiers et de coquilles, finement pulvérisés, dont 
on fait de la chaux-, indiquent qu’autrefois les lo- 
calités ont permis à ces animaux de se développer 
en abondance. Des éruptions étant survenues 
ensuite, les auront fait mourir et recouverts en 
partie. Toujours est-il qu’au mouillage de Sandy- 
Bay, il n’y a plus en grandes masses de polypiers 
pierreux vivants, et tout le sable blanc qu’on voit 
sur les plages est formé de leurs débris atténués 
par la force de la mer. Les Sabelles s’en servent 
pour construire leurs tubes, qu’elles agglomèrent 
en petits massifs. 
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Les rochers battus par in mer donnent «des 

Patelles, un petit Buccin , des Littorrnes et une 
Pourpre remarquable par les trois ou. quatre 
points réguliers de sa columelle blanche, aftr» 
Une affreuse aridité règne dans toute cette île* 
entièrement couverte de scories et de cendres, si 
ce n’est au sommet du piton le plus élevé où la 
verdure parait avec les nuages qui l’entretiennent. 
Dans ce lieu seulement nous avons trouvé sous 
les pierres une Limace que la localité nous fait 
supposer indigène. 


Dans cette énumération faite toute de mémoire, 
. il aura pu sans doute noua échapper de mention- 
ner l’habitation de plusieurs animaux ; mais s’ils 
sont de quelque importance et s’ils méritent de 
figurer dans l’ouvrage , on - les retrouvera facile- 
ment k leur place avec l’indication de la localité 
qu’ils habitent. ; . .. 
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MOYENS • ‘ . 

, . » . , 

DR CONSERVER LfeS 'COLtECTIOBS DS IOOI.OGIE A BORD 
DOW . VAISSEAU. 


Après avoir indiqué les différents lieux où l’on 
peut se procurer des objets d’histoire natui'elie, il 
faut connaître approximativement quels sont les 
moyens dont on peut avoir besoin pour les re- 
cueillir et les conserver. 

Tout ce qui a été écrit sur ce sujet est sans 
tloute fort bon d’intention , mais que de choses 
oiseuses, dont il est impossible de se servir et de 
tenir compte, ont été indiquées par des personnes 
qui ignoraient l’emménagement d’un navire. Dans 
notre premier voyage , nous embarquâmes scru- 
puleusement une énorme quantité d’objets divers 
qui avaient été notés comme indispensables par 
des personnes instruites, mais qui, n’ayant pas 
navigué, ignoraient l’espace dont on peut disposer. 
De sorte que tout ce matériel propre aux collec- 
tions ne pouvant servir, se détériora, et fût en 
partie jeté à la mer pour faire de la -place. Ici 
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comme en toutes choses les moyens lès plus simples 
sont les meilleurs. 11 est vrai que la nécessité y force 
bientôt et tout naturellement. Nous allons , en 
quelques pages, réduire à leur plus simple expres- 
sion nos procédés qui, après trois ans de mer, 
ont fait arriver dans un bon état nos collections 
au Muséum. 


MAMMIFÈRES ET OISEAUX. 

Après le procédé de rempaillage, l’essentiel est 
de les laisser parfaitement dessécher au soleil pen- 
dant plusieurs jours. Dans les lieu* où ses rayons 
n’ont pas assez de force, et où les pluies pénè- 
trent tout d’humidité, on a à craindre la moisis- 
sure et la pourriture. Nous placions alors nos 
animaux, enveloppés de linge, dans une boîte de 
fer-blanc que nous exposions , quand cela était 
possible, à la douce chaleur du four. Ce procédé 
demande les plus, scrupuleuses précautions par 
la nature vénéneuse de la préparation dont on se 
sert. On ne doit même en confier le soin à per- 
sonne. ... 

Lorsque, entre les tropiques , le temps est à la 
pluie, et qu’on a de grands Mammifères à prépa- 
rer à bord , il faut beaucoup d’attention pour ne 
pas voir le poil se séparer de la peau. 
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Les Mammifères et les Oiseaux, parfaitement 
desséchés, sont serrés dans des caisses en bois, 
bien faites, d’une dimension convenable et ma- 
niable, dont toutes les' coutures seront enduites 
de brai et recouvertes de limandes de toile gou- 
dronnée. Nous pensons qu’il est inutile d’enve- 
lopper ou de séparer les individus avec du papier, 
qui tend trop à s’emparer de l’humidité. Les caisses, 
ainsi préparées et placées dans l’endroit le plus sec 
du navire, peuvent rester d’un an à quinze mois 
sans être visitées; ce qui doit être toutefois subor- 
donné au temps' qu’il aura fait. 

Les Mammifères amphibies ou complètement 
aquatiques, comme les Phoques, les Douyongs , 
les Dauphins, dont la peau est épaisse et huileuse, 
doivent être enfermés séparément, ou mieux plon- 
gés dans une forte saumure qui en conserve par- 
faitement les parties les plus délicates. Toutes les 
parties du squelette doivent être soigneusement 
conservées, car ce n’est souvent que parieur aide 
qu’on peut arriver à la connaissance exacte de 
l’espèce. 

Possède-t-on plusieurs individus de petits Mam- 
mifères, il faut en mettre au moins un dans l’es- 
prit-de-vin pur, apres lui avoir largement ouvert 
le ventre. C’est encore le meilleur moyen pour 
une espèce qui serüit unique et rare. C’est-airtsi 
que nous procédâmes pour un jeune Babir^ussa , 
qui n’était cependant pas un petit animal, lequel 
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mourut à bord. Ce procédé est encore bon pour 
avoir des squelettes d’oiseaux bien entiers. 

Les anatomies doivent être faites antant que 
possible sur les individus frais. .■*•••• 

Pour toutes ces préparations il est essentiel de 
noter ia localité, la couleur du pelage, qui peut 
changer, celle des yeux et de toute partie colorée, 
le sexe, le genre de nourriture, la' forme de la lan- 
gue si ce sont des oiseaux. On peut même, comme 
nous faisions, laisser cette dernière dansle bec. Les 
notes seront écrites sur du parchemin , fixées k 
chaque animal , et reportées sur un registre pour 
plus de sûreté. Pour les individus mis dans l’al- 
cool, elles seront également sur le parchemin 
et à l’encre ordinaire, qui se conserve très-bien. Il 
n’en est pas ainsi de l’encre de Chine,, qui peut se 
dissoudre et s’effacer. • -H 

• • 

, reptiles |T poissons. .„ # ; 

Pour toutes les parties du règne animal qui vont 
suivre, moins les Papillons et quelques Coléoptères, 
nous pourrions terminer' ici nos instructions , en 
disant qu’on peut les conserver dans l’esprit-de-vin 
renouvelé de temps en temps. Cetpie nous allons 
ajouter se réduira donc simplement à cela, sauf 
quelques Légères modifications à apporter à cet 
uniforme procédé. 



ZOOPHYTES. 


371 

. En général les Reptiles terrestres, les Serpents 
d’eau , conservant parfaitement leurs coulenrs 
dans l’esprit-de-vin. 11' n’en est pas de même des 
Amphibiens , chez lesquels elles s’altèrent plus ou 
moins. Aussi après les avoir dessinés ou au moins 
décrits sur-le-champ , il faut pratiquer plusieurs 
ouvertures au ventre des Serpents, entre les grandes 
écailles; autrement les gaz qui se développeraient 
dans les intestins, les faisant surnager au dessus 
de la liqueur, avant qa’ils en soient suffisamment 
pénétrés, on les verrait se gâter assez promptement. 

H n’est pas besoin de dire qu’on ne doit, cher- 
cher à conserver que les peaux desséchées des Rep- 
tiles et des Poissons de grande taille. Elles doi- 
vent être visitées assez souvent, parce que nous 
avons l’expérience qu’elles s’altèrent facilement. 
Il faudra même éviter de les placer avec d’autres 
objets qu’elles pourraient altérer dans leur dé- 
composition. - » ■ -• • 

De tous ces animaux les Poissons étant les plus 
nombreux, voici le moyen dont nous nous, ser- 
vions: Celui de "les laVer à l’eau douce, do les 
coudre ensuite dans un petit sac de toile , bon en 
lui- même, est impraticable sur un navire, où il 
faut opérer promptement et s’occuper instanta- 
nément de plusieurs choses à la fois. En arrivant* 
dans un port ions avions toujours sous la main 
six grands bocaux contenant de l’esprit-de-vrin 
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pur, dans lequel nous jeùojis les Poissons que 
nous nous procurions , après leûr, avoir ouvert le 
ventre, sans endommager les intestins.. On ne vide 
en partie que ceux qui les ont remplis d’exeré- 
ments et de vase. Encore faut-il chercher à les 
conserver avec tous leuf-s viscères, quand ce sont 
des espèces rares. Ceux qui ont de brillantes' cou* 
leurs doivent être dessinés sur-le-champ ^ oit au 
moins décrits, si cela n’est pas praticable. - 
Ces Poissons demeurent ainsi pendant toute 
la relâche , c’est-à-dire 1 5 à 20 jours , après quoi 
ils sont changés de liqueur,. et placés par ordre 
dans des bocaux dont ils ne doivent- plus sortir. 
Il faut éviter de trop les entasser, pour qu’ils ne 
se gâtent pas. Les bouchons de li^ge, préparés 
d’avance dans le port , étant bien adaptés et -lutés 
avec dH brai sec, qui- est la composition la plus 
commode et la plus simple dont on puisse se ser- 
vir , on forme des caisses qui ne doivent pas dé- 
passer deux pieds au carré. Mieux vaudrait, si 
cela était possible, avoir des caissons dans lesquels 
oii pourrait examiner quelquefois* l’état de conser- 
vation des animaux; car si its navire est d’une 
petite dimension, il n’est pas toujours facile d’a- 
voir les caisses sous la main , pour en renouvela 1 
V«sprit-de-vin. C’est ainsi qu’il noüs est arrivé, de 
perdre plusieurs bocaux de Poissoiys ?)• (/ ; ’ 94 
Après huit mois, ou un an, selon la chaleur 
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des latitudes qu’on parcourt, il faut changer la 
liqueur, et enlever les individus dont l’altération 
pourrait gâter tous ceux d’un vase. 

Dans les pays extrêmement chauds, il arrive 
quelquefois qu’on apporte de loin des Poissons 
curieux , mais déjà altérés. Il faut alors les fendre 
dans presque toute leur longueur, en enlever le 
plus de chair possible, sans altérer la peau, et les 
conserver ainsi dans l’esprit-de-vin le plus fort. 

De toutes les parties de la Zoologie ,, c’est celle 
qui demande le plus de soin , et pour laquelle il 
faut réserver l’alcool le plus fort- On s’en munit 
bien en partant d’une assez grande quantité; 
mais, à moins que d’avoir ûn très-grand navire, 
on ne peut en prendre pour toute une campagne. 
Toutefois dans l’état actuel des choses, on trouve 
du rum ou de Tarait dans presque toutes les 
relâches où Ton s’arrête pour y faire des vivres, et 
Ton peut facilement renouveler sa provision. En se 
servant de ces liqueurs, dont la force ne dépasse 
guère dix-huit ou dix-neuf degrés, il faut les chan- 
ger plus souvent, et prendre garde de ne pas 
mettre trop d’animaux dans chaque vase. Sans 
connaître bien précisément les rapports du liquide 
à la masse de l’objet à conserver, nous croyons 
que lorsque ce dernier sera enveloppé de trois 
fois son volume, il sera dans le cas d’être parfaite- 
ment et long-temps conservé. 
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MOLLUSQUES. 

Nous avons déjà indiqué dans cet ouvrage que 
tous les Mollusques se conservaient parfaitement 
dans l’asprit-de-vin , et que l’eau saturée de sel 
ou de deutochlorure de mercure, le vinaigre dont 
on s’est quelquefois servi à son défaut, ne le rem» 
plaçaient qu’imparfaitement. Vingt degrés est la 
force qu’il doit avoir pour ne pas trop racornir ces 
animaux. On peut le mettre pur si on est forcé 
d ! en entasser beaucoup à la fois. Il est desMollus- 
ques qui rejettent une si grande quantité de mu- 
cus, lequel se coagule aussitôt autour d’eux, qu’il 
est bon, pour que la liqueur les pénètre , de les 
changer quelques jours après qu’ils y ont été mis. 
Il faut casser fextrémité de la spire de ceux à 
coquille, pour que le foie qu’elle contient puisse 
se conserver. Autrement on ne trouverait à la lon- 
gue que la portion antérieure de l’animal. On en 
trouve où l’on brise un peu les bivalves, pour que 
l’alcool pénètre leur intérieur. La Coquille doit 
toujours accompagner l’animal, pour en détermi- 
ner le genre et l’espèce , à moins qu’elle ne soit 
trop grosse, dans lequel cas on la conserve à part, 
après avoir introduit dans le flacon une note 
écrite sur parchemin. 

Il est des Mollusques, comme les Ptérocères, les 
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Cônes, les Mitres, les Vis, certaines Gérites, qui 
sont d'une grande dureté, et extrêmement diffi- 
ciles à casser convenablement sans endommager 
l’animal. La sagacité du naturaliste pourvoira à 
ce qHi doit être fait en pareille circonstance. Nous 
avons dit ailleurs qu’un étau fixé était très-com- 
mode pour cela. . • u 

V 

J ZOOPHYTKS. 

Il est de ces animaux qui sont si peu consis- 
tants, comme certaines Médusaires de grande taille, 
qu’il serait inutile de chercher à les conserver. 
D’ailleurs les modifications que l’esprit-de-vin leur 
aurait fait subir ne les rendraient presque plus 
reconnaissables. L’habitude de les toucher fera 
facilement reconnaître ceux qui peuvent être gar- 
dés dans la liqueur pure , de ceux qui ne l’exigent 
qu’à seize ou vingt degrés. C'est un excellent 
moyen pour conjerver les êtres les plus fragiles, 
comme , par exemple , les Pojypiers flexibles dont 
les animaux gardent toutes leurs formes. 

‘Les vases doivent être dé petite dimension et 
très-multipliés. Indépendamment de notre grande 
collection, nous avions toujours sous la main plus 
de six cents bocaux, de deux à trois pouces de 
hauteur, contenant tous les Mollusques et les 
Zoophÿtes qui avaient servi à - la confection de 
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plus de quatre cents planches inr4°> Nous ajou- 
tions de six mois en six mois , quelquefois 
plus tôt, ce que lîévaporation ayait enlevé à chaque 
bocal. Leur petitesse détermine à les visiter sou- 
vent, car pour peu qu’ils soient mal bouchés, 
» l’esprit-de-vin s’en va, et les animaux se gâtent. 

Nous proposerions, à cet effet, des vases de cette 
grandeur, à large goulot, bouchés à l'éjneri, ce qui 
préviendrait l’évaporation , et dispenserait du fas- 
tidieux travail qui consiste à luter de nouveau un 
aussigrand nombre de flacons. Lesobjetsnedoivent 
pas être trop entassés; et lorsqu’ils sont petits et 
délicats, on peut les séparer avec de petites plaques 
de liège, ou les envelopper en partie dans des 
, rondelles de cire. 

C’est dans une si grande diversité de choses 
qu’il est nécessaire que le plus grand ordre règne 
pour ne pas confondre les localités. Les voyageurs 
doivent bien se persuader que ce n’est pas sur un 
vaisseau, avec le peu de livres qu’on emporte , 
qu’il est facile de déterminer régulièrement les 
espèces; aussi suffit-il d’arriver "à la connaissance 
du genre, ou même de l’ordre, pour y poser un 
numéro comme servant de reconnaissance. L’or- 
dre géographique est le plus convenable, et le 
seul qu’on puisse suivre dans un espace aussi 
resserré. Nos récoltes de chaque relâche en petits 
Mollusques et Zoophytes étaient placées dans 
une ou deux boites, selon le nombre des Jlacons, 
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qui portaient écrit sur leur bouchon un numéro 
en série indéterminée, c’est-à-dire depuis i -jusqu’à 
<)oo et au-delà, et de plus, au-dessous, la quantité 
de choses que chacun d’eux contenait. Ces étiquet- 
tes étaient rapportées sur un. catalogue particulier. 

Nous insistons beaucoup sur l’ordre qu’on doit 
apporter dans l’arrangement des collections, parce 
que c’est presque toujours par là qu’on pèche, 
et que cette négligence retardera de beaucoup 
l’enregistrement exa<*f des êtres par localités.' 


*' 


COQUILLES, ETC. 


On ne. doit conserver dans la liqueur qu’un.* 
petit nombre de Mollusques de la même espèce 
avec leur test. Les coquilles seront mises dans des 
boites, et enveloppées de coton ou d’étoupe, pour 
ne plus y toucher jusqu’au lieu de leur destina- 
tion. Quoique la coction dans l’eati soit un moyen 
qui altère léclat de quelques-unes , il n’en est 
souvent pas d’autres et de plus expéditifs dont 
on puisse se servir. On emballera également, et 
avec plus de précautions encore, les Crustacés, 
les Oursins, les Astéries, les Madrépores , les Poly- 
piers flexibles, les Éponges, etc., qu’on trouve fré- 
quemment desséchés sur les plages et dans un 
état parfait de conservation dont la nature a fait 
tous les frais. 


- ' S 
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CRUSTACÉS ET INSECTES. 

Si les Crustacés se conservent parfaitement 
dans l’esprit-de-vin pur, les couleurs de la plupart 
en souffrent beaucoup. 11 en est qui deviennent 
uniformément rouges : ce sont les Crustacés d’eau 
douce surtout. Cependant il en est quelques-uns 
dont les teintes résistent as&z bien à ces iinmerr 
sions. On peut se contenter de simples esquisses 
pour fixer de suite leurs couleurs, car ces animaux 
ont une si grande quantité de détails , qu’on ne 
peut pas toujours y donner le temps convenable. 

Parmi les Insectes, il n’y a à proprement parler 
que les Araignées, des Orthqptères et quelques 
Coléoptères qui puissent être conservés par ce 
moyen ; encore ne doit-on s’en servir pour les 
Coléoptères que quand on est trop pressé ou 
qu’on manque d’espace , parce qu’il en altère tou- 
jours un peu l’éclat. 

Comme à l’époque où nous écrivons ceci on 
s’occupe beaucoup de recueillir des objets d’his- 
toire naturelle, il sera bon d’avoir sous la main 
des réserves pour faire des échanges dans les 
diverses relâches où il se trouve des amateurs 
possédant des collections. 
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Le complément de cette note sur la manière de 
conserver les collections zoologiques est l’énumé- 
ration des choses indispensables à embarquer 
pendant une campagne de trois ans, sur un navire 
de moyenne grandeur, comme ceux dont on se 
sert dans de semblables missions, c’est-à-dire de 
quatre à six cents tonneaux. . , 

S» voir : 

Esprit-de-vin incolore à 3 a degrés *. ’ 600 litres. 
Estagnons en cuivre pour contenir l’es- 
prit-de-vin 3 


Petite pompe à main pour le soutirer. 

1 ■ y- 

Pèse-liqueurs pour mesurer a* force. 

3 e- 

Bocaux de 

ao litres. 

’AJïL 

Id. de 

10 id. 

• 

Id. de 

5 id. 


Id. de 

3 id. r.'rjL’ 

IOO ^ 

Id. de 

a id. 

IOO 

Id. de 

. id. ai 

i 5 o 

Id. de 

l/a id. 

aoo 

Id. de 

1/4 idi 

3 oo> ■ 

Id. d'au-dessous un quart de litre jus- 


qu’à une 

once de liquide. 

400 




* Ce qui ne dispensera pat de prendre de Tarait on du rtun dans les 
relâches où l'on renouvelle les vivres. 

** Ce sont des vases ronds oir carrés , ayaut i leur face supérieure une 
petite ouverture fermée à vis. 
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Flacons à large ouverture, bouchant à 
l’émeri , d'un litre i/a. • 

4 

Idem plus petits pour mettre daus la 
poche. r 

/ 6 

Bouchons de liège préparés et adaptés 

. r- 

aux bocaux. 

i,4oo 

Couteaux à liège. 

a 

Ripes à bois. 

a 

Une série de neuf numéros en poinçons. 

i 

Emporte-pièce de sept lignes de dia- 
mètre. 

i 

Plomb lamiué de 3/4 de ligne d'épais- 
seur pour étiquettes. 

a pieds 

Brai sec. 

3o livres. 

Casserole en cuivre pour le faire fondre. 

i 

Pinceaux ou brosses. 

4 

Vieux papier fort. * 

ao 

Vieux linge. 

ao 

Colon pressé pour empailler. 

ao 

Étoupes pour emballer les bocaux. 

JOO 

Savon arsenical dans un baril enveloppé. 

5o 

Boîte ronde en fer-blanc pour s’en ser- 
vir, de 6' pouces de hauteur. 

î 

Boîte complète de scalpels. 

3 

Couteaux en forme de scalpels. 

3 

Pierre à rasoirs. 

i 

Aiguilles à coudre de diverses grandeurs. 

IOO 

Fil blanc à coudre. 

i/a livre. 

Loupes simples. 

3 

Loupes doubles. 

3 

Chalumeaux eu verre droits et recourbés. 

ta 

Parchemins eu feuilles. 

6 

Boîtes carrées en fer-blanc , pour ser- 
vir à divers usages , rentrant les unes 

. •# 

dans les autres. La plus grande aura 

■ 8 pouces de longueur et un pied de 
largeur. 

6 


ZOOPHYTES. 

la 

Boîtes à insectes en bois , garnies de 
liège, fermant parfaitement bien , de 
dix pouces carrés. • ao 

Épingles assorties. 1 2,000 

Camphre. • 4 livres. 

Fusils de chasse doubles portant loin, 

avec leur fourniment. * a 

Fusil simple très-long ou canardière. 1 
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• / a 10 livres. 

I 4 ao 

Plomb de chasse de diverses J 5 100 

grosseurs , 600 livres. ] 8 1S0 

f 9 * 5 o 

1 Cendrée. 170 

Poudre fine à tirer, quantité suffisante. 

Marteaux pour la minéralogie. 3 

Étamine blanche pour les filets à Mol- 
lusques et à Insectes. 3 o aunes. 


Arceaux en cuivre, montés sur des man- 


ches en bois de quatre pieds , pour 


la chasse aux Insectes. 4 

Idem pour les Mollusques sur des man- 
ches en bois flexible, de dix à douze 
pieds de longueur. 3 

Fil à voile retors pour le filet que traîne 

le navire. ao livres. 

Papier vélin. 3 oo feuilles. 

Boîtes de couleurs complètes. a 

Crayons en bois. 6 paquets. 


Gomme élastique, colle à bouche, etc., etc. 
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